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Parachutiste nazi capturé en Tunisie Fruits de victoire... ..,
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Un parachutiste nazi lève les mains pendent que deux soldats de Le première armée bri-parque leJouillent et que deux autres se tiennent prêts à le faucher s'il tente d'échap- a 5
ol.ry emarqueble photo fut prise à une jonction de routes située au sud de Medjes- Les bananes et les oignons sont bien rares en Angleterreen Tunisie. Au cours de l'offensive alliée qui libére Medjez-el-bab, 1,000 soldats depuis le début du conflit; voilà pourquoi ce marin €

ennemis se constituèrent prisonniers. l'air si joyeux d'en posséder. Mais cette photo présente un— ‘autre intérêt puisqu'elle nous montre l'un des membres
d'équipage du fameux submersible “Umbre”’, rentré à

Rencontre secrète, 1pottacksprepiu TumdechatsauNi
réussi à détruire un avin on plein vel. Bien que cele puisse

a Ott d iretveshort potcoulé uncory © annasacorté perAaWd, des représentants000007mineur
de Gir de Gaull 30edHmwdedmmes
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2 LE PETIT JOURNAL, 28 mars 1943 *

Il n'y a
M. Poul Marquette, directeur général du Congrès pancanodien du travail

a déclaré, samedi midi, que
r le province de Québec, 8 heures, dimanche soir, sonromways de Montréal ne

«a meme e a.

urait p
contremonde pas d'ici

Tee

as de tramways lund;
si la Compagnie des

j foire teni te referendum sur lo propriété de la compagnie, lundi

29, hod membresdelaFraternité canadienne des Employés de Chemins de fer,

section des employés de tramways, recevront

Les Britanniques

tonnes de bombes sur le centre

industriel nazi de Duisbourg
rope

 
Devant la menace constante des bombardements alliés qui se font
de plus en plus intenses en Allemagne et dans les pays oceu
Allemands ent ordonné l'évacuation des villes principales. Voici
une photo prise à Lorient, base sous-marine ailemande que les
Alliés ont rudement piloanée. On
des bombes britanniques en voyant cette maison démantibulée où
des gens attendent l’autobus qui

surveillance des officiers nazis.

LONDRES, 27. — La radio de Berlin 6 cessé
subitement ses émissions somedi soir. Ce fait indique
ordinairement que les escadrilles britanniques sur-
volent les environs de la copitale allemande.

rer
Après trois nuits consécutives

d'inaction eausée par le brouillard,
de puissantes formations de bom-
bardiers britanniques quadrimo-
teurs ont repris, vendredi soir, leur
grande offensive aérienne contre
"Allemagne, en pilonnant le centre
industriel de Duisbourg. Au moins
trois escadrilles canadiennes ont
pris part à ce raid destructeur.

Duisbourg est situé à 15 milles
de Dusseldorf, à la jonction du
Rhin et de la Ruhr. Cette ville a
une population de 400,000 habi-
tants. Elle est un des centres fer-
rovisires les plus impottants et
elle possède de puissantes aciéries,
dont les grandes usines Thyssen.
C'est aussi le plus grand port in-
térieur de l'Allemagne,
Ces centaines d'appareils alliés

ent bombardé Duisbours dans la
nuit de vendredi à namedi, y jetant
lus de 1,000 tonnes d’explosifs,
8 pilotes ont observé de gros

neendies et une vaste conflagra-
tion, ainsi que trois puissantes
explosions. C'était le 57e raid bri-

nnique sur cette ville depuis le

jettent 1,000

 

l'ordre de ne pos se rapporter au
travail lundi matin.
M. Marquette a annoncé que la

compagnie a cru bon de faire tenir
un vote referendum, lundi, afin de
décider quelle union agira comme
agent d’affaires pour les employés.
Ml affirme que 3,000. employésde
la compagnie ont déjà ndhéré à
l’enion qu’il représente et qu'il n’y
a conséquemment pas de nécessité
d'un vote referendum.

Assemblée, dimanche
soir

“Nous avons convoqué une as-
semblée générale des unionistes
pour dimanche soir à 8 heures au
marché Atwater, act-il dit, et si, à
cette heure, la cofpagnie n'a pas
donné la promesse qu'il n’y aura
pas de vote referendum, lundi nous
demanderons aux employés de se
prononcer en faveur d’une grève.”
Une commission de conciliation

a tenu ici plusieurs réunions à
huis clos dans le but de se rensei-
gner sur le bien-fondé des récla-
mations de l’union de la compagnie
et des autres organismes ouvriers.
La Praternité canadienne des em-
ployés de chemins de fer réclame
des boni de vie chère et une umé-
lioration des conditions du travail.

| Texte du message
Mosher

 

   

  

  

pés, les

peut juger de l'effet destructeur

les conduira en lieu sûr seus le

Quatre bombardiers britanni-
ques, dont deux canadiens, ont été
abattus par l’ennemi. Parmi les
escadrilles de Ja R.A.F., il se trou-
vait plusieurs aviateurs canadiens.
Les escadrilles eanadiennes étaient
composées de bombardiers “Hali-
fax” et Wellington”.

Pendant le raid sur Duisbourg,
d'autres bombardiers britanniques
se sont attaqués aux objectifs
militaires nazis en France et en
d'autres pays occupés. Deux appa-
Teils furent perdus. Les régions de
la Ruhr et de l’Allemagne du Nord
ont été tellement bombardées par
les Alliés que les nazis en ont
évacué tous les enfants. Plus de
25,000 sont déjà rendus en Hongrie,
tandis que 1, autres sont arri-
vén à Budapest, de Hambourg, de
Wilhemshaven et d'Essen.
Dans la journée de vendredi, les

escadrilles alliées ont bombardé
des stations d'énergie électrique à
St-Lo et d'autres objectifs mili-
taires dans le nord de la France. but de la et le

eis le 30 décembre derniage

M. Marquette a fait connaître le
texte du télégramme que M. AAR.

| Mosher, président général de la
Fraternité, vient d'adresser à M.
!D-E. Blair, gérant général de la
Compagnie des Tramways.

HI est ainsi libellé: “La Frater-
nité canadienne des Employés de
Chemins de fer donnera tout son
appui au refus de ses membres,
travaillant pour le compte de Ia
Compagnie des Tramways de Mont.
réal, de rentrer au travail Jundi
matin le 29 mars, si la compagnie
ne donne pas une assurance for-
melle qu’elle ne fera pas tenir de
qe referendum sur sa propriété
tel que proposé par un comité de
négociations.
“Le vote dont il est question

n'apparait comme trés impropre
et probablement illégal en tant
qu'il vise à décevoir les employés
et à fruster leur demande légitime
d'être représentés par l'organiss-
tion de leur choix.
Le gérant général de la Compa-

gnie des Tramways a refusé jus-
quiet de faire le moindre
commentaire.

nozis en permission.
Les deux soldats, qui après main-

tes aventures ont pu arriver au
Canada où ils se sont aussitôt en-
rôlés dans l'armée royale néerlan-
daise, viennent de révéler les dé-
tails de leur fuite,
De Hollande, les deux soldats

sont passés en France, Dans un pe-
tit village, ils rencontrèrent une
Française qui les soupçonns d’a-
bord d'être des Anglais, Les deux
Hollandais réussirent à la convain-
cre qu'ils étaient des officiers alle-
mands en permission et se firent
indiquer la route vers Paris,
Les soldats, qui parlent l'alle-

mand et qui possédaient des passe-
ports nazis, atteignirent Paris, puis
finalement In frontière suisse, Non
loin de la frontière, ils rencontrè-

cité dans le aud de la Belgique, Un
avion de transport allemand y a
été abattu.
On sait aussi que les pilotes

britanniques de te ont bom-
bardé une gare de chemin de fer
dans la banlieue de la ville de

 

 Elles ont attefst des barges, des
et des poutes d'éloctri-|Rome qu’ils ent survolée.

LS

Le gén. Catroux entame avec
Giraud des négociations pour
l'unité des forces françaises

ALGER, 27. — Le général Henri Giraud et le
Georges Catroux se sont rencontrés, semedi matin. Il;
ensemble un entretien très impertent sur la form
mettre de foire l'union entre les forces de la Fronce comb.
tente, dirigées per le général de Gaulle, et cellen de FAfqn
du Nord française.
Les officiers de liaison de Ca-

troux ont refusé tout commentaire
au sujet des négociations en cours
et qui ont pour but de acinder tou-
tes les forces françaises contre les
puissances de l'Axe aux côtés des
Allée 7 s'agit également de trou-
ver des postes équitables à diverses
personnalités.
On croit, dans les milieux bien me

formés, que les deux généraux dis-
cuteront l'éviction du général Au-
guste Noguds, commandant du Ma-
roc français, et de Pierre Boisson,
gouverneur général de l'Afrique oc-
cidentale française, que les nuto-
ritds de la France combattante re-
quièrent absolument pour en ve-
alr à une entente. Noguds serait
très probablement démis de ses
fonctions.
Linimitié qui existe entre de

Gaulle et Pierre Boisson, surtout À
la suite de la tentative faite par
les forces de la Prance comba:tan-
te de s'emparer de Dakar, serait
suffisante, croit-on. pour nécessiter
le renvoi de Boisson

[UneFigure]
Dans une émisston de la B. B. C.,

le générs! de Gaulle & déclaré ven-
dredi soir qu'il rencontrerait pro-
chainement le général Giraud qu'il
n qualifié de “noble figure et de
grand soldat”,
“Ensemble, loyalement of dans

un grand esprit d'amitié, a affirmé
le chef de la Prance combettante.
nous trouverons les moyens d'assu-
rer l'unité des forces françaises afin
que l'Empire français reste toujou
un Empire”. :
Le général Catroux est arrivé de

Syrie à Alger en avion. Il espère
conférer également avec le général
Hisenhower et M. Robert Murphy,
ministre des Etats-Unis en Afrique
du Nord; il en profitera pour de-
mander plus de matériel de guerre
pour les troupes françaises et un
meilleur équipement. Au moment de
son artivée, on & annoncé la dé-
mission de Jacques Lemaigre-Du-
breuil. qui dirigeait le Service des
affaires interalliées dans le Conseil
de guerre de Giraud.
Bien qu'il eût aidé considérable-

ment les Américains lors de leur 
 

débarquement en Afrique. Dubreuil
fut l'un des collaborationnistes de

 

Fuite audacieuse de deux
Hollandais en Europe occupée

GUELPH, 27. — Deux soldets hollandais ont pu fuir:
l'Europe sous contrôle naxi en faisant croire à une jeune Fran-
çaise sympathique aux Allemands qu'ils étaient des officiers

@———mer

rent une patrouille allemande;
mais, après avoir examiné leurs
papiers, le commandant de la pa-
trouille les laissa passer, Ils per-
dirent leur chemin avant d'attein-
dre la frontière, mais eurent la
bonne fortune de rencontrer un
homme qui les remit sur le bon
chemin,
———-—>age-———_—

La lave menace

d'engloutir une
ville entière
URUAPAN, Mexique, 27. — La

lave d'un volcan nouveau qui fit
éruption dernièrement n'est plus
qu'à 600 pieds de Parangaricutiro,
et los habitants de cette ville an.
clenne se sont vus obligés de fuir
devant les ruisseaux de lave bro.
lante qui descendaient de Ja mon.
tagne. Ces jours derniers, chacun
est allé chercher ee qu’il & pu sau-
ver. Des comités ont été organisés
Pour venir en aide eux réfugiés.
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LE GENERAL CATROUX

M a commencé ses entirliens ave
Giraud afin d'établir l'union ave
be général de Gaulle et lancer ln
forces françaises en un seul hie

contre l'Axe,
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Lorsque les colonnes blindées axistes ue sont jetées contre lex
positions alliées entre Kasserine et Thala, en Tunisie, elles se sont
heartées à une telle résistance que la plupart n'ont jamais pu
effectuer le voyage de retour. Dans la photo ei-deseus un combat-
tant allemand git à côté de la tourelle d’un tank nazi de modèle
“Mark [1I", pendant que d'autres véhicules sont immobilisés a

arrière.

 

Les lignes nazies croulent ; = Ç

L'avance des Américains, Britanniques
et Français est générale en Tunisie
27. (Spécial au "Petit Journal”). — Liinitiotive “complate et totale” desALGER,2 surpéce sud de la Tunisie est nettement aux mains de la huitième

sovancent “lentement. mais sûrement” ot rien ne semble devoir les arrêter.

 

locale, et les Britanniques

La bataille est maintenant en-
Kagée sur toute l'étendue du vaste
front. Dans-le nord, la première
armée britannique, inactive depuis
assez longtemps, est maintenant
lancée à l’attaque des positions
allemandes de von Arnim. Dans le
centre, Français et Américains har-
cèlent continuellement le flanc de
Rommel,
Dans les cieux, l'aviation alliée

domine partout. Durant la seule
journée de vendredi huit avions
axistes ont été descendus tandis
qu'un seul appareil anglais a été
porté manquant. Pour la premiere
fois de la guerre, les bombardiers
lourds de la R.A.F. ont lâché des
bombes de deux tonnes sur des
objectifs ennemis,
La première armée, qui vient de

s'ébranler, a pour but ultime le
grand port de ravitaillement de
Sousse.

ALGER, 27. (Spécial au “Petit
Journal”), — La huitième armée
% pratiqué de nouvelles brèches
dans la petite ligne Maginot. Les
soldats britanniques chargent à la
baïonnette et c’est l'une des rares
fois que ceci se preduit depuis le front du sud de la Tunisie, avecdébut de cette guerre, dans les dépêches. La 8e armée= - bréches dans Ia lj Mareth (A[ Proqres de la Be armée ] lement les foriifie

britanniques attaquent dans la r 

  
  
   

  

  
    

   
   

   

  
   

   

  

   

 

_ 1000 parachutistes
descendus en Norvège
attendent l'invasion

NEW-YORK, 27. — Une dépêche suédoise rapportée par l’of-fce américaine de l'Information dit que 500 agents spéciaux anglaiset 500agents spéciaux norvégiens sont descendus pendont l'hiver enterritoire norvégien à l'aide de parachutes. If y a donc actuellementmille espions prêts à agir au signal donné. Îls vivent cachés et ot-tendent l'ordre d'entrer en action. ‘
Les nazis intensifient les recherches depuis que 8,000 revolvers,12,000 fusils et 320 mitrailleuses sont disparus des magasins militoi-tes. Une enquéte à aussi révélé que 17,000 Norvégiens ont quitté lepars Onles croit réfugiés en Suède. Les adeptes de Vidkun Quisting,€ premier ministre fantôme, se sont réfugiés dans les grandes villesprotégées por les troupes nazies, car ils ont le pressentiment d'une

lRrasion alliée prochaine. -

LaGuardia aiderait a
Préparer invasion
de sa mère-patrie

pen-YORK, 27. — Donnent suite à un flot de rumeursvoir lo res à l'effet que le maire Fiorello LaGuardia quitte-missiq Métropole américaine pour aller remplir une importante.dentdeJue part en Afrique du Nord, le secréteire du pré-ti es Etats-Unis, M, Stephen Early, o déclaré, eujour-y ue tout indique que tris bientôt, M. LeGuerdie serePelé à faire partie de l'armée de son pays.
a alorte-Parole 0 linvanion dialétre En vertu d’une lot édictée per laEthtTe2ERE» 3 , M.= nouveauaadu entrer au servie du gouvernement

 

  

 

 

Ce que Je puis

|

0s perdre son poste de maire devous dire, c'est New-York. M. LaGuardia avait ga.QUe tout lniage |ŸNÉ ses galons de major, au courstroire que M. La,

|

de la première Grande rre.
Guardia fera .Peupertie de lar-|

|

Raids allemandsmée. Je ne ’. aller plus loire sur l'AngleterreLov maire journalistes —laGtardis Rénéralement bien LONDRES, 27. — Quelquesinformés ont rap.
foresque maire deIA le grade de bri.

raiders allemands ont bombardé
une localité de la côte du sud-est

l'Angleterre. On ne rapporte

® QUARTIERS GENERAUX AL-
LIES en Afrique septentrionale,
27. (Spécial au “Petit Journal”).
—, L'offensive persistante de la
vaillante huitième armée impériale
contre la ligne Mareth donne des
“résultats très satisfaisants” et a
remporté de nouveaux succès hier,s
en dépit de la résistance la plus

semblent attendre que les Britan

suivent tel que nrévu.

 

Arnim devant Tunis et Bizerte,|
est engagée dans des sorties de!
reconnaissance en force.

“«é LEPETIT JOURNAL, 28 mars 1943 3
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Cette carte de notre artiste montre, sur une échelle agrandie, le
les localités et centres mentionnés
britannique pratique de nouvelles
» grâce à l'aviation alliée qui affai-blit continuellement les fortifications ennemies. D'autres unités
égion d'El-Hamma, à 20 milles deGabés (B). Les Américains, qui tiennent les défilés stratégiquesd'El Guetar (D) et Maknassy (C) font des combats de tactique et
niques remettent Rommel en fuitepour tomber sur le flanc de son armée, au bon moment, et lui couperla retraite vers le nord. Les Alliés ont repris le terrain perdu ré-cemment et ils menacent maintenant d'envelopper les 30,000 enne-mis du front sud.m
r

farouche, annonce-t-on aujourd'hui.| »
:Plusieurs soldats axistes ont été dl S es Tuc eurs d | $ éncapturés et les opérations se pour-

|
On annonce en même temps que: M3" : ela jpreinière armée, chargée de Irmanie e ouve e- uineecantenir les soldats du général von

NEW-DELHI, 27, (Spécial au “Petit Journal”).
 niqué allié mande, ce soir, que des bombardiers britanniques se sont

— Un commu-

nuel, mais pour la troisième jour-

dit rien des opérations dans ce sec-

Des rapports reçus ce midi si-
gnalent que lex troupes américaines
combattant sur le front central
tunisien ont déclenché une atta-
que-surprise en direction de
Fondouk, à 15 milles au sud-ouest
de la grande base aérienne de
Kairouan. Ce secteur est sis au
nord-est du défilé de Faïd et à 100
milles environ du secteur de Mak-
nassy et d'El-Guettar où des ef-
fectifs blindés se sont taillé des
hrèches en direction des communi-
cations côtières de l'ennemi.

Les Américains font des gains
notables,

“Grand apport de
l'aviation

Entre temps, l'aviation ne cesse
de coopérer avec la huitième ar-
mée en bombardant et mitraillant
sans le moindre répit les emplace-
ments de canons, les concentrations
de troupes et de tanks et surtout
les pistes d’envol de l'ennemi. Hier,
plus d’une centaine de véhicules
ont été détruits du haut des airs,
Douze emplacements de canons ont
été démolis,

Durant la nuit, 200 tonnes d'ex-

 
 

  
 

centrations ennemies.

allumés et plusieurs réservoirs de
pétrole ont sauté, La_plus grande
confusion régnait dans les rangs
ennemis, Des bombes de démolition
de deux tonnes ont été jetées libé-
ralement contre les fortifications
de la ligne Mareth et loin à l’ar-
rière du front axiste,
Les concentrations ennemies à

El-Hamma subissent un feu conti-

née consécutive, le communiqué ne  , sera

|

pas de victimes et les domm:rang00d en mis.

|

matériels sont Maignifients. UPréparatifs

|

avion ennemi à été descendu. 

attaqués à deux reprises, hier, à la gare de triage de Monywo, à 60milles à l'ouest de Mandalay, au cours d'une série de raids en Bir-
mouscontroleetméridionale. lourds ailiés ont affectué de formi-jte directement ainsi que plusieurs dables raids contre d'importantes
autres objectifs situés dans les pa- GetayationsJaponaises en Nouvelle-rages. Un village occupé de la pé- sur Une nouvellepee e bombesïainsule de Mayu a subi un violent[SU wa U hase| eunemiebombafdement plus tard dans ia {vee} duré uo a Eu 4teint. Tejournée et l'aérodrome de Toungoo 2Pri Plus de trois heures.à été plonné. y eut d'autres attaques du côté de
De toutes ces opérations un sey) | Stlumaua, Lae et Moubo.bombardier allié n'est pas rentré.

Les aviateurs ont détruit un raider |

Les patriofes
albanais secouent

 

   

 

japonais et en ont avarié quelques
autres au cours dun raid ennemi
sur Maungdaw, a 60 milles au nord
du grand port d'Akyab. Les Nip-
pons ont allumé des incendies et

dela vite avontTait a WATTe la ville et y ont fait un cer | | liete LYont e joug italien
Pendant que L'activité nérienne = 1

maintient sur toute l'étendue depéninsule les müleux officiels révè-

|

ISTAMBOUL, 27. — Les grou-lent comment la résistance opiniâtre

|

pes de guérillas du général jedes Japonais a smapnobillsé les trou Mikhaïlovitch

|

horrossent lespes anniques de deux m tals 7 ;sur le champ de bataille, aliencinemaorion
Deux ~clés aises

ont

|". "a aisoutenu trolsmamie Juponaless ont

|

Ciiee at 53 villages ont été enle-barrages d'artillerie. Une voiture |vés au fascistes, et des munitionslosifs ont été lâchées sur des con- chargée de 500 livres de dynamite a

|

gina ipem id.a Une quin-|explosé à moins de 10 pieds de la ginsi que des équ oats milzaine de violents incendies ont été| forteresse ennemie mais ne l'a pas taires ont été saisis.
détruite. Les villes ainsi occupées sont Su-Descharges de grenades et de (al, morecrane rousse aymitra es ont été tentées sans |parsar. tuées Ibanie,succès. Les villages sont situés dans les mé-

N mes régions que Ces villes.
Les patriotes ont vidé des maga-QUARTIERS GENERAUX AUS- [ains militaires. Quatre jeunes hom-TRALIENS. 37. — Des bombardiers |Mes furent tués pour avoir tiré sur

Un caporal itaiten.
Mery n'a pas encore jeté le gros

|

Las Italiens se août vus obligésses effectifs dans in bataille. |d'avoir recours aux tanke. © auxRadio-Pari aaffirme que les Améri-/avions pour mater les rebelles quieains font des progrès sensibles aaccagèrent les puits d'une mine de

 

 teur,
Radio-Alger affirme que Mont-[ ta  du eôté de Maknassy et d'El-Guet-[chrome, je 27 r dernier, près

r de Pogradec. :
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, Enormeseffectifs nazismasse
sur le front sud de la Russie

a" MOSCOU, 27. (Spécial au “Petit Journal”). — On rapporte officiel

Ü ment, oujourd’Hui, que l'armée allemande, dans une tentative suprême dest -

à enfoncer les défenses soviétiques au nord de Chuguyey, à massé d'éatinée

effectifs, un grand nombre de canons et de fortes concentrations aériennes dom
ce secteur pour les lancer contre les positions russes.

Pendant que l'ennemi masse des
roupes sur le front sud, les avan -

ESMilannievrLe réaliste M. Eden est
front de Smolensk. A . » - ..

wasntty SUT d'une victoire alliée
es au no e uguyev on } a ,

brides,“Prarda”rapportsqeis Chèrement gagnée
à Vaube. hi tin, lo deaul ier ma ue WASHINGTON, 27. — À l'issue d’un bonquet présidé

  

   
  

   

A

d
puissantes formations de fantas-’
sins et de tanks ont été jetées dans conjointement por le président F.-D. Roosevelt et M. À
la bataille. De nombreuses esca- . : . = ny . An

dtilles de l'air ont préparé la vois Eden, ministre anglais des Affaires étrangères, une conférence
à l'avance des troupes de terre. |,de diplomates britanniques et américains s'est réunie quieur.

L'armée russe aimmédiatement

|

d'hui à la Maison Blanche, On y noteit la présence du view
xépliqué en lancant un grand nom- Malifox, embessedeur englais aux Etats-Unis, de M. Willian

bre de chars d'assaut

À

l'attaque. Strang, du secrétaire d'Etat américain Cordell Hull, du soup
Les Allemands semblentcroire ur secrétaire Sumner Welles, de M. J.-G. Winant, ombossadew

 

{ permettront de franchir la Donetx américain à Londres, at de M. Harry Hopkins, homme de ca.

i olf” supérieure après tant de vain) fiance de M. Roosevelt. —

| cl - efforts. ; - Vendredi soir, M. Eden était à |tre @ rappelé que ia ;-"l"ique an.

à Les combattants russes ne voient guère de friandises sur les champs (Le communiqué du haut eom-

|

Annapolis, 1'hite des deux assem- |glaise est de lutter avec les Natio

i de bataille. Voici un groupe de attachés à des unités

|

Tnandement allemand n'a rien dit biées légialatives du Maryland. Etat [unies jusqu'à ce que les pays &

ia d'artilleurs qui regardent d'un ceil d'envie quelques douceurs ré- des combate sanglantsengagéesur américain dont Tunde aes anottres. l’Axe aientue torus: La Grande
. =" . *, Donets - ly - » par”

« § cemment arrivées des Etats-Unis. Il s'agit cette fois de palettes de cer qu'une attaque russe dans la’ srRobe Meri = Jeerlerbiol ar Rolly a  Sombatia

chocolat qu'un officier de l'armée soviétique distribue. La photo

ci-dessus est d'autant plus significative que l'ambassadeur améri-

cain, l'amiral William Standiey, avait récemment déclaré que la

Ruesie ne donne pas suffisamment de publicité aux envois v ttaque_nazie b :

de l'Amérique. Au cours de la nuit, les nazis

région du Kouban a été frustrée.!

  
  

venus à la charge et ont repris les
positions d'où l'ennemi avait dé-

. | . a

plaida… contre lui-même
base de Smolensk ont occupé de

: TORONTO, 27. (Spécial ou “Petit Journal“) — Depuis nouveaux centres fortifiés tout en.

———mmmmmmmnmnnmn°nm$
y attaqué puissamment du côté

clenché son attaque.
Les armées engagées dans des,

: consolidant leurs gains précédents.

que sir Edward Beatty est mort, les onecdotes sur le compte de! (Une dépêche de Stockholm a’

. de Belgorod. .Les Russes sont re-

Quand sir Edward Beatty
poussées en direction de la grande |

; ; ce remarquable financier sont nombreuses. Une histoire, entre annoncé, hier, que des tanks sovié- |

  

eutres, pourrait foire l'objet d'un beau film. C’est un épisode

|

tiques ont pénétré dans lew rues de
Dorogobuzh, centre trés important

de ss vie offairée, au temps où il était premier aviseur au Paci-|situé sur la route de Smolensk. Le
-—_——mmm—— "

fique Conedien.
le j Mabee!

oemEnten1900,ke jogMabee| Dlyciours roufes
de la compagnie. La ville ples

Trois-RivièrespoursuivilePacont élé ouvertes
Mabee siégait, tandis que Beatty a

pniaieners wn aveent ans: Drès de Montréal
L'avocat des Trois-Rivières fit

son plaidoyer en français, mais le

 

La condition des routes ou-

communiqué russe n’en a pas fait
allusion aujourd'hui.)
Dans un secteur du front cen-

tral un bataillon d'infanterie enne-
mi a tenté d’enfoncer les positions
soviétiques. Une centaine de com-
battants ont été tués et les autres
ont dû rebroukzer chemin.
Dans la vallée du Kouban deux

putres localités ont été reprises.
Sur la route de Starala-Russa un

juge Mabee ne comprenait pasun| sour de Montréal s'est considé- [point fortifié a été capturé.

 

       
  Le ministre anglais Anthony
Eden participe actuellement, à

Washingien, à une conférence de
la plus haute im quant
aux relations futures des Nations

unies entre elles,

 

“Le chemin à

A traître mot de la langue de Racine. reblement améliorée grâce eu

|onmiiiE.6
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A PaorBeoeauchoud soleil qui est venu en|LES CHIENS ET LES CHEVAUX WSLEdenet«

 

   

 

  

    

  

  

  

 

    

 

 ‘ Pacifi Canadien: “M. Beatty, j ide h tal -

Das éapable de suivre le, chimerie employés depuis une AIDERONT au PROCHAIN EMPRUNT

plaidoyer de Layee

ee

bus, Semaine pour l'enlèvement de| QUEBEC, 27. (Du correspondant du “Petit Journal”), —Rivières. Si vous le voulez bien, le neige. C'est ce que smon

vous qui comprenez le français, . démon- ng senti :

vous allez retenir les arguments tre un relevé fait por le “Royal Le travel d organisation == vue du prochain emprunt de A propos de sa

de ce deraier pour répéter

le

même Automobile Club of Canada”, |toire dans tout l'Est

de

le province de Québec ve bon train ys miniwre angiss « dec Si
M. George A. McNamee gérant et les représentants du comité central comme ceux des comités [ne faut pas en arc des HV

‘e club, à rapporté que les

|

UMitaires de chacun des 27 districts de l‘Est de le province se

|

ats immédiats! plaidoyer en anglais, c’est-à-dire
i que vous présenteres la cause de!

; ‘routes maintenant complète-| mettront à l’oeuvre le 20 avril afin de faire un autre succès de maledeopéraumeanima à

i ce nouvel emprunt.
votre adversaire. ey

Beatty consentit et plaida contre! ment ouvertes sont celles de Mon- re de vue dans ie OF

L'Est de la, province, au point de Yoiture A traction animale que les reetal pro
vue de l’organisation de l'emprunt solliciteurs  parcoureront le ter-

lui-même, | tréal-Sherbrooke; Montréal-Toron-
: p emert snnoed

mont, via Phillipsburg; St-Jean-|de ln victoire, comprend le terri«| T7. Quand on sait l'état des che- Tin été officteum

 

T
I
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Et voilà comment la ville des to: Montréal-Sorel; Montréal-Ver-
que M. Eden sers i OliswdTrois-Rivières perdit son procès

contre le Pacifique Canadien... Rouse’s Point; Montréal-Knowlton, toi i mins en cam à a peJ P 3 - to tre | 8 pa cette époque 41 udrossers 14 P

amen oatsnt Manbal pontfoesomachJmlLean8us|en,
ST. CATHARINES, Ont, 27 Be-Jérôme, et le “King Edward|ia côte-nord, et les comtés de Lot-| 2

po

arom Chambresmères.

Spécial “Petit Journal”), -— Highway jusqu'à Rouse’s Point. \binière et ceux de Gaspésie, sur la RTMESTS

{oPneue petitJournal’).— rent Toute MontréalQuébec rive sud. C'est un vaste territoire Décès du chef de LL
> - n'est ouve que jusqu’ aul-| où i ici :

ward Beatty a été inhumée, au-!l’Ermite alors que celles de Mon- on letravail desollicitationaefera police de Verdun,
rdhai, a s decimetière de tréal-Ottawa sont encore fermées: transport. Ainsi, sur la Côte-nord, M, Alfred Dubeau

à quelqen miles he) Ju défunt, bien que l’on ytravaille présente- on utilisera aussi bien l'avion que| | ——
arrivée matin. de Montréal.dan ment et que l’on espère pouvoir|les traîneaux A chiens pour se ren. .® chef du département de la
Bn waren a TR, cans les ouvrir à la circulation In semai- dre d'un village & l'autre, d'un pos- BV41 des incendies de Verdun,

Po ne prochaine. te à un autre, afin de voir tous les ve, red Dubeau, est décédé
La route laurentienne est com-| habitants de la région et ainsi leur 12501 soirs à l'âge de 62 ans

Les Codets de Î plètement fermée passé St-Jérôme fournir l'opportunité de souscrire Il était également le président de

VAir ou Kiwanis

 

 

l'Association des chefa de police et

  

 

et il faudra deux où trois semaines | à l’Emprunt. d ; J 8
, pour enlever la neige qui s'empile} En Gaspésie, c'est surtout en e pompiers du Québec, . a

eremaréchal de l'air del par place jusqu'à 10 pieds de pile] le iDubeau était né À Valleyfield PAS ae

Arion Eaiaineorme Région) teur entre St-Jerime et Mont-| Aux Communications vice de lapolice et. denincendies pi ousAérienne d'Entralnement, adreste-|Rolland. Entre Montréal eb St-| Aime pin lice et den incenties Pourquoi n'avons-f
parole au Club Kiwanis St-| Jérôme, la route est mauvaise, d'Afrique du Nord erdun le 6 mars 1906, alors

Laurent, le soir du 31 mars, Sa! Entre Ste-Rose et Terrebonne la que ce département ne comprenait ENT?pas un MONUMEALGER, 27. ‘Spécial au “Petit |que trois hommes. Il était eauserie sera intitulée: “Les Cadets‘ route est en plusi
o

eT i . plusieurs endroits trés' Journal”) — René Mayer, ex.ma- i vie

amir [5 Formationde leur étroites et ne permet par à deux gnat des chemins deeea devenait ECRIVEZ Nous POUR
saTe Js| swedeagerTo dem eruecob commesereb"paGrint 22 Ter PHOTOS DESSINS-PAS
rapport à l’étroite liaison qui existo|et auto Jérôme, D plions en Afrique du 1034. Il représente Verdun à lat ' MENT
entre Je Club et l'Escadrille des breuseséquipesd'ouvriersarava. nord: par lo général Giraud. convention Internationale des chefs NOUS ANSFour otaan

 

pompiers tenue À Paris, en Ba
sette route est encore loin d'être11929, et il fut alors créé membre MoETLVde ia Fédération natio-

Bapeurs-pompiers de 10 Boint-Jorques Ove5t
Lee

Cadets de l'Air No 4 (Chomedy del lent présentement
Anlsonnenve),Tons'attend àed routes. eniement, à élargir ces bonne. Le boulevard Labelle, entre

|

honoraireJ À mem service d'autobus fonctionne| Cartierville et Ste-Rose ’ .seront présents. ! entre Montréal et St-Jérôme mais ment ouvert à la reas,tole Por. des
        



une réalité dès que
étrongères
Au mini

i ‘Ottawa, on 8 con

riuresEn le fait d’une entente

éventuelle d'ici six semaines au

plus entre le général Giraud et Ie

général de Gaulle. D'ailleurs, les

pourparlers se poursuivent plus ac-

tirement que jamais. visite

secrète ici, cette semaine, du gé-

néral Bethouart, le délégué officiel

de Giraud à Washington, en reste|

ume preuve concluante. |

M

Pendant les 24 heures qu'il sé-

journa dans la capitale canadienne

le général Bethouart conféra avec
le premier ministre Mackensie

King lui-même et le major Bon-|

neau, représentant au Canada du)

général de Gaulle. ; , ;

Les faibles démentis qu'on &,

op en haut lieu, quand on a;

affirmé que la visite de M. Eden;

a Ottaws. la semaine prochaine,

avaient surtout pour but de sceller

l'alliance définitive Giraud - de,
Gaulle, indiquent en toute évidence

que le minitsre des Affaires étran-

gères soumettra au premier minis-
tre Mackenzie King et au cabinet
canadien une proposition concrète
en vue de l'établissement d’un gou-
vernement français provisoire.
En une telle occurrence, il n'est,

pas impossible que la légation,
française d'Ottawa, fermée depuis
plusieurs mois déjà à tous visi-

_teurs, se rouvre avec lhon, René
Ristelhueber, ancien ministre de
France, comme premier titulaire au
Canada du gouvernement provisoi-
re Giraud-de Gaulle.

L'autre part, la venue ici de M.
Anthony Eden s'avèrera ultra-
importante à une infinité de points .
de vue, mais principalement en ce;
qui concerne préparation de
l'après-guerre. En effet, en Angle-
terre, l'élaboration du nouveau sys-
tême  économico-social d'après
guerre se poursuit à une vitesse.
éclair, et il semble devoir en être
de mème au Canada, C'est pour-
quoi le ministère britannique des
Affaires étrangères dira sûrement
les partie trop idéologiques et les
parties réalisables du fameux z'an
farsh qui prône une série globale

d'assurances d'état d'après-guerre
pour la population de notre pays.
It n'est pas improbable que M.
Eden envisage avec le ministre
canadien dex Munitions, l’hon, C.-
> Howe,et le ministre du Travail,
Thon. Humphrey Mitchell, le trans-
ert en ce dominion de certaines |

 
fedutries civiles britanniques dans

ux mêmes oceu actuel-lement par des centainesdesi¢ guerre, Car tout laisse présager
Shree le regroupement se mar-Chès mondiaux au cours de l'après-guerre le gouvernement de Londresfouvera peut-être plus pratique etPus expéditif de diriger directe-at du Canada vers l'Amérique€ ud les exportations britanni-lues destinées au pays du Sud deTolre continent. Car les autoritéssnglaises tiendront a ûrementporte du fait qu’il prendra pro-arement plus temps de ramener; sconomie les usines de Grande-brFheque celles du Canada.dio € rôle que le Dominion cana-tie «st appelé à jouer dans I'avia-n commerciale, alors qu’il de-

Le port de Kiske
“st bombardé

nonASHINGTON, 27. — On an-ent boden avions de la Marinehor € de nouveau la baseunie te de Kiske, en Alaska,6 Dv incendies y ont été allu-onadePerEdes puissantes
quadrimgrande aTours ont

donnera à la ri
encore déterminée — sont attendus
avec la plus vive impatience dans

;vrire officiellement

  

‘ Nouvelles de la capitale

Deux représentants des généraux
de Gaulle et Giraud se sont : -
rencontrés secrètement, à Ottawa

OTTAWA, 27. (Du correspendent du ‘’Petit Journal”).
La formation d’un gouvernement provisoire pour toutes les

“’ronies françaises libres ou libérées par les Alliés deviendre
l'hon. Anthony Eden, ministre des Affaires

d'Angleterre, sere rentré dens son pays.
x

re des Affaires Sau viendra le grand carrefour aérien
des cinq continents, sera sûrement
discuté avec M. Eden dont les deux
discours — celui qu'il prononcera
aux Communes jeudi et celui qu'il

io à une date non

 

les cercles politiques d'Ottawa

Ainsi, d'ici les vacances de Pa-;
ues, — l'imprévu politique restera

règle dans la capitale fédérale!
Ains{ I'hon, P.-J.-A. Cardin, ancien’
ministre des Travaux publics, qui
décida (à la derniére minute) de n«
pas participer à la discussion du
sixième budget de guerre, pronon-
cera un autre gran
la levée des Chambres pour le con-
fé parlementaire pascal. Le député
béral de Richelieu-Verchéres pro-

fitera de l'étude du crédit spécial
d'un milliard de dollars destiné à
l'Angleterre pour le dénoncer à
l'emporte-pièce.

D'autre part, il ve peut que l¢
premier ministre Mackenzie King
profite de la présence ici, Ia semai-
ne prochaine, de l'hon. Anthony
Eden, ministre des Affaires étrun-
ères d'Angleterre, pour annoncer
choix (attendu depuis des mois)

d'une dizaine de sous-secrétaires
parlementaires, dont plusieurs se-
ront pris à même les députés fé-
déraux montréalais.

Et dans les couloirs du Parlc-
ment d'Ottawa, on ne cesse de par-
ler d'élections générales éventuc!-
les à Québec, à Toronto et même a
Ottawa. 1] faudra sûrement atten-
dre plusieurs semaines encore
avant que toutes ces rumeurs poli-
tiques se précisent.

 

 

we——
La compagne de charité
s'ouvrira à la radio

C'est ce soir. dimanche. que s'ou-
ls onzième

campagne de la Fédération des Oeu-

 

|

  

discours avant, à

vres de Charité canadiennes-fran-
çaises qui. conume on le aait. soili-
cite, cette année, ja somme de $517.- '
000 pour maintenir ses 24 oeuvres
affilides et venir en aide à plus de
110.000 personnes. À cette occasion,
iI y aura deux grandes émirsaions
radiophoniques, avec discours et
programmes musicaux par des aris-

|
|

tes réputés l'une pour l'élément|
français, l'autre pour l'élément an-
vais.

L'émission française: L'émission

française aura lieu de 9 h. à 9 à. O0
‘du soir, aux postes CBF et CKAC.
Orateurs: 8. E. Mgr Joseph Char-
bonneau, archevêque de Montréal:
M. Adhémar Raynault, male de
Montréal; Mme Roger Pinard, pré-
sidente de la section féminine de
la campagne: M. Edgar Genest, pré-
sident général de la campagne.
Programme artistique: l'orchestre

d'Allan McIver qui exécutera: “Pa-
rade des petites souris blanches” et
“Boum”. arrangements de M. Mc-
Iver: Mile Anna Malenfant, con-
tralto, qui interprétera une “Bere
ceuse esquimaude”; M. Lionel Dau-
nals, baryton, qui chantera la "Sé-
rénade de Don Juan”. de Mozart.
Les auxiliaires: Le succès où l'é«

chec de la campagne de la Fédéra-
tion des Oeuvres de Charité cana-
diennes-françaises dépend du nom-
bre des ‘auxiiiaires que les arrondis-
sements paroissiaux pourront lancer
dans la mêlée.

M. Raymond Denis, président de
la section des arrondissements pa-
roissiaux lance un appel pressant
à tous lex collaborateurs bénévoles
qui pourront être utiles à la Fédé-
ration durant la campagne. On est
prié de communiquer avec M. Achil-
le Bellemare, secrétaire des arron-
dissements paroissiaux, 8 appelant
Marquette 8101. Que tous ceux qui
ont ie désir d'aider communiquent
sans détai. au siège social de la Pé-
dération, 55 ouest, rue St-Jacques.

|destinée à la population de langue! _

i

|

!

  
  

 

Qui saura l’âge
d’une femme?  

*

| * LE PETITJOURNAL,28mors 19485 |

Des journalistes argentins
seront à Montréal vendredi

OTTAWA, 27. (Du correspondant du ‘’Petit Journal”) —«
Près d'une douzaine des plus grands journalistes d'Argentine
visiteront les trois principales villes du Canada à portir de
mardi prochaie. C'est per le métropole du Deminion, où ils
séjourneront deux jours, que nos visiteurs argentins termine-
ront leur voyage eu Canada. =: 3 , .| Après le déjeuner, à ! h. p.m.. a

Voici leur itinéraire à Montréal: Château Laurier, ils co resort
vendredi, 2 avril, 1 p.m., déjeuner
à l'hôtel Windsor; 3 h, p.m., visite
de l’Université McGill, 7 h. 80 p.m.,
diner à l'hôtel Ritz-Cariton, sous
les auspices d'Agences de Presse
Canado-Américaines, Samedi, le 3
avril, 10 h. a.m,, visite de l'Univer-
sité de Montréal. 1 h. p.m,, déjeû-

avec les autorités gouvernemen(ae
les. Puis de 6 h, à 8 h, p.m,, une
réception leur sera donnée par le
chargé d’affaires argentin au Ca
nada, le docteur Paul Rodriguet
Arays.

Voici les journalistes d'Argenti-«
ne qui visiteront Toronto (le 30 of

ner au Cercle Universitaire, 3 h.
p.m., visite des usines de Guerre
de la “Canadian Car Munitions Li-
mited”, 7 h. p.m., diner à Ihôtel

31 mars), Ottawa et Montréal?
Jose Agusti, Jose Santos Gollan,
Ricardo Maquieira, Hector Peralta

Windsor. Ramos et Juan Valmaggia, de But

, C'est jeudi, ler avril, que les:nos Ayres; Fabian Calle, de Meæ
journalistes d'Argentine visiteront doza: Alfredo Coviello, de Tucæ 

|
3!x

ifi

\

a
Cette charmante jeune fille que
l’on voit ici avec un air tout
ingénu, n'a pas voulu dire encors
son Age exact. Il n'ait de Betty
Wells. Pour le spectacle com-
mercial dont elle fait partie, elle
est âgée de 16 ans. Pour signer
un contrat de cinéma, à Holty-
wood. elle a déclaré avoir 19
aus. On saura peut-être la vérité
lorsque le tribunal de Los Am. °
geles aura approuvé son enga-

gement cinématographique. |
 

Des paysans polonais
fuenf une centaine
de soidats allemands
LONDRES, :7. — Une centaine

d'Allemands furent tués dans une
escarmouche entre paysans polo-
nais et soldats nazis soutenus par
l'aviation et des tanks, apprend-on

 

1de source autorisée.

 

Plus de deux mille soldats alle-
mands recherchaient des paysans
polonais qui avaient fui pour n'être
pas déportés en Allemagne.
En représailles. les occupants

exécutérent 60 Polonais, massacrè-
rent des villages entiers, en parti-
culier celui de Hamernia, s'achar-
nèrent contre les populations de
plusieurs villes et Lbrûlèrent de
nombreux édifices.

SOURDS
Voire degré de surdité exige le

mervoilteux

GEM-V-4 1943

     

Ottawa, Arrivés à 9 h. a.m., dans Nestor Joaquin Lagos, de
la capitale, ils visiteront le Parie-| 787: | : ;
ment ef la Tribune des courriéris- rio; Francisco Mateos Vidal,
tes politiques, de Cordoba. :

 

Il aurait incendié son auto
pour en retirer les assurances

QUEBEC, 27. (Du correspondant du “Petit Journal”). —
Un citoyen de la région du lac St-Jean vient de s'apercevoie
qu'il ne fait pas bon de vouloir tromper les compagnies d'assu-
rance-feu en leur contant toutes sortes de balivernes au sujet
de l‘incendie d'une automobile.
Ayant besoin d'argent de façon

asvez pressante,le citoyen en ques-
tion résolut dit-on, de sacrifier son
automobile devenue inutile par sui-
te des rationnements de toutes sor-
tes pour obtenir des fonds de la
compagnie  d’assurance-feu qui
avait couvert le risque de sa voi-
ture, L'idée était merveilleuse; de
la la mettre a exécution, il n'y avait
qu'un pas a franchir, Ce fut tot
fait. Avec l'aide de deux amis, il
plaça la voiture au haut d’une pen-
te et la fit descendre dans un ravin.
File prit feu, tel que prévu.

Saveur Sans Égale

THÉ ET CAFÉ

"SALADA
Lorsque la quantité est limitée,la qualité devient!

encore plus importante.

Mais les agents de la compagnie
ne chantèrent pas sur le même ton
lorsque leur client raconta de quel-
le manière l'automobile avait été
“victime” d’un accident. Ils trouves
rent que le récit clochait par plu-
sieurs côtés et ils n’eurent rien de
plus pressé que d'appeler la police
provinciale en scène. Tout fut dé-
couvert. Une plainte a été portée
contre le propriétaire de l'auto, Il
a comparu devant le juge Thomas
Tremblay, de la Cour des Sessions
de la Paix, à Québec, Il subira son
procès aux Assises criminelles,

   
 

  AÏE, SON PÈRE,
VOUS AVEZ OUBLIÉ
D'ENLEVER VOS
BOTTINES NEUVES/
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en les cirant tous les jours ov NUGGET.
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Ce dessin de netre artiste représente l'unique photo distribuée par la censure anglaise, montrant wn bem.

bardier Wellington muni du fameux anneau almanté, qui fait exploser

velant, tout simplement. La censure n'a révélé le fait que tout récemment, mais, dis le début de la guerre,

ce genre d'avion accemplissait efficacement ss très dangereuse besegne.

Elle veut maintenant divorcer d'avec son mari Ede mrGn

après avoir tenté de se suicider pourlui
er

conde épouse du sénateur Rey-|dangereux, que le pliote ne savait
NEW-YORK, 27. — Le même peine d'emour qui pousse la

jeune Mary Reynolds Farrell & une tentative de suicide en 1941,

avont son mariage, I'oblige maintenant & demander son divorce

d'un époux infidèle et adultere,

LAL
Voici le sénateur Robert Reynolds, de la Caroline du Nord, phote-
graphié avec sa jeune épouse de 21 ans, Evalyn McLean. C'est sa
troiefème femme. Le sénateur assistera au procès de sa fille, Ma
Reynolds, qui veut divorcer de son époux infidèle, Thomas Farrel

Mary est la fille du sénateur|tement et ouvrit toutes les ma-
Robert-H. Reynolds, âgé de 59 ans, [nettes de gaz pour se suicider,
représentant de la Caroline dulaprés avoir griffonné quelques
Nord, qui épousa en troisièmes [notes pour marquer zon désespoir.
noces Mlle Evalyn Welsh McLean,| Elle fut sauvée de la mort par
âgée de 21 ans et de 38 ans plus ile concierge qui sentit l’odeur du
jeune que son époux. De sa pre-|gyaz et pénétra juste à tempa dans
mière épouse, le sénateur eut trois |le logis de Mile Reynolds pour la
enfants: Fanny-Mega Jackson, dé-|ranimer. Farrell accepta alors de
cédée en 1913; Frances, 30 ans, et |I’épouser.
Robert, qui est avocat à Washing- ; ais voila que deux mois après

. . eur mariage, Farrell abandonna
Le 31 décembre 1941, Mary épou- |son épouse qui ainsi voulut se sui-

sa Thomas Farrell, éditeur de ja [rider pour lui. “Il m’abandonna,
revue américaine “The Woman”.|dit-elle, pour se lier d'amitié avec
Mais deux mois plus tôt, la jeune |une inconnue de la haute société et
femme eut une violente querelle |il continua ces relations criminelles
avec non futur époux au sujet de |jusqu’au mois de janvier dernier.”
ses relations trop légères. Elle| Au mois de décembre dernier,
voulait absolument l’épouser, Folle

|

Mary se sépara officiellement de
& chagrin devant son ‘échec, elle |son époux et elle alla vivre avec
s'enferma un jour dans son sppar-'sa mère, Mme Frank Haley, Ia ve-  

  
> Cw. | .

d’un “balayeur de mines” volant

de mines mognétiques. |

VE ; plais instolidrent un enneau
* bardier Wellington et en

côtières.

- Dans son mécanisme de détona.
tion, le mine magnétique renferme
un petit commutateur aimanté.
Quand ls coque d'acier d'un navire
passe au-dessus de cetle mine, le
commutateur est attiré vers l'acler
et le mine fait explosion. L'avion

employé contre ces mines portait
tout simplement un gros et puissant
aimant, dont le champ magnétique
faisait éclater les mines.

Ti fallut cependant installer des
moteurs auxiliaires, dans le fuse-
lage de l'avion, pour produire l'é.
lectricité alimentant l'anneau ma-
tmélique. Les moteurs d'auto, em-
ployés tout d'abord, remplissaient
l'avion de gas d'échappement étouf-
fants Le pilote devait donc ac.
complir, dans des conditions suffo.
cantes, l'une des plus dangereuses
missions de la guerre. Il volait bas,
tout près de l'eau, et les mines, ex-
plosant derrière la queue de son
avion, le projetaient parfois hors de
on siège. Il était constamment en

de tomber à la mer, sans

ET

les mines en Jos sur-

Ce travail était d'autant plus

LONDRES, 27. — L'eppereil peut-être le plus

qu'en ait utilisé, durent le présente guerre, c'est l'avion prog

tructeur de mines megnétiques. La consure anglaise on do

tout récemment révélé son invention, et pourtant cep py
spécial était au travail eux tout premiers jours de la oo

Les Allemands remplissaient alors la Manche
s les semaient par avions,

facile ot rapide. Ainsi, les eoux des côtes de l'Angleterre 4
chargecient de mines plus rapidement que les balaysurs de
mines ne pouvaient les enlever. Devant ce problème, les An.

a.

. 0 ~
’

êtra

guerre,

de millier

ce qui éteit

megnétique puissont sous un
rent l'avion survoler les ceux

jamais à quel moment un
pouvait exploser sous son aviontoesorte qu'll n'aveit jamais la chy
de s'agripper plus solidement à on
appareil pour soutenir le contrecoup,
Les avions destructeurs de mines

magnétiques firent de la bonne be,
sogne, tout de même. On en vint
finalement à munir tous les navire
d'une ceinture antimagnelique
annule l'attraction magnétique de Is
coque d'acier L'avion destrucieur
de mines est donc aujourd'huimoins employé, mais on utilise
quand méme ot avec succès, dary
les ces urgents. '

Vengeance d'insectes,
mal du diable !

WASHINGTON, 27  
Le Ber.

vice fédéral de l'Enton- .0gie, qui
fait la guerre aux intitee nuisie
bles, a récemment du passer à la
défensive, C'est que a

   
se sont vengés des suvar
vorant des documents d:i service
Vengeance d'insectes, dira-t-on,
Oui, depuis quand le < -ces de a
vengeance se mesure.t-.. a ia taille 

nolds. Maintenant âgée de 24 ans
et ancien modèle réputé de New-
York, la jeune femme demanda une
allocation à son époux infidèle.
Camme Farrell ne donnait aucune
réponse, elle présenta une requête
à la Cour suprême de Manhattan
pour obtenir son divorce.

L'avocat de Farrell, M. Alfred

Marilley, n déclaré que Mary su-
rait son divoree au mois d'avril

prochain.

LA. 3227 - 3228

Dr J.-A. LAMARRE

HEURES DE BUREAU 1
Tons loo jours: © AM. à © PM.
Samedi: 9 AM. 48 PM

1237 CARRE PHILLIPS
Un fece de Magasin MORGAN

“Ah, quel soulagement!”
Les hommes dans tous les services
disent cela avec des signes de satis-
faction pendant qu'ils allument des
Sweet Caps après de rudes tâches
m'importe où, partout, de l'Alaska
au Proche-Orient: soldats, marins,
aviaieurs. Soulagement! C'est le
service primordial des Sweet Caps
en temps de guerre d'apporter du
soulagement . . . Et elles le font si
délicieusement qu'elles sont les
cigarettes les plus populaires au-
près des Canadiens ici, là-bas,
Partout!

CIGARETTES

SWEET
CAPORAL

"5a forme la plus pure seus laquelle le tabac peut être fumé”

11 arrive que voir hand de 8
oiGuru neIdovandspeutarmararbog
JoLnLAdor onoers foo Sweet Capedome 

© Spécialiste en DENTIERS et
en Rayons X. — “Twilight Sleep”

du vengeur?

Dr D.-A, LOIGNON
@ Spicialiste pour les dents du

enfants et nesictani du epéde
late en dentiers.

Dr I. LABELLE

 

Dr W. WALKER
© Spécialiste en EXTRACTION

des dents,

 

   

  
  

 

  

 

   

 

  

 

  

    

  

      

 



Régime d'égorgeurs et de jaloux…
 

  

  

 

  

 

  

 

  
  

   

  

  

  
  

 

  

 

  

 

  
  
  

   

  

    

  
  

    

  

  

  

 

  

  

  

  

  

 

  
  

  

  

  

  

  

  

fin à
san
FEZ, ou

ricaine en
redit le su

e

«

ame
contred
cette époau'

débarqueme
. résoluCe

mpé de song.

utdes oncles de Sidi écorchait

vivants tous sed ennemis et sus-

ndait leurs cadavres sux murs de

«1. Un autre, Moulay Hafid, fit

enfermer son adversaire El Roghi

dans une petite cage, pendant des

mois: puis il l'offrit à ses Hons, qui

Ie dédaignèrent parce qu il était

trop maigre. Moulay fit alors

axévuter El Roghi. ;

Au 18e siècle, l'ancêtre de Sidi,

Moulay Hassan, envoya un émis-

maire à le recherche du fameux

diamant de 188 carats, appelé

june des montagnes . L'envoyé

réussit à le trouver et le vola. Pour

l'emporter, il se fit enlever l’oeil

auche et y cacha le diamant, mais

5 pierre était trop groase. 11 se

fit alors une profonde Incision dans

he ventre et y cache le joyau. En

Je remettant au sultan, l'émissaire

Jui raconta tous ses stratagémes.

*Ty es trop habile, dit le souve-

min: tu es dangereux”, Et, il le

fit tuer.

Le sultan Mohammed a deux

freres qui ont conservé la sauvage-

ne des tyrans précédents. L'ainé,

1+ prince Moulay Idriss, épouse |a

fille du fameux pacha de Merra-

huh El Glaoui. Le second, le

prince Sidi Hassan, est un musul-

man fanatique qui haït tous les

étrangers. Sidi Mohammed est le

cadet: contre les conseils de son
pire, i} épousa par amour l'une de
æ- coutines, |s charmante princes-
se Moulay Othman. Mais avant
que ‘a belle jeune fille eut posé sur
ss figure le voile qui la eacherait
sx hommes pour toute la vie, Sidi
se dissimula et osa la regarder.
Wavre la défense de ra relivion.

presence du général Auguste
Sidi fut pri :
A Pris en flagrant délit
I un eunuque et conduit devantn fut
Liraggeapere. Selon la loi,

8 deux frères de
depuis longtemps, les
mariages d'amour

Presque inconnus chez lesmusulmanes. Sidi étaitNode t amoureux de la prin-ine fee fait le rendit fort popu-es le peuple. Sidi rojeta
 Uintmi et de

. “Nous ne devons
te chien de nous
& xon frère Idriss,

ince,les trois frères
même jour de no-
ldriss ‘et Hassan

deu
If Wavajent même

qui avaient de lar-

l cat,
vritableg

taint

ationg

tellement

Fn ronséques
harièrent

hry 19
vaient

Moroc, 27. — L'une des personnes que [’

Afrique du Nord a le plus réjouies, ce fut sans

lton Sidi Mohammed, du Maroc, qui avait à

à régler un dangereux problème de famille. Le

nt inattendu des Américains surles côtes africaines

problème et affermi Mohammed sur son trône

 

As» ei 25 FA

Len Keste courtois et reconnaissant, le sultan Mohammed. entière-
ts de blane, reçoit deux généraux alliés dans son palais de

serre lan nord de Casabinnca. On l'aperçoit ici au moment où il

ÿ A main au général George Pation, de l'armée américaine, en

J'invasion des Américains met
un règne de terreur et de
g au sein méme du

invasion

—————————

gen dots. Ils ne voulaient pas que
Sidi eût un fils avant eux, mais la
chance le favorisa encore eg il de-
vint père le premier. “Que le diable
emporte son fils!”, w'écria Idriss.
Les deux méchants frères jurèrent
qu'ils se vengeraient de Sidi.

est fréquent, Sidi se trouvait dans
une bien dangereuse situation. Ses

les moyens de torture et les trucs
politiques. Ils étaient aussi à la
solde de l'Axe.

L'arrivée au trône de Sidi les
avait fortement irrités. C'est qu’au
Maroc les droits d'aînesse n'exis.
tent pas. Le successeur du sultan
est choisi parmi ses fils par un
conseil spécial des “Sages de l’Em-
ire”, appelé aussi “Oulemas”,
rsque ce conseil se réunit,

chaque fils y amène ses partisans,
qui surveillent agressivement les
“Sages”; l’un d'entre eux y laisse
parfois sa peau.

Après le mariage du sultan Sidi
Mohammed, son frère Idriss se
retira dans le sud. à Merrakech,
cité de sorcières, de charmeurs de
serpents et de magie. Sidi Hassan

montagnes -du Riff. Mohammed
resta à Fez.

A cette époque, un homme jouis-
sait d'une grande influence au
Maroc; c'était Hajib, le chambellan
du vieux sultan Moulay Youssef.
Ce simple majordoma était un ami
avéré des représentants de l'Alle-
magne à Casablanca. I! en reçut
de fortes sommes d'argent, dont il
emplit ses goussets d’abord et qu'il
utilisa ensuite pour fonder la puis-

nazie en Afrique du Nord, sance
“
»

LA

7

A

|

i

Nogués, de l'armée française.

au prix de milliers de vies humai-
nes.

Quand le sultan Moulay Youssef
mourut, Hajib s'enfuit à Merra-
kech auprès du prince Moulay
Idriss, qu’il espérait voir monter
sur le trône et réaliser les rêves
nazis en Afrique. Pour cacher le
plus longtemps la mort du sultan
et empêcher Irs “Sages” d'en élire
un autre, Hajib organisa toute une
comédie. Il fit maquiller, puis pa-
rader le eadavre du défunt comme
s'il eût été vivant. Mais !““Oule-
mas” prit malgré tout une décision
rapide et sage.

upçonnant que la tyrannie
d'ldriss ou de Hassan jetterait le
pays entre les mains sanguinaires
de l’Axe, le conscil ehoisit Sidi
Mohammed comme sultan. Ses
deux frères devinrent furieux et
décidèrent de le faire mourir. Ils
pouvaient ebtenir des puissances

Dans une contrée où l'assassinat i

frères étaient fort renseignés aur i

rejoignit sen partisans dans les‘
'xes enfants, le prince Moulay Has-

|

  

   

 
Fiinsids

Voici le sultan du Maroe, Sidi
Mohammed ben Youssef, photo-
graphié avee son jeune fils, le
prince Moulay Hassan, lors d'un
voyage en France, ea 1931.

armes qu'ils désiralent. Sidi le |
savait hien et sa position n’en était
que pipe ,erilleuse.

‘
La haine des deux traîtres s’ac-

crut davantage lorsque Sidi enga-
gea une jeune Juive française,
Mlle Meyer, pour prendre soin de

 
san et la princesse Lalla Aischa,
dont la mère venait de mourir.
Idriss et Hassan publièrent partout
jaue le sultan était infidèle au,
Coran. Lorsque celui-ci fit cons-,
ltruire à son fils, alors âgé de 5
‘ans, une chambre somptueuse
imarbre rose, ses frères affirmè-
‘rent qu’il était fou.

Pourtant Sidi Mohammed était!
tun bon sultan aimé de son peuple.
‘11 était reconnu pour son libéra-
!lisme et son mouvement en faveur
| d'un meilleur traitement pour les!
(femmes, jusque là traitées comme|
des esclaves. Mais ses frères ne
cessaient de conspirer contre lui.!
Des morts mystérieuses se produi-
sirent dans son entourage et sa vie
‘même fut mise en danger.

Des sorcières se glissèrent dans
le palais du sultan et tentèrent
d'enlever ses enfants, Des char-
meurs de serpents s'y introduisi-
rent aussi dans le but de tuer Sidi.
Trois de ses collègues furent mor-
dus à mort par des vipères. Une
véritable terreur régnait dans le
palais. Mlle Meyer découvrit même

 

lit du sultan et qui l'aurait fait
mourir, sans la rapide intervention
de la fidèle servante. Les aliments
de Sidi furent même empoisonnés
et il en fut fort malade. Le sultan
avait contre lui toute une bande de
meurtriers et d'empoisonneurs,
soudôyés par ses méchants frères,
qui voulaient à tout prix le faire
disparaître,
Mais l'arrivée au Maroc des

La Fédération des Oeuvres de
Charité cancdionnes - françaises.

 

Objectif: $517.000
GRACIEUSETE DE

LORD & CIE Liée
CHARPENTIERS EN FES

4700 IBERVILLE, — FR. 1800

Georges Faucher
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4487 FABRE CH. 0760    de l'Axe tout l'argent et toutes les   
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Les Japonais tirent sur un
évêque qui s'était évadé d'un
de leurs camps d’internement
LONDRES, 27, — Une patrouille navale japonaise ouvrit

fe feu sur Mgr Adolf Poschang, vicaire apostolique de Kong-
moon, Chine, quand lui et un autre prêtre américain s'enfui-
rent du comp d'internement de Macoo.
Hs réussirent tout de même à)

s'enfuir dans leur petite embar-
cation, mais les Japonais, à l’aide
de puissants projecteurs, Tes aper-
çurent dans leur fuite. Immédiate-
ment les Nippons leur donnèrent la
chasse,

Trois soldats chinois qui aidaient
les missionnaires firent feu sur les
assaillants, qui aussitôt cessèrent
de tirer.
Mer Paschang et son compa-

gnon, le père Paulhus, recouvrèrent
la liberté grâce à une petite troupe:
{de guérilla. Ces missionnaires sont
 

 

 

PRETS
D'ARGENT
POUR
SOINS

MEDICAUX
$20 à $500. Taux autorisés
Remboursements faciles

La Cie des Prêts ef
Finance Industrielle

Une Compagnie entièrement canadienne

2421, tue Amherst — Demander
M. Edgar Tourengçess — FA. 3837
1010 O. ree 8.-Catherine (angle Peel}

Demandes M. Albert Mercier,
LA. 0151

132 ouest. rue S.-Jacques,
Demandes M. Fred Dawe. LA. 0151 

américaines  bouleversa
toute la situation. Idriss et Hassan
durent rentrer dans l'ombre et les
puissances de l’Axe leur refusèrent|
tout secours. Les soldats améri-
cains et britanniques qui ont en-
vahi les rues de Fez permettent
maintenant au sultan Sidi Moham-
med de régner en paix, au milieu
même de la guerre,

4+——————nenennensmanmnmennanmnmenceut
maintenant rendus en terre améri-
caine.
erreee

RENDEZ-VOUS VOIR
LE PLUS BEAU CHOIX DE

PEINTURES

TAPISSERIES
CATALOGUE “1943”

Rerives pour demander notre
catalogue, ot faites votre choix,
à bonne boure. de

tentures et peintures,
Ve la grende demande, nous
premons 10 jours pour le a
Ce catalogue doit nous dre ro-
tourné à nes frais dans lee T

Jours après réception.

 

 

  
  

 

Fameux émail

“NARVO"
Vernis et cires

“Selection complète
de peintures Murphy”
NOUS EXPEDIONS PAR TOUTE

LA PKOVINCE

 

1371 Est, Ste-Catherine
Etadlie ca 1884 e CH. 210$°     

 

Ménagères, économisez!
2,000 MORCEAUX DE VAISSELLE

ET VERRERIES
Parfaits et imparfaits — Balance d'inventaire

à 2c, 3c, 5c à 20c le morceau

  

   

 

VERRES 9 ozs à liqueur avec jolies
fleurs de couleur — Rég. 15c,
SPECIAL . .
 

 

Plus de 100 patrons de
services de vaisselle

venant d'arriver d'Angleterre

pour 4 € 8 et 12 personnes, de
$4.98 jusqu'à 80°°

 

 
 

    
   

 

Coutelleries Wm,
Rogers 1.5.

Ie nouveau “Gardenia”
26 morceaux dans un
joli cabinet . S19

Amel autres modèles
jusen’s $120,

  

  

    

Le plus grand choix em Th
ville de

VERRERIES
COMPLETES

cravées à la main. 20 besuu
patrons vendus à le pièce

os an complot.
28 A 1.28 le verre

    

      
     

 

CADEAUX POUR TOUTES
tal tiers électriques, Bibel

enfelleces silex

HC
 

OCCASIONS: Argonteries, lampes torchères ot de
lets im retire,

femmes, seis do toilette, sats de plume of crayom “Parker”. pyres. petichen
Me. GRATIS: JOLI EMBALI GFL

GREGOIRE LTE
1371, RUE STE-CATHERINE EST, — Tél: CH. 2105-06
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Sencer-Churchit, fille du due ot famedna,
. de ls duchesse de Marlborough, au 1 2atirg ao ;

lieutenant Edwin-F. Russell, de la ille La
Marine Royale, autrefois de Bever- Le licuters

ly Hills, Californie, pruned

AU CHATEAU DE RAMEZAY . CNVR, oy
fin LUCIEN MONTCLAIR Le prochain thé-causeris de 1 | Fam Les ey

« . , Le juge appelle le gérant de Ja section fémininede Ia Bocitté Ar- z = die, i Brassard, mg

7 Le tit,Tesdope. pars Gol âme débonnaie| Sesmerci à troisheures onde

9MA

2100 Bt
\ - x : : :

Lesdraps,le Tit. MinPadilement qu'Albina

|

ie,au Châteaude RemerayMme arian, ot 1g
he X.. aurait bien pu, à fait faire des lavages bumides. |B HodierLetindu, prevents OF fille de Afof

i aD efetaire

|

"Les serusés ont le bénéfice du conférenceintiiolée:Vigne lc Crebere
i devant le juge C.-E. Guérin, joué doute. Le tribunal libère done l'in else servi On est prié d'apporter vite Len

de

|

4 dernier, chantcaner cettero culpée, File emporte sa portion de thé et de sucre. (Photodu |

notre a ports ‘ Le li, ins dress, Site Lucile Larivitre offrira un tit

+ fs Le ioe drape. chantions-nous enfants. C'était RU

|

diner, le samedi 10 avril pour Mlle ; : wu rnal’),

=Ù 3 Avec un rien de variante, c'était |temps de “La Belle Bergère”. Madeleine on et son flancé M.| Mme D.-W. Oxlivie, de retour de Noël sont de retour à Québec, aprèg
tellement dans l'air! Albina, eue, sur unautre air PaulA. Laval be.Bn leur houneur, Orand'Mère où elle àspa Sx se. (un séjouren Nouvelle.Ecosse.

-|8 ‘ernand recevra sa maines, partira dans disaine

| iySommencons par Je com . empo; ‘ drapsa raed! 24 avril, à cinq heures. jours Pour Vaudreuil. Actuellement

3

Dionoranie et Mme Adélard Ged,

Albina se Endroit publie Les ——ere Mme Ogilvie ocoupe un appartement On accordé leur patronage

; a Devantte tribunal, A vl | Joan Loraine, une ALLIANCE FRANCAISE au Mont-Royal. oneent

|

ue donneront Mlle Rolan,

et voyait due d'une dore] dénans prnneiles de nuit” purge

|

pLAlliance Francaise tiendra 8a jeuneset demie, @ la mile des avril, su Palau Monica. #4
. Cte" de bain. On ne rit pas: lal depuis hier une peine de 3 Jour, [knititme réunion de la saison Bar Chevaliers de Colomb, rue de la

|

oor pe m

: eeae était de conséquence! [Le juge Armand Cloutier a ordon.

|

ir À huit heures ef quart Montagne. Les invitées d'honneur Christine Meunier pase @

{+ Elle était assez ample pour enve-Iné Soon incareération immédiate, la de salle de l'hôtel Rits-'seront Mmes Adbémaz Raynault et mols à Miami, Floride.

* dopper de sa moclieuse et douillette [après l'avoir déclarée coupable de Carlton, Mme Claude Fylanpre Georges Caron. He.

chaleur, au sortir des vespérales [vol sur la personne dans une bolte| 1aforme dansla littérature]

—Au

Meat.SainteMarie OTTAWA
ablutions, toute la grassouillette|de nuit du boulevard Saint-Lav-| française”. TAR dimanche après-midi 4 avril,

|

Lady Macorien fait un séjour à
, hypostase de la présumée receleuse.| rent. ; éuatre Berea: une conférence| Suelques semaines à Wachingion. +

i "SE à
prétendait qu'elle avait chipés ge Roger Ouimet, avoent du| M. et Mme Geoffrey-H. Moly-| pers var Mgr Peul.Emile pad

te tout cela durant plesdeuresle ministère publie, a fait entendre |Beux, de Vancouver, font port des

|

Léger. Toutes les anciennes et leurs Crees Macarihurei Jour =
service dans quidoit Tos er l'un jun habitué de l'établissement, qui fiançailles de leur nièce, Patricia-lamies sont cordialement invitées. fils, sont rentrés en vic après m

: wefameuxsavons“àlamousse dépose tout d'un trait: pere duoutre, TESa régimentaire court voyage À Toronto

erémeuse”, puisque les draps pre-|_ — J'ai vu mon ami le “waiter” €. Andersactus pro Too Bar La Réscree Canadienne Péminine le

5

Soe ——

« Suits en Cour étaient franchement [Qui dormait sur une banquette. La |"pc “ily iest de |donnera un bal régimentaire, Je ler Généreux appel

d'une “blancheur de neige”. blonde Loraine arrive et se fourre! me J. Barnett, de Noranda avril, à l'occasion Ce Is mi-caréme,

|

pour les colons

Me Geo Monarque greffier, ||! Main dans la poche de son pañ-1 14 oariage aura lieu os: sous ia présidence d'honneur dui La

een bien eùdéplier un. Catastro-|talon. Je nalpas vo autre chose.| major.cammandant léone Dolio.

|,

58 Bregidrerewouede lupope

he! Une jolie frimousse de l’au- [TRE c'était bien assez! Je me suis

|_

4240 Le mariage de Mlle Gertrude |liers de Cotomb en fair .: 3 ua “Oute

Bence se mit  tousser, tousser...| So" empressé d'avertir Police-! M. Lewis Clark, de la Légation| Blouin, fille de M. et de Mme Jean- .

Tellement qu'il fallut ls sortir. Au: Secours. ,| des Etats-Unis a Ottawa, passe la Marc Blouin, de Notre-Dame de [rase

licier qui est allé l'asseoir dans! Vous avez bien va la main? | fin de semaine à Montréal. Grâhces, avec le sous-lieutenant de
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: po. ic ° demande le . ine Marcel Be in, R.C.N. 2 »

antichambre elle confiait: D oui, Monseigneur. Sous le patronage du premier mi. VR,fils deM. Eemicherain, fr BouGestinoos§i encn
“Je pe puis supporter la vue| Mais je ne suis pas Monsel- |mistre de la province et de Mme! "et do Mme Beauchemin, de Joe 7500. BteCatherine bo a sav

d'undrap fends cel gneur! Adélard Godvout, M. Philippe Bar

|

‘Westmount, aura leu dans Vintj-

|

Sherebervousdes aries «set fa
obie sans| __ . , prononcera une rence : ht ! A ate

kip phobic cru ses)Onoelin mtb3 0, Ditds apiNateBoe de Erin722
— Allons, mademoiselle, le temps Me Quimet appelle ensuite une UW l'égide de l’Assistance aux Oeu. Grâce. Pas de faire-part, we doesor Ly

; est trop à la récupération, récupé-| arde-malade des quartiers géné- [T° Prançaises de Guerre. L'hono-| _400e de Colomb. adresse de in à

rer, récupérez! loi souffle, déri-|yaux de la Sûreté, qui dit: rable et Mme J.-B. Parault pré-! Le Dr et Mme Georges-P. Trem- |appet à a tion dr Monuté

vatif, le solide et beau gaillard de| __ ua compagne a trouvé huit der: bus, SeShiconUri, passent quel. |Comments

notrePronea nos moutons! dollars dans le soulier de la pri-| Mme Raymond Lagacé et Mlle SE au Rits-Carlton. tae augang netios.

Un détective municipal qui avait sonnière et moi j'en ai trouvé six Christine Meunier passent un mois “Mme Jean-Pierre Charbonneau re.| es qui peuvent Aue ©:

: eoffré Albina dans ses draps. par dans… Mais… je ne sais comment à Miami, Floride. cevra aujourd'hui, de cinq à neuf,

|

colons — (communi: ¢

: > dire. C'est trop confidentiel. Vous —eTe7 ‘pour son fils, le sous-Ueutenant
une froide nuit de février dernier. Le manage de Mile May.bien deviner, Votre Hon- -Margaret Jean-Paul Charbonneau, R.C.N.VR,

arelatFarresation, Bnstyle eue,vous qui commainses tan Ceraiine Johruon,fledeM. St depasage à Montreal LES COMEDON

 

© oses! vie dispe on oh

la Nudiste... de se mettre, lui, les dech Je devine, grommelle Son Westmount, avec le Lieutenant René ‘Alliance des Montréalnises thossimplea nation.

mains sur les yeux, puis c'est le

|

Honneur. Choletie, du Corps dentaire de l'Ar-| Le débat annuel de l'Alliance des

|

Obemes ches voire vhernine DE

peut du lit, aussi nue qu'ire fral[ONNEUE. = bref plaidoyer, Me py. [Iie cansclenne, fis du docieur ei |Moptréalaises aura leu au Géeo, || SC durer uirte
ehement créée, puis le trottinement| hard Robert, avocat de la défense, de Mme AM. Cholette, sure lieu (ie 13 avril à 8 h. 30. “Coeur ou rai. aide d'un linge imbibe d'eau chaude

des petits pieds frileux vers les) ,. Je samedi ler mat son”, tel est le sujet que défen. Vous serez émervesile du treultet

vêtements. Visiblement intéressé,

|

'écTie, le plus sérieusement du e dront- Miles Carmelle Dupuis et

(Yomree

Seen

 

Fd monde et ne croyant pas si bien Revue d'élégances Eveline Tanguay Char TT] HET
le juge demande au témoia: réussir le plus savoureux lapsus de La section féminine de l’Associs- visa et eea Tles fies HIRIed brouvres de w
— Vous avez trouvé sept draps

|

l'année: tion des Voyages Historiques pré-!sera présidé par le RP. Louis La- Cherité canadiennes francais

dans la chambre de la prévenue.| — TI est inconcevable qu’une sentera sa revue d'élégance annuel.ljande 4j * soyons
Est-ce régulier? femme ait eu l'idée de cacher dans le, le jeudi so, & avril, à huit} _<é
— "Votre Honneur, je le crois.jun endroit public les six dollars avee eux!. un - QUEBEC

Tout dépend de l'usage... et, p@r[trouvés… Pardon! j'allais juste- [avait l'apparence d’une femme nue,| Le Heutenant et Mme Eugène
Sonn de !azure. Moi-méme, ment... ; a ceaitune représentation immo-
’en possède quatre. Pour un vi — On sait ce qui se passe dans rae. témoi t qu’elle à dansé

Fe c'est Jout à fait normal, Silles endroits publies, tranche le ju- [avec des contorsions.. CONVOCATIONS
& marie avee plusieurs) ge, . — La Paviova se contorsionnait ion généra

Juioches,1 me faudrait en plus de monte sont des trous! rachète |aussi, mordille l'avocat de la défen- deltaunion JSiirulemenmalle comspagne
rée… e bert. . Et i ibu- i : _—

— Passons, passons! précipite| Ma foi, on dirait que c'est vous se. ; je pecroispesue aura lieu dimanche, je 6 avril, dans

gravement le tribunal. Comment |qui avez juré de dire la Vérité, |d'immorales. ro Ray. See fo Tele B01) 0g au 7 AVAL 19

 

 

 

  
    

 

     

     

      

 

    
fr Roy.

avez-vous pu identifier ces draps” [toute ln Vérité et rien que la Vé- “boîte” rue .
Z'Avec ln lampe fantôme.  [rité! raille Me Roger Ouimet. Le étant de Ia ‘boite’, wvee «Quid Novi” ; 000
— La lampe fantôme? On sait que les apophtegmes sont veut otourdissante| Sesisrhin, leooreleQuidNowan Objectif: $51 1.

,— Eh oui. la lampe fantdme.| des sentences. ’actri ae imanche, à § h. 30, en la salle GRACIEUSETE VF
C’est la grande trouvaille des blan-| Ia détrousseuse - entromsseuse| — L'actrice Amazoura était hs- Patenaude, 196 vest, rue Sainte- BERT

chisseurs. Au moyen de rayons|“prit le bord” des cellules, caquet [billée! corrige-til Mais, avec le! Catherine. M. André Laurendeau ALBERT RO
lamineux La peuvent direooao bas, comme pour mieux confier sa Jeuces projecteurslumineux, sons secrétaire du Bloe Populaire, pro- FERRONNERIE crm

ou non le linge lavé a pas s|déconfitare aux “endroits pu-|Auries juré, Votre Honneur, qu'elle à R.
leurs tordeurs. Mais il y n aussi lblica”, mn n’avait rien sur elle. noncers la causerie. 2534Beaubien est cr, «

l'encre de Chine… Or les draps| C'était se mettre le doigt dans| Le R. P. Emile Legault, ene, Or DUpent 2088
trouvés étaient marqués aux tnitia-| Ciné. . , cure l'oeil jusqu'au. soutien-gorge! directeur des Compa, de Sv|| <5 ERES
les de la buanderie... ; Ta ” L'avoeat de la défense le comprit Laurent, sera le conférencier à la LAMARRE FR
— Et la serviette de bain? Un Cinéma, — une “boite” du bien, séance Pratique Oratoire de la MEUBLES - QUINALLER -
— La buanderie m'a dit que boulevard St-Laurent — n'est fait! __ Elle avait une brassière! Chambre de Commerce des Jeunes, 3721-23 Notre-Dame ouest,

C'était za marchandise... prendre à donner une représenta-|youlut-il atténuer. | aura lieu mereredi soir pro- = ° 1

trom Las buandiers peuvent-ils se or aiteeparMe — Brassière ou non, tranche le Shain wi Joutes, au valon de ne
mper y i .
bor ca, oui: Tis m'ont déjà Lucien Bélivesu, er, avocut da |jüxe je dois accepter la preuve de ee REE 

changé du linge. Mais tout dépend |ministire publie, expose devant le Pouraulte; cette danseuse a don:changé u inge. Ma épend juge JC. Langlois: né une fausse impression. et il

“ : ne faut pas qu’elle ait le goût d'en

TwnvaqePalmegr |BEvaCiné
— Comment peuvent-ils eontrô-|Puis, un à un, tous ses beaux “ le maximom es peine:

Jer? atours tombent comme des feuilles , amende et les frais.

pes hres oe lampstibet. (Lend Gaine, je ia voi|, CestSan,preuis en A ,

A LucienCa atdain) — Dites, dites! un peu une ciné... cure?Gagnon, avocat de la} _
présumée coquine, demande alors: — Cont ditesdu ghmant...

a7.100connaîssez eels, du linge] 7 Ze le vois.oupluttt… je ne IRAE
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   Monsieur 1’ et le vois plus... gu'avee um eache… srisidont et
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Jdat et sa femme n’ont pas
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s’écrire chaque jourTT TEE TS

27% Pa,

 

Mme Aitken, que l'on voit ici, a étalé sur une table une partie des lettres que son mari lui à écrites chaque
jour depuis son départ pour le camp d'entrainement puis pour outre-mer avec l'Armée canadienne, Elle

en possede un bon nombre, comme on peut en juger. Me son côté, M. Altken en à reçu Autant, puisque sa
femme a loujours été fidéle à lui écrire chaque jour, (Phote du “Petit Journal.)

| ne trouvait pas réalisable.

{de Sheffield, dont il vient d’être

“la construction de

{ maintenant des femmes qui, il y a
(12 mois, n'avaient jamais mis le

< CÉPETIT JOURNAL28"mars 1043 À

Le mérite d'une femme d'initiative est
reconnu aux Communes anglaises
LONDRES, 27. (Service spécial eu “Petit Journal”), —

Une femme, mère de quatre fillettes, @ réussi à édifier l’une
des plus importantes usines de guerre d'Angleterre, où 3000
autres femmes, sur un total de 4500 employés, travaillent à
fabriquer des armes selon un plan que même le gouvernement

épopée de la vitesse, de l'initiative,
où l'enthousiasme et l'intelligence
du sexe féminin prédominent.”

PLAINES d'exposirios |

Il s’agit de Mme M.-A. Rohson,

 

question à la Chambre des Com-|
munes. Le mari de Mme Robson,|
un entrepreneur de travaux, est.
mort il y a plusieurs années. Son!
épouse était sa partenaire en af-
faires et avait de lui appris vous |
les secrets du métier. En tempsi
de paix, elle employait 1,500 hom-|
mes. Sa dernière entreprise a été‘

l'hopital du,
Lancashire, au coût de $:.000,000.

|
Le député Edward Dunn, parlant !

de cette femme aux Communes, a,
déclaré: “Mme Robson est la fem-
me la plus remarquable que je
connaisse. Son usine fabrique des
armes légères, et n été créée dans
les deux-tiers du temps fixé par
le gouvernement. On y emploie

  

  

  

   
  

Nouveau Guide du Jardinier 1941

  Bette à d
RHUBARRBF, le

. pt 20c, (descrip
tions compl?ies dans le catalogue).
Faveses 35c, en timbres ou bon-poste etl

veus recevrez immédiatement Irs deux arti-l
«les ci-haut meationnes eL Botre nouvesuf

 

pied dans une manufacture. Ce!  sont pour la plupart des femmes | |““#lèrue GRATIS.
de, mineurs, et elles ont jusqu'ici! WHPERRON xCIE
dépassé leur objectif de production. CRAINETIERS 2. PÉPINIÉRISTESEn fait, il ne s'agit pas là à vrai 935 BLVD STLAURENT,MONTREAL
dire d’une usine, mais plutôt d'une
 

Molgré les distances, il y à toujours moyen de ropprocher encore apres la guerre, au retour
deux coeurs qui s'aiment vraiment. de son mari.Alors que son mari est Malgré le peu de temps dont elle
vendu outre-mer avec l'Armée canadienne, la femme lui écrit dispose, Mme Aitken est toujours
une lettre chaque jour. De son

"c'est ainsi que ce couple séporé par le guerre a trouvé la mé-
thode por excellence pour rester uni et fidèle.
Ce magnifique exemple nous est

donné par M. et Mme Robert Aitken,
3665, avenue du Pare, à Montréal,

célebrerent leur mariage en 1939, ¢
peu de temps avant la guerre. A

Lorique M. Altken partit pour le‘
Bmp d'entrainement, sa femme !
Jonmença à lui écrire chaque jour. ‘Foa mari lui écrivait également’
thague jour. Plus tard, quad M.‘
Jilken se rendit outre-mer avec un

tingent canadien, lui et sa fem- '
continuérent Jeur échange de’

Jeures quotidiennes. Mme Aitken a
: ainsi an message de son mari pour
l'ehaque jour depuis le jour où fl
; uitia Montréal et son foyer. Elle a:
: Conservé toutes ses lettres et elle en
B plus que 1,200, qu'elle à classées |
Jean les dates de réception. Elle
Deut en avoir plus encore, car elle
Be les à jamais comptées.

; Aitken ne croit pas Que son:
par " pu conserver ainsi toutes |

Tes, parce qu'il manque defommodités au camp militaire d'ou.> tremer File vie pes toujours reçu
Srulerenent les lettres de Iwi; par-dou, elles lui arrivaient par paquets,

(
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troupes h ngroises
combattent en étroite collabeee

Avec les Allemands sur te 
+ front de Koursk en. Ru: -! bb) avec up courage.hades

On 208 opératiens*,
it que les troupes
asséesont été ch de Koursk.)

les voulaient

Yoir du beurre |
ee

SALEM, Massachusetts, 87, —ant niesattendaient en ligne!offre se, rbicerie pour avoir ‘duan pi udain yp incendie éclatemes hepees t.

L

a

file de cesveut, "CHA pas. Quand fem-
24 pom;Mireg, por’ Tepartls, toutes

 

  
    

     

  

  

 
 Quarteron de beurre, }

côté, le mari foit de même. Et fidèle à son habitude, Elle travaille
l'actuellement aux avionneries de la
compagnie Fairchild, à Longueuil:

elle quitte sa demeure & 7 heures,
® UP vmême une trentaine à la fois. Elle [chaque matin, et elle n’y rentre
ne sait pes si elles les conservera “qu'à 7 heures, le soir.    

“Du mament qu'un déplacement Toe
vertibial se produit, de ce moment .
même le maladie se développe”.

: PALME: k

FAITES CORRIGER LE MAL A SA RACINE

Laurent Hurtusise
CHIROPRATICIEN Ai

4553 ST-DENIS — HA. 7524

~

 

 
 

   

  
  

   

LE SALON DES DAMES} +
(est la bienfaisante - à

et réconfortante hospitalité +

du logis familial. ë

° x»

“L'institution qui pratique ;

le culte des défunts”
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LA COMPAGNIE DES

PropuitsFAMILEX
TIENT A AVERTIR

SA CLIENTELE

 
 

 

 

que malgré l'épreuve du feu qu'elle

vient de subir, elle fui continuera

son service régulier.

Des locaux temporaires ont été

aménagés afin de ne ralentir ni LA

PRODUCTION, ni LA DISTRIBU-

TION des produits.

 

NOUS SOMMES A VOTRE SERVICE,

COMME PAR LE PASSE ET

APPRECIONS VOTRE CLIENTELE.

 

LA COMPAGNIE DES

ProDUITS FAMILEX
570 RUE ST-CLEMENT

Montréal CLairval 4061
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Les Africains volent les nappes
des Américains pour s'en draper  

 

ALGER, 27. — Les soldats américaine contonnés depuis
mois en Afrique sont déjà hebitués à vac foule de

modes vestimenteires, Avent d'endosser l'uniforme keki, plu-

sieurs milliers d'entre tux portaient probablement l'excontri-
+

que ‘root suit”.
Même avec cette connaissance de |

toutes Ics modes modernes, souvent |
très originales, ils n’en reviennent |
pas de ce qu’ils voient actuellement
dans les villes nord-afriesines. Ils
sont à même de se rendre compte
que I'Africain moyen aime les in-
movations tout autant que l'Améri-
eain. Il est particulièrement pressé
d'adopter tout ce que l'Américain
perte, mais d’une façon qui provo-
que le fou rire dans les rangs des
seldats de l'Oncie Sam. .  C'est un fait que de nombreux

vêtements démodés en Amérique
rennent maintenant la route de
'Afrique, od ils sont fort em de-
mande. Un chef a fait fureur du-
rant plusieurs mois, en portant
comme costume d'apparat une
combinaison (sous-vêterment) rou-
ge feu Tout vêtement importé
prend un caractère d'opulence dunt
on ee fait difficilement idée en
Amérique.

L'ensemble qui a le plus d'adep-
tes est sans contredit celui-ci:

Autour de Casablanca, les Africains ne vétent géméralement de
grands burnows blancs, coafectionnés souvent avec des nappes
volées dans les cantines américaines établies dans la région. La

photo ci-haut, croguée an Maroc, montre deux Berbéres dans les

ruines de leur maison, au

Il fut un temps où les indigènes
se couvraient d'argile colorée pour
peindre sur leur corps toutes sortes
d'emblèmes, et se considéraient
comme vêtus. Aujourd'hui, tout
ecla est bien loin. La plupart des
Africains, même dans les régions
‘à l'intérieur du pays, connaissent
le cinéma et, par ricochet, le vête-
ment et la mode.

Des voyageurs alliés ayant ré-
eemment parcouru le Congo belge
ent rapporté que les chefs de tribus
indigènes portent des chaussettes
d'homme en guise de gants. L'un
d’eux, interrogé, à avoué ne guère
se trouver à l'aise ainsi accoutré,
ear ses doigts n’avaient pas assez
de latitude. Mais vu que tous les
chefs portent des bas comme gants,
force lui est d’en faire autant.
Dana la même région, au coeur

de VAfrique, de nombreux indige-
nes portent au bras ou à la jambe
Ja traditionnelle jarretière occi-
dentale. Il y en à même qui vont
jusqu'à porter la jarretière au cou
et ont l'air d'être en constant état

lendemaia d'sa raid nazi

sandales de plage, bas golf, culotte
de tennis et chemise blanche à
plastron empesé, mais sans cravate.
Quant au couvre-chef il faut noter
que c'est là l’une des principales
caractéristiques du rang de l’indi-
vidu dans sa tribu. Un chapeau
melon ou un chapeau de soie consti-
tue un trésor envié. Les chapeaux
de papier arborés aux jours de
liesse, en Amérique, comme A
FHalloween, sont trés populaires
en Afrique, en tout temps de l’an-
née. Dans le Kenya, une tribu a
dû recevoir un excédent de stock
assez imprévu, car tous les indi-
gènes du village portant, avec un
plaisir et un orgueil visibles, d’é-
paisses tuques de laine, avec
oreillettes, destinées aux explors-
teurs des régions arctiques.
Chez certains peuples vivant non

loin des casernes américaines, |
costume en vogue depuis quelque
temps est Ia toge, constituée par
une simple pièes de drap d’étoffe
généralement blanche. Des centai-
nes de nappes sont disparues mys-
térieusement des cantines et on les
à retracées sur le corps de nombre de suffocation.

. RUE ONTARIO.

Revives ¢ "U8 PU 1000 GRAGUES MAIITIMANT GMPLOVES

N SCHOOL of ELECTRICITY Lud

d’Africains,

Eu x mos CIasses
do jour, ov un 08
classes dv solr.

Leçons de pratique
où de théorie
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| LIFEBUOY|
REND LES MAINS
VRAIMENT NETTES!§  

; ¥

4

“ 
Sa mousse pénétrante chasse vite

crasse et souillures. ..
Déniche les microbes aussi!
@ La prochaine foie que vous en aurez jusqu'aux
coudes, de graisse, de taches ou autres ealetés,

cesayes Je savon de santé Lifebuoy! C'est un

véritable décrasseur! Sa mousse pénètre jusqu'aux

cachettes les plus reculées de la saleté. Les maine
deviennent d'une netteté immaculée parce que tout a

été extirpé et chassé. Lifebuoy est remarquablement

doux, même pour les peaux tendre ou rugueuse.

Pour que vos mains soient plus nettes et aient meil-

beure apparence, il vous faut la mousse douce et péné-
trante de Lifebuoy. Approvisionnez-vous, aujourd'hui,

de Lifebuoy pour le bain et le lavabo. Grâce à ton
composé purifient, Lifebuoy enraye la “B.0.”

De la tete aux pieds - il
enraye la "B.0°°”° v

 

     

      
      

  

      

        

        

  

   

  
  
  

  

 

  LES MAINS SALES SONT UNE
MENACE— LAVEZ-LES TOUJOUPS

AU LIFEBUOY.IL DELOGE ET LA
SALETE ET LES MICROBES 62

 
La mousse puric
flante de Lifebuoy
protège sutant

‘elle nettoie.
les mains de

toute enleté conts-
minée—les laisse
parfaitement sninest

  
  

 

RIEN DE COMPARABLE
À LIFEBUOY POUR

. ENRAYER LA"B.0: SA
MOUSSE CRÉMEUSE
M'ADOUCIT LA PEAU,
M'ÉCLAIRCIT LETEINT

CHASSEZ LA SALETE....COMBATTEL LES MICROBES AVEC LIFEBUOY!  
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ç| Hifler est fou, l'histoire prouve que d'aufres
NEW-YORK, 27. — Bien des rumeurs ont

circulé répétant qu'Hitler serait devenu fou et qu'il
¢birait une dépression mentale sous le poids de ses

lourdes responsabilités et des revers de ses armées.

On a maintes fois démenti ces bruits. Toutefois, il

reste encore des faits qu'on ne peut nier et Hitler ne
serait pasle seul chef d'Etat qui ait subi pareil sort.

ut bien encore - ;

1a disques discours à ta radiol Béhmist découvertrie tarde
a demeurer le chetpolitique de me un vil espion nazi. L'entretien
Allemagne;oeormsa, il tne fpmmencspar un discours que Ii
entateur: itler pe ux heures consé-

dirige plus In guerrenasle,puits eutives. Ca n’était qu’incohérence.
a armées deses généraux. Les Bchuschnigg n'eut même pas la
Ja ma bles récentes du dicta- permission d'allumer une cigarette,
photogr font rares, On dirait Hitler le menaça enfin de ehâti-
ter mnt les appareils photogra- mentscorporels. De tels procédés
qu'il e hotographe officiel,| Peu diplomatiques donnèrent nais-

% LEPETIT JOURNAC, 28 mars 1943 TV |

dicfafeurs l'éfaient aussi
Les récents évé.’
nements surve.
nus en Allema.
une ent donné
naissance aux
bruits qu'Adelf |
Hitler serait fou.
On peut le crol.
re, à cause de
son caractère
eynique et cruel :
et des diverses |
scènes de colère |
sauvage dent |
plusieurs per. |
sonnalités furent
déjà témoins. Ce |
ne serait pas |
nouveau. L’his.
toire démontre
que Napoléon
même avait de
tels excès de fo-
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ASPIRIN,
presque instantanément,,

soulage les pénibles
malaises du rhume.

    

 

    
  

 

     

 

hiques, Son , sance aux bruits que le fuehrer le. On dit queeinrich Hoffman, s'est plaint à : Da e e

jusieurs reprises le fuehrer|était fou. D'autres chefs d'Etat Fidele du fuch.ue
ui montrait le derrière chaque fois

|

Connurent le même sort.

qu'il voulait prendre une photo.

le, l'autopsie déterminera of-

facilement le mal dont souffre] L'histoire rapporte que le roi
uif Hitler. Mais jusque là nous Jean d'Angleterre avait l'habitude
Ad toujours le consaidérer|de se rouler sur le plancher et de
comme un personnage eruel, avarelse mordre rageusement les doigts,
et indécis. H est méchant pour des|lorsqhe son peuple lui faisait
sdverssires plus faibles, mais {l|quelque opposition. C'est lui qui
derient furieux et il crie à la face|signa ls “Grande Charte” en 1216.
de rwaux plus puissante. " Un autre souverain d'Angleterre,

7 ; . en lantagenet, se jetait égale-
Crises de désespoir ment sur le parquet, mordait des

rer, qui veut li.
miter en tout, et
qui n’a vraiment
pas “volé” cette
caricature où un
artiste laffuble
du costume na.
poléonien et du
“petit chapeau”.
Après Napoléon,
Hitler treuvers
son Sle-Hélène.

l'heure! Un sédatif
rapide, qui calme
les maux de tête, la
névralgic, les dou-
leurs névritiques
et les malaises du
shume—et que re-
commandent des
milliers de Cana- aSiens| L'Aspirin, due mainte-

nantà moinsd'uncent lecomprimét
Parfaitement . . . de l'Aspirin au-
thentique . . . un des sédatifs les
plus prompts qui soient . . . à 986
seulement pour 100 comprimés!

  

    

    

 

 

: Coe |colére, il forca la famille +
En deux circonstances particulié-[bâtons et mangesit de la paille|d'Espagne 2ecemi eroyale Hanus tard,dans sa prison de Ste-

gs : : en éne, le dictateur affirma que
sement difficiles, Hitler voulut se|dans ses crises de colère. Mais 1808, en faveur de son frère Joseph. |“son immoralité cymique et son in.
suicider. D'abord en 1983, lorsque| d'autres potentats pratiquérent ces|;, peuple espagnol Tree de oe justice à l'égard dnpe d'Espagne
Is Sections ad infligtrent une mêmesméthodes pour effrayer|pécter ce pacte. Il se souleva et|avaient causé sa ruine”.
cnglante défaite; puis quelques 8. infliges aux troupes de Bonaparte| Cette histoire peut se répéter
suées plus tard, quand il réarma| Il en fut sinsi du fameux général| des pertes ai lourdes que l’Empe- |avec Adolf Hitler dont le curac
la vallée du Rhin et se vit menacé| russe Yermeloy, qui enleva la Cau-lreur des Français nd put jamais |tére eynique et criminel n soulevé
part Vumée £ Plusieurs casie aux Perses en 1822, Il tenta|s'en relever. le monde contre lui.
personnalités furent alors témoins d'abord d'émouvoir le shah de Per-
de ses scènes de rage. se en lui récitant un poème, mais
Grigore Gafenco, ancien secré-|celui-ci n'en fut nullement impres-

taire aux Affaires étrangères dejsionné. Yarmelov le convia alors
Roumanie, eut en 1939 une entre-Jà son camp, où il feignit d'être
vie avec Hitler. Le fuehrer lui or-|fou. !1 sauta sur la table, hurla,
Anna de se rendre aux quartiers|se mit à rire aux éclats, sortit la
grnéreux nazis à Berehtesgacen et| langue et brisa des fauteuils. Le
il l'obligea à répudier son alliance|souverain de Perse céda vite la

     

  

   

   

 

 

Heures de bareau : :
fam drm |

Ligueri Bergeron,
Ba. O.D.

Tél: Plateau 6010

MAIS . . . exigoz l'Aspériel
“Aspirin” est la marque de la Cie

SPECIALISTE POUR Bayer, Ltée. Si chaque comprimé ne

 

  
   

avec la Grande-Bretagne. Gafenco! Caucasie. M. à à bu &. le 26 ; porte pas les lettres du nom Bayer,
rfoss catécoriquement. Napoléon fut aussi un grandi} 2 RimBoueres àéuFaicien.Vesdrede 1e 5 LA VUE . en forme de croix, ce

Hitler entra alors dans une co- acteur. Hitler semble l'imiter. Le|l man. A rosiel Kimomami & Kinogami. Bamedi. lo OPTOMETRISTE n'est pas de I"Aspirin
27 mars, à Chicoutimi ew No 147, rue Racine.
Faire mead * Fore, rele Lundi *
mardi. 29 et 36 mars, 1 rt-Al '
Port-Alfrad. Las heuresde barren sant 9ur 347%, rue ST-DENIS |:

« um à 9 hres pom, b chaque endroit. MONTREAL |

authentique. N'en
croyez que vos
yeux Fabricatica
canadienne.

lere sauvage. Vociférant des mots|fameux dictateur français était sé-
mintelligibles, il frappait le table |vére, impertinent et polisson. Il
à coups redoublés, saütait comme |mentait, trichait aux cartes et dé-
une bete éperdue tout autour de|mantibulait les meubles, quand ces
le chambre, criait et biasphémait.|stratagémes étaient necessaires
Adolf jura a Gafenco que I'Angle-| pour intimider ses adversaires.
terre serait annihilée par une armeporte, mass l'nvoyé roumain en
LA pas impressionné. Peu d'hom-| “Un Jour, son conseiller, le comte

paie portsplussolides QUC de Voiney, eut l'audace d'affirmer
Cierra 1 fut un em "a rande!devant lui que le peuple français
de réputatio 1m avisteur gran-! voulait avoir sur le trône la Mai-

n. son royale des Bourbons. Enragé,le président de la Tchécoslova- à
que, le Dr Emil Hacha, fut une Seancoupedeboite. te mit

    
     

 

 

 

 

Souscription pour la libération de

CAMILLIEN HOUDE
Nous ne pouvons, sans protester, laisser plus longtemps
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n
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vicime plus facile. Il fut appelé
1:prée du fuchrer au mois de mars
1338 et forcé de signer une décla-

A la longue, cette désinvolture
et cette duplicité causèrent la chu-
te de Napoléon. En feignant la

l'un des nôtres à la merci d'un Ministre et d'un parti politique
qui lui font subir une peine dix fois plus prolongée que les sane-
tions prévues par la loi. — Si le Ministre de Ia Justice a le pou-Tstion nommant Hitler le protec-

teur officiel de son pays. Hacha
Hi d'abord, Hitler, tel un fauve,
 Pourchassa tout autour de lutable, Le vivillard perdit conscienceren a ranima à force d'injec-

5 il dut iid alors signer le fameux

Kurt von Schuschnivon Sq gg. le chan-tller d'Autriche, fut égulement
dmandé auprétrem près du fuehrer par

 

voir de détenir les gens sans procès, selon son bon vouloir, il a
aussi le pouvoir de les libérer. SEPT PERSONNES, de l'aveu
même du Ministre, ont été libérées sans faire entendre d'objec-
tions à leur internement. POURQUOE PAS CAMILLIEN
HOUDE ?

HOUDEest-il coupable? — Non, il est innocent,
puisqu'on n’a jamais fourni la preuve de sa culpabilité.
TELLE FUT TOUJOURS NOTRE LOI, et personne n’e
obtenu du peuple l'autorisation de la changer.

HOUDE n’a pas de pardon à demander, il n°a pas
à se mettre à genoux pour implorer justice. — Le privi-
lège de se défendre contre toute accusation est un droit
inviolable qui appartient à chaque citoyen sans qu’il ait
besoin de le demander.

AIDEZ-NOUS à foire savoir aux autorités que le
population réprouve la détention exagérée de Comillien
Houde. — COMMUNIQUEZ avec nous pour offrir votre
collaboration.

Notre campagne qui consistera en une série d'ac-
tions légales (requêtes, résolutions, communiqués aux
journaux, assemblées publiques, causeries à la radio,
consultations légales, procédures probables.) a pour but
d'obtenir la libération complète et sans conditions de
Camillien Houde.

De telles activités entraineront certaines dépenses
. inévitables, et nos ressources sont plus que limitées.

VOTRE SOUSCRIPTION, si modeste soit-efle sera
teçue avec gratitude.

Mlle Claire Houde, fille de M. Camillien Houde. accusers

 

Faites-vous du surpoids!
Les Bpicistités Medics, Enrg., vous

t an meysm wir de réduire
votre poids. Merives à C. P. 208,
Montréal: vous sures un precidé
scientifique ot détaillé, créé pour vous
«pécislement. personnellement. Confios
nous voire Âgu, voire grandeur, voire

poids, Nous vous garsntiseoms le ve-

son ministre des [17 = 1

rrr
ESSAYEZ UN BON REMEDE

     
  

  
  

   

 

 
   

  
  
   

    

Adressez vos

souscriptions:
Mile Claire Houde, Secré-
taire-trésorière, Comité

pour le libérotion de Ce-
millien Houde, 4455 St-

   dus les bounee pharmacies, ad 2
| vour . RS q   Ai Hubert, Montréal, Tél. elle-même réception et tiendra note de toute souscription.

fu \ CH. 9001, COMITE POUR LA LIBERATIONa Maintient le parfait équilibre interne |e. . DE CAMILLIEN Novos
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Le dessin ci-haut est la copie d'une carieature qui fit grande sen-

sation vers 1870. On se préoccupait alors de rendre plus confortable

de lot de la ménagère. Cette idée sauxrenue de vouloir faire lire la

Inveuse de plancher a été abandonnée, mais d'autres inventions plus

pratiques sont venues à sa rescousse.

"J'ai fué mon amie

l'aimais””, dit un meurtrier sauvé

du suicide par une
MADISON, Wisconsin, 27.

 né cessera le guerre qui secoue présentement notre

74

Les Invénteurs se Torturent
Pesprit pour alléger les trop
dures tâches de la ménagère

 

qu'elle fixerait A son ¢
servirait à tenir devon, %planète, il est plus que probable que le femme reprendre se

place normale au foyer. Il n'y aura pes trop d'emplois pour sub-

venir eux besoins du sexe fert, et la lutte pour le pain quoti-

   Ant ely,
ivre ouvert
au'une ch

tourner ia vou

eu à sa gauche, yn |
L'inventeur n’a oublié
le problème de

11 faudra alors procurer à nos
m s le strict nécessaire en
fait de confort, pour qu'elles ne
trouvent pas trop dure la transition
entre le travail à l'atelier et le
traintrain routinier de la maison.
Cette préoccupation de rendre l’in-
térieur domestique plus confortable
n'est pas neuve. On en jugers par
la caricature ci-contre, dont l'ori-
ginal fut dessiné en 1870,
Les penseurs de cette déjà loin-

taine époque se souciaient de ren-
“dre la vjæplus agréable à la gar-
dienne du foyer, celle qui berce les
marmots et qui peine à laver les
planchers, Si ridicules que puissent
sembler aujourd'hui des innova-
tions de ce genre, nos grands-péres
les prenaient au sérieux. En fait
de cocasse, elles n'ont d'ailleurs:
Tien de très éloigné des projets.
sans cesse soumis, même de nos |
jours, sux experts chargés par le

parce que je

 

petite prière
— Les lourdes portes de la pri-

tué son amie. Dès le début de son
procès, Jimmy Jésavoun toutes ses
déclarations précédentes et son avo-
cat tenta de prouver linsanité. A

dien ne nécossiters nullement l’aide féminine.

ventions susceptibles d'être mises

! ee bon Torontois, qui veut doter la

 

son d'Étot de Waupun viennent de se refermer sur Jimmy
Riley, qui y passera le reste de ses jours. Il « été condamné à

l'emprisonnement à vie pour avoir assassiné le femme qu'il

cimait dans une crise de jalousie.

chaque séance. la mère et le soeur
du meurtrier arrivaient à l'audien-
ce, portant des fers à cheval dans
leur bouge.

  
   

alors
l'eauf

11 ne faut pas méscstime
ailleurs, certaines inventions
de prime abord, semblent ridieulPrenons le cas du parapluie peexemple. Quand l’idée en fur »bord lancée, en Angleterre ce tok
ne tempête de quolitets,'un à
ferlent de caricatures. On vlassai
fe para pluie avec la niachine
voler (l'avion) comme mosteley ds
projets nés dans l'exprit de dé
ments, Pourtant, Vindustrii o
tôt fait, depuis, de populariser
travers le monde ces précieuses j
ventions. Le cas du bain fut se
blement 18 même. Cette invent;

ed

que Madame a lex maine da

uvernement d'enquêter sur les

à profit.
SelBn ces experts, groupés au

Conseil nationd] des Rechercher, a
Ottawn, le projet de doter la laveu-
se de planchers d'un dispositif lui
permettant de lire tout en bros-
sant, n'est guère plus abracada-
brant que celui que proposait le
mois dernier un soi-disant inven-
teur de Hull, tout feu et tout flam-
me pour mettre sur le marché un
pain de savon creux. Sa théorie
prétend qu'ainsi aucune parcelle
n'en serait perdue, comme c’est iné-
vitablement le eas avec les pains
actuellement en usage.
Et que dire de Ia suggestion de

!

fut dénoncée comme dinbotque
immorsie par le clergé
Aujourd'hui, le domicile san
out bien près d'êtrepm laveuse de vaisselle d'un appareil

OPTOMETRISTE-OPTICIEN
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Diplômé de PRESCRIPTION

l’université DES
de Mentréel VERRES

 

 

 
La victime est la charmante

blonde Gladys Olsen. Jimmy In|
connut l'an dernier. à i'usine de!
guerre ou ils travaillaient tous les |
deux Il voulait en faire son épouse :
et. pour conquérir son coeur, ll pro-
digua des cadeaux sens compter.
Comme l'automne approchait,

Jimmy apprit la véritable raison
qui empéchait Glad“s d'accepter ses
offres de mariage. Un autre bomme
partageait son amour et elle pas-
sait toutes ses fins de semaine avec
Herbert Doede, de Wassau. Gladys
avait même accepté de devenir son

épouse
Le ler octobre dernier. Jimmy

8 jena Gladys avee lui, en automo-
bile, et ils allérent diner dans un
restaurant de la banlieve. Jimmy
la conduisit ensuite sur une route
1s0lée et tenta de la convaincre d's-
bandonner Doede. Gladys refuss
catégoriquement.

eurtre sang-froi

Après avoir essuyé maints refus
de ia femme qu'il aimais, Jimmy
saisit un revoiver avec autant d'ha-
bileté qu'il maniait sa torche de
soudeur, et ] tira une balle dans la

 

TREE

Au pays du
petit nom...

MANHATTAN, Kansas, 27. —
Lersque le commis d'un buresw
où Tea délivre les permis de
mariage demands an futur époux
le nom de sa fiancée, celui-ci ne
put que balbatier: “Ms foi, je ne
sais pas... Je I'sppelais Dolly...
tout court.”
BEwerSE=SETT(EE

 

ETATPEPINIÈERE TOBF

 

CETTE CARTE IDENTIFIE
SOREMENT
LES NOTRES   

p |

————————
tête de ln jeune fille. Comme elle se L'avocat de l'accusé prouva qu'il

  

‘aortis de mon auto

ila route. Puis fe revins à l'auto. Je |

plaignait encore, il lui tira une se- avait agi sous l'impulsion l'une cri-
conde balle dans la poitrine. 2e deagdent Le procu-
“Je ne savais plus que faire, dé- evr ontra qu'il s'agis-

clara le meurtrier à la police, Je sait dun crime prémédité et ac-
et déambulai sur COMpli de sang-froid. Le jury le dé-

clara coupable de meurtre au pre-

rechargeai mon revolver avec l'idée Mier degré. |
de me suicider. Je fis encore les| Eciatant alors en mngiots, Jim-
cent pas et j'alals m'enlever ls vie, my Riley s'écria: “Je l'ai tuée parce
squand une prière me vint à la mé- que je l'aimais! Je l'aime encore au-
moire. Je la récitai et une voix in- |jourdMuil” I raconia toutes ses
térieure me dit de ne pas me tuer”, impressions dans un poème qu'il re-
Cinq heures plus tard, Jimmy ap- mit aux journalistes, puis I! peit le

:porta le cadavre de sn victime au |chemin de la prison pour y passer
poste de police et avous qu'il avait ‘toute sa vie.

| ewe

Jean tiendra bon jusqu’à la victoire

... et nous aussi!

   
 

 

  

 

  
ARDEZ VOS OBLIGATIONS DE

LA VICTOIRE! Même si vous êtes

temporairement à court d'argent, ne
les vendez pas. C’est votre devoir de
les conserver; et c’est aussi une
question de bon sens.

vy *

fi vous avez temporsirement besoin d'argent,
vervez-vous de vos obligations pour garantie

un emprunt à la banque, emprunt que vous

pourrez rembourser en plusieurs versements
ol vous le désirez. Tout gérant de la Banque

Royale du Canada discutera volontiers aves
vous les termes d'un tel emprunt. Conserves
vos Obligations de la Victoire. Vous ne
pouvez faire de meilleur placement.

*
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SPECIALISTE

POUR L'EXAMEN DE VOTRE VUE
6761 SAINT-HUBERT 330 RUE SAINT-GEORGES

CA. 7616 ST-JEROME — 111 171
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RENOUVELLEMENT DES CARNETS

D'ASSURANCE-CHÔMAGE

A loss los Patrons:
Tous les carnete d'Assurance-chômage

l'exercice courant 1942-43 doiven:

tre échangés contre de nouveau:

carnets.
entre

le 29 mars ot le 3 avril

Les nouveaux carnets d'Assurance pour lexcive

1943-44 seront échanges par les bureaux locaux de Place:

ment et du Service sélectif, dans votre circons ripti

contre les carnets dont la validité expire.

Ne remettez pas vos carnets d'Assuranc
rempli la formule qui accompagse la lettre circus

Si vous n'avez pas recu cette circulaire, communiquet

avez votre plus proche buresu de Placement et

Service sélectif.

Lorsqu'il est nécessaire de mentionner le numére

d'Assurance de l'employé, donnez le numéro ave =

lettre-préfixe indiqués sur la couverture de face ducarnet:

eg. P-49247, E-22454. Ne donnes pas le numéro

série qui est à l'intérieur du carnet. oie

Sauvegardez les droits à prestation de vos employ

en suivant à la lettre les instructions de la circulaire «

évitez les retards en y voyant tout de suite.

nce ains avoir
aire 626,

Bot passible de poines sévères quiconque nésliee
de verser les entlontions d'Assurance pour +>

employée assurée où de renouveler dément le
carnets d'Assurance.

COMMISSION D'ASSURANCE-CHÔMA®S

1461, RUE UNION — PLeteou 6308

MONTREAL

Men. Norranay Mircums nr 
ttebnidées 1205006
 

LABANQUE ROYALE DU CANADA
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$50,000de dégâts à l'élablissement Familex
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ui à nécessité deux
Un incendie

péconsitéde
ux

cepa DBJECTIF; .
eee 670, rue St-Clément. |

rsonne ne fut blessé dans es

Pauvres. Les flammes riren

ho dans des
-

rycalnnes et desparie,d
e

; T :

marchandises, 85
sous olgeVim,

       

able en pierre

mo trois étages.
ay

A l'arrivée des pompiers.’ les
y un peu pare

| . c

SHER CANADIENNES-FRANCAISver la deuxième alarme.

os jers étaient commandés par

D'érecteur intérimaire Anselme

pes leschefs Sere ot le €
.Jier, Fer

>

“nn,Les, dommages sont

ués ,000.

ler ce contretemps, le direc-

tion des Produits Familex ot-

mesure d'accorder un service -

tion mi la distribution de ses

produits.
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a ,Malgré cre, Seule 18 d'infor-

ndustric dement mient, Les
sauver ladies, hent un

tunés- miliesse emphc urvoir à leurs Siège de la campagne
frmités, 18 de po ont des et bureau de la sectionin de malheur" s'entre eux OF "de

nombre et beaucouP En outre, véwpour féminines
besoins. famille. nouveaux PO!

eciegique de Londres et erre ce despeckdus qui ontbe % OUEST, RUE ST-JACQUES
. 3 - .

Ech ma i vole quad 8 faitety a matérie ¢ faire MONTREAL

 

 

Une ile louée

pour $1 perd
son souverain
—

IOWA, 27. — Le fameux
roi “Jethrow Johnston” d'Io-
wa vient “d'abdiquer son
trône”, à l’Âge de 94 ans, et
la ville de Des Moines à gagné
une lutte qui dure depuis 31 ans
«ia possession par défaut de
l'immense royaume” de 40 acres
Que possédait le “souverain” surune lie de la rivière Des Moines.Faisant valoir ses droite d’établis-ment eur une terre sans droit
“gal, Johnston avait constammentTefusé les réclamations de la villeConcernant cette fle.
pagenie avait réussi à

r son fle parce quae, -din longtemps, ce territoire avait
intigneert deeacielle valeur *

4 1 lou
atrait fallu faire pourdespour-
Totes judiciaires destinées & tirer«s titres au clair, Toujours, le roi
Prous que aes tit
du gouvernement. res lui venaient

l'an dernier, deux employés deLa ville de Des Moines iervoter Mîle de In cité pour IaSome de 31. L'an dernier, le roiwon quitta son domaine et leCopou à d'autres personnes.ries Mle a été vendue à
sement d'une bri
dut renoncerarol
M VOULEZ-VOUS

aigrir»
om Tort Infaillible of inetfenalf,

matlespre er eeRORATOIRR
CES MEDICALES
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Quand vous montez à bord d'un tramway ou
d’un autobus avec votre billet à la main, vous ne
vous attardez pas devant le percepteur.

Acheter des CARNETS DEBILLETS,c’est la meil-
leure façon d’avoir son billet prêt. Vousfaites un
seul achat pour 32 voyages. Vous vous évitez
l’ennui d'attendre de la monnaie, tandis que les
autres voyageurs passent avant vous dans le tram
ou l’autobus.

L'habitude d'acheter des CARNETS DE BILLETS
vous épargnera du tempe et vous contribuerez
aussi A ‘‘accélérer le service’. Il est si facile de
garder les carnets sur soi que vous aurez toujours

   
    

LES CARNETS DE BILLETS
vous épargnent du temps

 
  

    

  

     

  

aisément votre billet prêt. Si nos clients nous
aident en ayant leurs billets et leurs correspon -
dances prêts, nos gardes-moteurs pourront dé-
marrer plus tôt après chaque arrêt.
Vous pouvez obtenir des CARNETS DE BILLETS

régulièrement, selon vos besoins, à l'une de nos
agences, située probablement tout près de votre
demeure ou de votre bureau, aux magasins à
rayons et des vendeurs de la Compagnie des Tram-
ways postés à plusieurs intersections et flots de
sécurité très achalandés. Veuillez, s’il vous plaît,
parcourir la liste suivante, choisir l'endroit qui
vous conviendra le mieux pour acheter des carnets
debilletset EN PRENDRE NOTE POURL'AVENIR.

  
NORD

350 ouest, avenue Laurier
(Lanctot et Guilbert)

2635, rue S.-Denis
(Denis Plessns)

6415, rue S.-Hubert
(D. Laperte)

10734, boulevard S.-Laurent
{Madame Laura Lemire)

8.-Visteur et avenue du Parc
(Dr Leduc Drug Co.)

4802 avenue du Parc
(Bureau de billets desTramways)

5550, boulevard S.-Laurent
(Bureau de billets des Tramways)

5:60, ree S.-Denin
(Bureau de billets des Tramways)

OUEST
006, avenue Atwater

(L. Dandurand)
4191 ouest, rue S.-Catherine

; i ; (8. S. Brooks)
Chemin de ls Reine Marie et Côte desNeiges

+ {Gasten )
Jonctios chemin de la Reise asie à Snowdon )

uway Tobacco Shop)
0021, avenue Verdun 7

(Wm. Edea)

7. Baten Co.Ltd. Henry Morgan & Co. Lod.

AGENCES DE BILLETS
4100, rue Wellington, Verdun

(Dr Leduc Drug Co.)
4615, rue S.-Antoine

(Bureau de billets des Tramways)
1954, avenue Church, Côte St-Paul

(Bureau de billets des Tramways)
8165 ouest, rue Notre-Dame

(Bureau de billets des Tramways,
348, avenue Victoria, Westmount

Whureau de billets des Tramways)
1465, rue Wellington

(Bureau de billets des Tramways)

EST
Viau et Notre-Dame est (United

ted Cigar Store
2487 est, rue Rachel )

A. Gagné
70 est, rue Bell ‘ )lechasee

(Bureau de billets des Tramways)
1942, avenue Delorimier

(Bureau de billets des Tramways)
831, avenue George V

(Bureau de billets des Tramways)
rues Mont-Royal et Franchère

(Bureau de billets des Tramways)
5380, avenue Papineau

(Bureau de billets des Tramways)
rues S.-Catherine et Harbour

(Bureau de billets des Tramways)

MAGASINS À RAYONS
Jus. A. Ogitvy Led. Robert Menpeen Montreni Lid.

CENTRE
1416, rue Bleury

(Dr Leduc Drug Co.)
Côte du Beaver Hall et rue Dorchester
(Magasin de tabac 8. Sheiner, Edifice C.1.L.)
243 ouest, rue Craig

(3.-A. Dubeule)
Square Phittips

(Magasin de tabac S. Sheiner, Edifice
Canadas Cement)

rues S.-Catherine et Guy
(Pharmacie Gray)

rues S.-Catherine et Mackay
(Magasin de tabac, Ediice Keeler)

tues S.-Catherine et Windsor, Edifice Dominion

(Nuway Tobacco Sipe)

Edifice Sun Life, Square Dominion
{United Ca Store, rez-de-chaussée)

1414, rwe Stanley ‘
(Succursale du Star)

132 ouest, rue S.-
(Magasin de taeaise Transportation)
180 iast, rue $.-Catherine (La Patrie)

119 ouest, rue Craig
(Terminus de ja Cie des Tramways)

Dupuis Frives, Ltée

La Compagnie des Tramways de Montréal
re  



TT a=

Pour répondre aux demandes
considérables, les pécheries
canadiennes se modernisent

De toutes les industries canadiennes, celle des importan-
des côtes de l'Atlantique fut pendant longtemps

méconisée, En tempe de poix, les pêcheurs luttérent
te omélioration de leur routine: ils redoutaient

es chalutiers et les méthodes modernes, de peur de se
ur gagne-pain, Mais, avec lo guerre, ils ont banni

5 ces préjugés et se sont employés avec énergie à développer
tou blement four industrie devenue essentielle, à couse

tes pécheries
[a moins

contre tou

l'usage d
faire ravir le

idérol

iorationnement et du manque
Dans un interview accordé ré --

représentant du “Finan-

ent Poste “Te nouveau ministre

fédéral des Pécheries, l’hon. Ernest

Bertrand, 8 signalé les immenses
“progrès réalisés dans notre industrie

de la pêche et sa large part d'ap-

provisionnement à l'égard des Na.
Unies.

Pen plusieurs années, les pé-

. .chéurs refuserent d'adopter les cha.

futiers pour accomplir leur besogne

quotidienne. Ils avaient même forcé

je gouvernement à Umiter à trois

i ke nombre de chalutlers en service

: qr la côte est. Aujourd’hui, avec
‘Js subsides cu gouvernement, on

{est & construire des dragueurs, dont

les filets de profondeur permettront

de fouiller le fond de 1a mer et de

! pesliser de grosses captures.

i Depuls longtemps, les dragueurs
Î eralent aux pécheries d'Europe et
: des Etats-Unis. Chose curieuse, les
; Français, les Américains, les Porur-
| gals et les Italiens qui venaient pé-
| cher sur les côtes canadiennes

éwent équipés de chalutiers. Nos
| pécheurs, au contraire, continualent

! dy faire aussi la avec Jes
anciennes méthodes du filet à la

  

main et de la simple barque. Il est

   

  

 

de viande.

d'achat est ainsi moins élevé et à
la portée des coopératives de pêche.

Bur ces navires mécanisés, il faut
aussi beaucoup moins d'hommes que
sur les barques de pêche. Comme
la pêche se fait à bord même des
navires, le grand vent ne peut la
retarder comme autrefois, au temps
des zimples barques et des voiliers.
Ces deux facteurs sont de nature à
augmenter la production de façon
considérable.
Comme les chalutiers, les dra.

gueurs font la péche au moyen de
filets que l'on traine an fond de
la mer. Mais on y a introduit une
autre méthode beaucoup pius fruc-
tueuse: celle des “longues lignes”,
telles qu’employées par les flottilles
de pêche de la côte du Pacifique.
Elles servent surtout à la capture
de la morue et du hareng: leurs
résultats sont supérieurs à ceux de
lu pêche à la remorque, jusqu'ici
très en vogue dans l'Atlantique.
Cette méthode consiste à tendre

dans l'océan de longues lignes,
ayant souvent un mille ou plus d’é-
tendue et munies de centaines
d'hameçons. Après avoir “dormi”
dans l'eau un temps laissé à l'ex-
périence des vieux pécheurs, ces
lignes sont halées vers le navire par
des moyens mécaniques et dépouil-
ies de leurs beaucoup plus inté-
ressantes prises.

Sur les côtes de l'Atlantique, les
pécheurs sont particulièrement ex- 

     

  

  

     

  

|

       

 

  

  

   

   

 

    

    

   

   

   

  

  L'hon. Ernest Bertrand, récem.
ment nomme ministre fédéral des
Picheries, travaille activement à
mécaniser et à moderniser notre
Industrie de la véche sur les côtes
lanadirnnes de l'Atlantique et du

Pacifique.

Yrui que la proximité des “bancs”de péche leur rendait plus facile

Le Manque de main-d
Presque forcé nos pécheureà‘ac.
Spler les moyens mécanisés et lesméthodes modernes. Le gouverne-
Rent leur à fourni des subaides pour

construction de dragueurs et de
esDet traditionalistes ont

0ces et dy,tnt 1g guerre, Propérite inconnus

Les dragueursw sout de petits na.
leds de longueur et

 

“ennemis. Pour la combattre, on a

   

posés à la menace des sous-marins

dû convertir plusieurs navires de
piche en patrouilleurs pour la dé.
fense des côtes. .

Dans le cas du poisson salé, le
Canada, l'Islande et Terreneuve
sont Jes seuls pays pouvant répondre
aux demandes de tous les pays al.
liés, où il y en avait une produc-
tion considérable en temps de paix,
surtout en Norvège. La Grande-
Bretagne attend du Canada tous ses
approvisionnements de poisson gelé
et mis en conserve.

En 1941, le Canada a fourni au
Royaume-Uni les deux tiers de son
saumon en conserve, soit un total
de 72 millions de livres, et presque
toute sa production de hareng du
Pacifique, soit 75 millions de livres.
En 1942, il à transporté en Grande.
Bretagne 81 millions de livres de
saumon en boîtes et près de 60 mil.
lions de livres de hareng. Ces résul-
tats sont facilités par les grands
développements réalisés dans l’in-
dustrie de la pêche de l'Atlantique
par le système moderne de congé.
lation et d’entreposage. Dans ce do.
maine, nos pécheries ont connu les
plus grands progrés de leur histoire.

Avant Ia guerre, les pécheurs de
l'Atlantique recevaient un cent et
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quart ou un cent et trols quarts
par livre de morue; aujourd'hui, ils
obtiennent plus de cinq cents, 11 y
a eu des augmentations semblables
pour les autres sortes de poisson.
Les autorités fédérales réalisent

bien qu'aprés la guerre Ia prospé. ;
rité de nos pêcheries sera difficile
à maintenir, à cause de la compé.
tition des autres pays qui repren.
dront Jeurs pêcheries. Pour remé.
dier à cette situation, des projets
sont déjà à l'étude. Ils visent tout
spécialement à faire augmenter la
consommation du poisson.
Les Canadiens mangent chacun

une moyenne de 20 à 23 livres de
poisson par année, tandis que les
Anglais en consomment par tête
de 50 à 55 livres en temps de paix
et la Norvège, 60 livres. L'hon. M.
Bertrand est d'avis que, grâce à de
nouvelles méthodes de préparation
et de vente, le sera en de.
mande plus considérable au Canada.

Ma blouse me paraissait blanche...
mais pas à côté du corsage de Gaby, lavé au Rinso

LUCE: Franchement, ma chère Gaby à côté de
la tienne,ma blouse lavée auRinso est ni plus
ni moins que terne. Commetu as dû frotcer
pour la rendre d'ua blanc si éblouissantt

GABY: Mais pas du tout! Car il n’y a rien de I
plus facile que de rendre son linge ultra- i
blanc avec Rinso. la mousse riche et
abondante de Rinso chasse toute saleté : : 6
elle extirpe même les taches les plus
i

LUCE: Mais, est-ce qu'on peut se fer à Rinso
pout le linge de couleur?

un raoaure LEVER 

  
Avec les bessins urgents de Is guerre et les demandes croissantes du
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Pays et des Nations alliées, l'industrie canadienne de la pêche dans
l'Allantique a adopté les méthodes modernes et abandonné les petites
barques de pêche, comme celles que l’on voit ici moclilées dans une
rade gaspésienne, pour se servir de navires mécanisés comme les cha.

lutiers et les dragueurs.

  

  

  
  

  
  
  

 

  
  

  
  

  

GABY; Mais certainement! Ec j'ajouterais que
tout linge de couleur lavable conserre sa
nuance précise, même après plusieurs
lavages.

LUCE: En voilà assez pour me convaincre! À
l'avenir, c’est Rinso, et rien autre chose que
emploierai pour mes lavages.

C'est un véritable charmeque de faire le valssalle
ov Rinse! Trempez ls vaisselle dans 1a riche
mousse de Rinso : : ; Agitez un peu... Rincez
: « à Egouttez. Il n’est même pas besoia de
l'essuyer : . ; Tout le gras n disparu, sans
laisser la moindre trace. Ft puis, Rinso ne of
Berce ni ne rougit les mains.

       

MÊME LE LINGE
LE PLUS SOUILLÉ
RECOUVRE SON BEAU

TEINT CLAIR
  

 

  

  

  
  

PAS BESOIN DE |
FROTTER — RINSO
ASSURE LONGUE
VIE AU LINGE   
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MÉNAGER L'ÉLECTRICITE
entre 8,00 A.M. et 9.30 A.M.

aide à l'effort de querre

C'est là la période de demande mezimum à ce
tempe-ci de l'année dans la région de Montréal.
Faites votre part . . . réglez votre travail de façon
à vtéiser les appareils électriques avant où après les
heures où le besoin d'électricité esf au Marimum 

 

 



- ;

LE PETIER du Publle
UE SAINT-DENIS FONDE EN 1938
Mid ot imprimé à oom Siège Secial, Yiliphons Marquette 42619

1 AN 4 MOIS

ARONEREAL ve va oe bo su ve ve 0000 00 MAO $2.35
A ov se +0 0» 00 se se 1s cc 000 350 200

CANADOnis ET ETRANGER .. .. .. 48 2.28
ro. Bureau of

Monbre “rvesistions”.
La plusgent,Lo hebdomadaire

1242, R
at pe

 

Le détail astermenté de metre
circulation sot vérifié par I" “Andit
Barean of Cirenlstions”, officielle.
mo Yocomas comme autorité

rrr phiques, ndépondsnte pour lout ce qui con-

Sorrires ercluel(s pese pry corns Is circulation dos journaux.Ke

  

 

  
 

28 MARS 1943MONTREAL,

 

 

 
 

  

 

   

   

    

  

   

   

   

     

    

    
  

    

 

    

   

   

  

 

   
   
   

 

   

  

  

 

  

   

Nous manquons de viande ?
Mangeons du poisson !

Le rationnement de la viande au Canada est dans
peut dire. Ottawa nous en avertit discrète-
diverses circonlocutions prudentes. Les

, journalistes cherchent à en savoir
Le rationnement plus long, mais les affirmations de
est dans l’air l'Etat demeurent vagues. On
pourrait écrire plaisamment, selon le style cher à certains

correspondants: “Un porte-parole de la Commission des
prix en temps de guerre, généralement bien informé mais
qui tient à ce qu’on taise son nom, déclare qu’il n’a rien à

dre messieurs de l'Etat expliquent qu'aucune mesure

de rationnement de la viande ne sera prise, avant qu’on ait

pu observer les résultats du plan appliqué dans le moment

à Toronto et à Winnipeg, d'après lequel des prix du détail
dela viande ont été assujettis à un strict plafonnement.

an ;
Puis, un beau dimanche soir, probable que ca v sera.

Un monsieur de la radio commencera par complimenter
les Canadiens sur leur esprit de sacrifice, leurs qualités

civiques. Tl terminera son discours en
Manque de mous avertissant que la viande est
prévoyance?  rationnée “A partir de demain matin”.

I! n'est pas ici question de savoir jusque dans quelle
mesure nos dirigeants ont manqué de prévoyance. Les
autorités canadiennes, comme celles des Etats-Unis (où
une disette menace toute la population dès cette année)

_aont formées d'hommes ordinaires ayant à déméler des
situatinns extraordinaires. Ils n’ont pas su prévenir le
déséquilibre de notre vie économique. Ils en sont encore à
ae disputer les hommes: c’est à quel ministère les obtien-
drait pour la marine, l'aviation, l'infanterie, l'agriculture,
les chantiers. .. Et c’est sur nous que l’on expérimente,

ê +» &
Non pas que le rationnement de la viande soit telle-

ment catastrophique. Nous donnions naguère notre
froment pour nourrir les bêtes, que nous mangions

ensuite: nous pourrons nous passer
Mangeons des désormais de l'intermédiaire des rumi-
céréales nants, et manger le blé directement. II
paraît qu'on est capable de sustenter cent mille êtres
humains avec la même quantité de céréales que celle que
l'on donne au bétail, destiné à alimenter dix mille citoyens.
Notre économie, avec plus de produits farineux et moins
de chair, serait donc décuplée. Le menu peut bien varier.

ean
, Mais, comme on le verra ailleurs dans notre journal,
hi est une autre eapèce de nourriture que nous négligeons
trop. Grâce aux efforts de Phen, Ernest Bertrand, ministre
Le travail de éral des Pêcheries, l’indus-
" trie de la pêche se modernise
thon. Ernest Bertrand rapidement. Cet avocat de
de pré, que l'hon. Mackenzie King a eu l’heureuse idée
e aire ministre, tient à ce que les Canadiens ne manquent
Pe de protéines, II sait que le poisson en fournit abon-
amment. Qu'on lise, comment I'hon. Ernest Bertrand

Proeéde pour développer l'industrie de la pêche.
Sites ette industrie est d'autant plus nécessaire sur nos
anue le poisson est la plus grande source d'énergie
mes Le "ourriture des peuples nordiques, dont nous som-
Janene! orvégien, le Finlandais, le Suédois, le Russe, le
Ponais vivent surtout de marée. Et quelle santé !

Saviez-vous quele Canada a :
i peut pécher au moins 150

+de Poissons. .. et que nos ménagères n'en connais-
+ Pour leur table, qu'à peine une vingtaine ? Saviez-

150 sortep Yous qu’il y à plus de cent façons d'apprêter
de poisson le poisson, et que nous ne nous contentons
Saviez-vous qui te d'une dizaine d’accommodages ?
fermes la qu'aux Etats-Unis on a fait renaître sur les
cultivateuveratique des viviers ? Saviez-vous que, si quinze
e petites ioticains sur cent consentent à aménager
ans seupièces d'eau pour conserver le poisson vivant,

tont quara ent six Etats en bordure del'océan, ils produi-
compter or ¢ millions de livres de poisson frais, sans
Saviez-vous, aixir que ce genre d'élevage leur apportera ?
‘ anada? Saut ON pourrait tenter la même expérience au
Québec il étaitvous qu'au département des Pécheries de
"dustrie gy it question,la semaine dernière, de créer une

Bénéral, ofolanavec les ceufs de I'esturgeon canadien
Que le rati u lac Saint-François en particulier?

Mangerons du peinement de la viande arrive donc ! Nous

J'eir, si l'on
ment, avec

  

resse à lui
ments du conflit auquel le Canada
prend part. Je crois que si tous les
Canadiens se sentaient aussi rap-
prochés que moi de la guerre, la
nation serait plus unie dans l'ef-
fort commun.

POP

M. Richard

NOS PETITES
ENTREVUES
Une lectrice prétend qu'on
voit la guerre de façon dif-
férente, quand on à un pro-
che porent dans l'armée .. .

Qu'en pensez-vous ?

M. Lucien Pont,
374 place Christin.

Cette dame a
bien raison. Les
dures réalités de
la guerre nous ap-
paraissent bien
lus, elairement.

orsquon tremble
pour un étre cher.
C'est pourquoi les
Européens évadés de leur conti-
nent, qui combattent dans les
rangs des Nations-Unies, ont telle-
ment conscience de lutter pour une
cause sacrée. En réalité, c'est ici le
contraire de ce que vous deman-
dez: les combattants européens
tremblent pour ceux qui sont res-
tés là-bas, tandis que chez nous,
nous sommes inquiets pour ceux
qui nous quittent. |
LEE

M. Paul
Heynemand,
1200 rue St-Denis.
Même quand ils

! ont de proches pa-
rents dans l’armée,

| beaucoup de gens
n'ont pas encore
l'impression que

; nous sommes en
guerre. Ce qui se

passe hors de leur horizon semble
pour eux avoir lieu dans un autre
monde. lls cherchent, par tous les
moyens possibles, à éviter les res-
ponsabilité et les sacrifices de
cette lutte à mort. Ils ne se rendent
pas compte de l'agonie de leurs
fréres chrétiens en Europe, et de
l'esclavage les guettant eux-mêmes,
si l’Axe gagne cette guerre.
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Mile Jeanne
Mallette,
904, rue Sanguinet

Sur le nombre
énorme de femmes
ayant un proche
parent dans l'ar-
mée, combien y en Ld
a-t-il qui se sont
vraiment dévouées
à la cause de la
guerre ? Combien y en at-il qui
comprennent l'importance de la ré-
cupération, du rationnement, de la
nécessité des oeuvres de guerre,
des cliniques de donneurs de sang?
Y a-t-il un aussi grand nombre
de tricoteuses ou de fabricantes de
charpie, qu'il y a de joueuses de
cartes? Je connais de ces dames
qui n'ont qu'un regret dans le mo-
ment: c'est de ne pas pouvoir se
promener dans “leur char” aussi
souvent qu’elles le voudraient.

AE

M. Léo Asselin,
618, rue

Delanaudière.
J'ai un beau-

frère, le soldat Lu-
cien Nantei, qui a
été fait prisonnier
par les Allemands,
‘ors du raid de
Dieppe et, naturei-
lement, je m'’inté-

ainsi qu'aux événe-

Pilotte,
1199, vue
St-Denis.

L'opinion de cet-
te dame est très
juste. À mon avis,
c'est lorsque com-
mencera l'invasion
de l'Europe, avec
les nouvelles an-
nongant les noms de morts ou de
blessés canadiens par milliers, que
les réalités de la guerre nous frap-

ront en pleine poitrine. Actuel-
lement, la tuerie apparaît à la plu-
part d'entre nous comme quelque
chose de très ennuyeux parce
qu'elle trouble nos habitudes, mais
pas très dangereuse, en somme.
’est lorsque nous scront éclabous-

és du sang des nôtres, que le
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Quiconques'élève, sera abaisséror
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Prends garde, Hitler, à l'ascension de la gloire du côté de ,
Kharkov ! !

 

L'avis de nos lecteurs
LES ANOMALIES DU RATIONNEMENT

Monsieur le directeur, a-t-il autre chore que cela dans
Quand le tsar du rationne- les contrôles qui pleuvent depuis

ment saura ce qu'il désire, il quelques mois au Canada ?
pourra peut-être le dire au Maman de 4.
grand public en termes clairs... vew
N'importe quel épicier vous ap- Mais non. chère madame, mais
prendra qu'il ne faut pas non. Si vous vous rendez chez
détacher soi-même les coupons votre belle-mère. et mous vous
de son rarnet de rationnement. souhaitons bon voyage. vous ap-
C'est à lui que revient ce soin. porte: vos rations déjà échan-
Et maintenant, dans un commu- géez chez le marchand. ou bien
niqué officiel du gouvernement, vos carnets de rationnements
on lit: “Apportez vos rations”, complets. Vous n'avez aucune
quand vous voyage: raison de Jaisser à la chère dame

St je donne quelques coupons vos coupons. Ni elle doit vous
de rationnement à ma belle-mère, alimenter, elle présentera les
quand je vais passer la fin de dits carnets de rationnements
semaine chez elle, avec ma mar- chez son fournisseur, durant vo-
maille, comment fera-t-elle pour tre séjour chez elle. Cela est
que son épicier accepte ces con- tout simple, et pas asses compli.
pons détachés? ee pour évoquer la tour de

Babel, y abel, (N.D.L.R.)Confusion, tour de
———

LES SOLDATS ET LE DENEIGEMENT ~
Monsieur le rédacteur en chef, pour ce travail. Voilà qui est

Votre journal a récemment archi-fauxr.. Peut-être quelqu'un

3

rapporté, sur la foi d'un corres-
pondant, que les soldats canton-
nés à Sorel ont déblayé les voies
du Canadien-National cet hiver,
et que ceur de Toronto ont aidé
au déneigement de cette ville.
Rien de plus vrai. Le camp de
Norel a passé 4 jours et demi à
aider Tes C.N.R.. et j'en étais !
Mais il a aussi été rapporté

Monsieur,
Bien des gens prétendent que

aans bière ils ne peuvent tra-
railler. A mon avis, ils sont
rares ceux qui fréquentent les

a recu de l'argent, mais sire.
ment pas les soldats. On me dit,
par ailleurs, qu'il en fut de mé-
me à Toronto. Pourtant, on
avait déclaré, avant le travail,
que chaque soldat recevrait $2.00
par jour, en plus de sa solde...
N'y aurait-il pas une petit

enquête à faire là-dessus?

que nous avions été rémunérés Us soldat, a

LA BIERE NE PLAIT PAS A TOUT LE MONDE
mère de famille, le chemin des
veines.
L'homme n'a pas l'air de pen-

ser que 'il avait gardé son
argent et pris moins de cette

tavernes et qui n'y laissent pas bière détestable, qui fait tant
la moitié de four salaire. Et, plus plourer et sème la misère, il
souvent qu'autrement, c'est la  OWrait che: lui le bonheur, Si

; . , tant ji ifemme qui en mabit les consi: (ontdeFavcre, contaujourdhui
quences funestes, ot parfois doit gon, Mme Fernand St-Onge,
reprendre elle-même, bien que rue Papineas,

POUR L'AMOUR D'UNE VEUVE
M. le rédacteur en chef. aimait. Dans son chagrin, il

Votre journal a publié, il y a boit et fréquente les mouvais
quelques années, dans le temps lieux. Mais le pire, c'est qu'il ne
où la guerre ne bouleversait pas  respire vengeance. À tout
toutes nos vies, une nouvelle sen- venant 11 raconte ses aventures
sationnelle intitulée: “Un double emoureuses et jure que ea” veu-
meurtre se prépare...” ve n'est par “claire de son affai-
Ce fait m'est revenu à la mé- re”. Il lui réserve pour bientôt

moire vendredi dernier, alors une balle de revolver... ;
dans une Je souhaite que som chagringue je rencontrais,

oite de nuit, un type passable-
ment éméché. Cet homme, pro-
priétaire d'un clos de bois et
ehardon, quelque part dans les pas m'empécher de penser que,
environe Te rue Garnier, à pout-dive, pré

se au plus tôt et qu'il cesse
Le etui et de bambocker.
Mais je ne puis quand même  Poisson, que nos eaux -offrent & folsom.

drame se révélera à nes yeux à
peu près tel qu’il cote

o rue è re Un menrtre a
tréal, vient écondus man oo

porla veuve jolie ‘atriohe=> Pise. Joctèur” aaridut
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Combats printaniers
Le principal ennemi du Japon. c'est toujours
la Chine. — Manoeuvres sur le continent, —
De Rabaul, base volcanique. essaiment tou-
tes les forces nippones vers l'Australie, —
Sommes-nous en train de miner toutes les en.
trées menant aux richesses mal acquises des

Japonais ?

    

 

   
La 186e semaine de la guerre

 

 

par FERNAND DENIS, rédacteur en chef.

Printemps d'Asie
‘Après qu’Hitler se-

ra battu, a déclaré
Churchill dimanche
dernier, les Alliés se
tourneront du côté de
l‘Extrême-Orient, afin
de punir l’avide et cruel
Empire du Japon.” Ce-
lo, ce sera dans un ave-
nir lointain et chan-

ceux. Voyons, d’outre part, ce que le
présent nous offre là-bas, pendant
qu'en Afrique” nous écrasons Rom-
mel,

Six ans de guerre

La Chine en est à sa
sixième année de guer-
re contre le Japon.Elle
demeure le grond obs-
tacle au ‘Nouvel ordre
en Asie”. Bien plus:
après 70 mois de com-

bats, Tokyo sent très bien que, vu
l'aide des Nations-Unies, la plus
grande menace contre lui viendra des
aéroports chinois. Le gouvernement
japonais cherche à habituer les popu-
lations de ses centres industriels aux
exercices de défense passive; car lors-
que nos bombes pleuvront sur ces
cités, où de vraies fourmilières hu.
maines s'entassent dans des maison-
nettes de bois, ço ne sera pas beau!

Il ne fout donc pas oublier qu'en
dépit de toutes les offensives déclen-
chées contre l'Australie, l'Inde, la
Sibérie ou l'Alaska, ce sera toujours
contre la Chine que le Japon devra se
protéger. Ceci explique les attaques
périodiques sur le front chinois, les-
quelles ne font qu’en étirer les lignes
élastiques. Le Japon y gagne une sé-
curité momentanée, mais qui à lo
longue favorise lo Chine, puisque les
troupes japonaises doivent forcément
s'‘aventurer davantage dans l‘orriere-
pays, à mesure que se poursuit cette
guerre d'usure.

La campagne de Birmanie -

Les Britanniques ont
loncé, ou début du
mois dernier, une of-
fensive le long de l‘é-
troite côte, à l’ouest de
la Birmaniez prolon-

" geant au sud lo fron-
titre indienne. L'objectif de cette
campogne semble être Akyab, port
commercial! de quelconque importance
stratégique, sur le golfe du Bengale.
L'expédition ne sourait être que de
diversion, car dans cette zone mari-
time la redoutable mousson souffle
du 15 mai ou 15 septembre. Le ter-
rain ne connaît pos de route; les ra-
vins inextricables y alternent avec la
jungle mortelle.

 

   

Nous sommes prêt à parier que

notre véritable offensive pour re-

prendre lo Birmanie se fera plus au

nord. Les Japonais s'en doutent si
bien, qu'ils prennent les devants et
nous attaquent déjà en bordure de

la province d’Assam.
En attendant, lo menace immédia-

te parait pointer encore une fois en
direction de l‘Australie. || se pour-
rait que le Nippon y tentôt une inva-
sion, pendant que nos effectifs, déjà
engagés dons la dernière ronde de
Tunisie, préparent l'assaut final de la
‘’forteresse Europe’ d'Hitler.

ree

Les Nippons reviennent
Le général Douglas

MacArthur, comman-
dant en chef des forces
des Notions-Unies dans
le Pacifique, se penche
sur ses cartes, quelque
«part en Australie, oprès

avoir écouté les ropports des écloi-
reurs aériens. L'excellent homme de
guerre soit que la récente victoire de
son aviation, qui coula vingt-deux
navires nippons ou large de lo Nou-
velle-Guinée, n’était qu’un prélude
ou conflit qui s'annonce.

Les photos, prises du haut des airs
par nas pilotes, révélent de vastes
concentrations d'avions et de bo-
teaux, derrière les iles formant écron
ou nord de l'Australie. On a relevé
une escadre considérable à quinze
cents milles à l’ouest de l'archipel
Bismarck; un autre groupe de navires
a été entrevu dans les Moluques, à six
cents milles environ ou nord de l'Aus-
tralie. L'aspect général des préporo-
tifs japonais suggère nettement une
descente imminente sur la cote nord-
ouest de l'Australie, où la population
est clairsemée et hors de la protection
des grandes bases qui, le mois der-
nier, ossurèrent nos succès de la mer
de Bismarck.

Raboul, base formidable

Plus à l’est, tout à fait au nord de
l‘archipel des Salomon, l'on a pris
une photo au-dessus de la base japo-
noise de Raboul. Quand la pellicule
sortit de son bain d'acide, on discer-
na soixante navires à l'abri de sa
rade! Le général MacArthur a raison
de se montrer soucieux: les dieux
nippons regardent leur sablier, rem-
pli de crénes joponais, et trouvent
que les quinze mille soldats sacrifiés
le mois dernier ne comptent pas
beaucoup, en comparaison des réser-
ves qui leur restent.

Métamorphose complète

Quatorze cents soldats oustraliens
ot cinq aviateurs, qui pilotaient des

 

opporeils fatigués servant à J'ins-

truction de cadets, cantonnaient à

Rabaul, il y à eu un an en janvier de

cette année. C'est alors que les Jo-

ponais attoquèrent l'ile de le Nou-

velle-Bretagne, à la pointe rord de
laquelle se trouve la bose de Raboul.
Les Australiens ne possédaient en-

core que des moyens rudimentaires
de défense . ..

Rabaul sert maintenant de centre

de distribution, par voies de Tokyo et

de Truk (voir notre carte ci-jointe},

pour tous les effectifs participant à lo
campogne d'offensive japonaise dans

le sud-ouest du Pocifique. C'est de
là qu'essoiment les‘convois lorsqu'ils

bravent nos terribles pilotes pour
aller renforcer leurs garnisons en

Nouvelle-Guinée et dons l'archipel
des Salomon.

Aujourd'hui, les montagnes gor-
nies de cratères, qui abritent lo baie
Blanche et ses deux bourgs (Raboul
et Kokopo!, ainsi que les hovres pro-
fonds ou s'embossent les novires,

ROUTES pue JETÉES  
nos avisteurs bombardent continuellement. Len havres vd
japonaises sont en réalité des erntères remplis

quinze mois, l’un des ports guerrier
le plus occupés du Pacifique Rien
que ce convoi de vingt-deux novires
que les aviateurs des Nations-Unies
détruisaient récemment, témoigne
de son importance: ils venoient tou
de Rabaul!

Une ile étrange

Jamais on ne vit endroit plus pro.
pice à des opérations de guerre,
Nous nous en serions rendu compte
beaucoup plus tôt, si jusqu'à lo fin
de 194! nous n’avions pas été endor.
mis. Les géologues croient que le
ports naturels de Raboul sont tormés
de cratères qui, à une epouue pré.
historique, glissèrent ders ‘a mer.
Cette ile de la Nouvelle-Bretzgne est
d'ailleurs encore  périoc uement
secouée de tremblements deterre

Ces volcans immergés cost tuent
des havres profonds et aux : .«s te'ie-
ment à pic, que les navires .ennent
renouveler leur plein de cortvrant où
bord même de la côte. |: tases

ALIMENTENT
RABAUL, DE LÀ,
LES RENFORTS
GAONENT LA
NOUVEILE-
GUINEE OU
LES SALOMON,  

a_i

Ci-haut, carte de notre artiste, montrant Fétrange base volesnique de Knbaul, que

s'abritent les escadre

d'eau. Les Japonais po en

quarante mille hommes en Nouvelle-Bretagne, oi Rabaul est situé. La baxe navale

qui nous barre la route vers Truk,eat tellement isulée, que nos chasseurs ne Peu
accompagner les bombardiers quand ils vont la pilonner. Si nos eacadres 100
s'en emparer, ellen devraient remonter le chenal St-George, large de
séparant la Nouvelle-Bretagne de la Nouvelle-Irlande: ce chenal doit être
ment miné. En outre, les navires de guerre devraient, après avoir remonté le

Jaient

de 25 mille
entière
chens

wintroduire dans 1a baie Blanche, avant de pouvoir bombarder la ville. En un *

Rabaul représente pour nous unobstacle depremière grandeur dans les ere “

Pacifique. On peut voir, dans notre médaillon on haut, à droite, lu relation «©
grandes bases nippones des Îles de Truk (autre =

ur tous les,= po
ruk sent m. rieusea: on Igno Pd

de leur puissance, car aucun Furopéen ne los & jamais vues. Elles doivent

qu sert de lieu de distribution
Australie. Les bases navales de

vi hae
Ilation: Rouk), avec Ral

hetife japonais dirigéx cory

à peu Pref

inexpugnables.

tout cela se hérisse de batteries onti-
odriennes ... joponaises. Des pièces
côtières de gros calibre encerclent la
baie Blanche. L'entrée du chenal
Saint-George est sûrement minée.
Rabaul est devenu, en moins de

2 vastes Po
volcaniques sont asse

abriter presque
guerre japonaise;

mitles du sud au nord, et quel

les de l'est à l'ouest. au pi

Les Japonais ont entassé,
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les et les eaux du Pacifique

  
(Parker dans lo “Daily Mirror”).

Le temps fuit, et Y'envahisseur japonais

me fait plus aueum progrès. Durant com-

Men de mois encore ses morts r'acen-
muleront-ils?

de ces pics, dont quelques-uns cra-

chent de temps à autre de lo lave,

d'énormes amas de fournitures de

sere lis les transportent à bord

des novires par des jetées, près de

Roboul, s'avangant dans le havre

Simpson

La paix dans la guerre

Ces jetées, elles nous apportien-

rent Les Australiens les avaient ja-

ds bâties pour faire charger d'aman-

des de coprah les cargos britanniques.
Le terrain d'aviation nommé Loku-
nai situé ou sud de Raboul, est un
ancien jeu de golf; celui qui porte le
rom de Rabaul, ainsi qu‘un autre ap-

pelé Kokopo, avaient été aménagés
por les Anglais et les Australiens

M pour jouer au cricket. On soupçonne
que la piste de courses de cheveux,
près de Kokopo, où les deux mille
blancs de la Nouvelle-Bretagne s'as-
semblaient pour voir courir les pur
song, résonne en ce moment sous le
roulement des bombardiers.

La ville de Rabaul elle-même était
plasante Elle symbolisait la vie fa-
cile des mers du Sud; on s'y occupait
Modérément de navigation commer-

tiole, mais on y allait surtout ou ci-
Mma aux clubs de notation, au
tricket et au tennis, tout en absor-
Bont des alcools divers. Des mis-
aires catholiques, méthodistes
dacaventistes du septième jour par-
entrer la grande lle, pour faire
cent un peu de religion dans les

mille têtes crépues des indigè-
nes

Une île allemande

La Nouvelle - Bre-
tagne avait été coloni-
sée par les Allemonds
en 1848. L'île fut sai-
sie par les marins bri-
ujques en 1914. Les

) oches”, * comme on
ginaclare lors de cette répétition
hele ede la guerre mondiale ac-

‘ tenté resistérent. ls ovaient enrégi-
\ Creutèrene troupes de naturels, qui

t des trars combats nchées et livrèrent
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La Grande-Bretagne reçut l'île en
1919, sous mandat de la Société des
Nations. Mais, selon les termes de
l'entente, elle n'avait pas le droit de
la fortifier. Pendant ce temps, les
Japonais, violant les provisions du
traité par lequel ils avaient, eux aus-
si, reçu des orchipels, s'empressèrent
de les bourrer de travaux de guerre.
Si bien que, lorsque vint l'agression
nippone, nous n'ovions pas de quoi
nous défendre.

Mais aujourd'hui Rabaut est assu-
jetti à des bombardements terribles
de la part de nos pilotes. Lundi der-
nier, par exemple, ils laissèrent tom-
ber 392 tonnes d'explosifs autour de
ses étranges cratères; mercredi, ils
détruisirent au sol près de 250 appa-
reils nippons.

Un danger nouveau

En effet, nous cons-
tatons que les convois
de l'ennemi passent
de moins en moins par
les eaux des Philippi-
nes ou des possessions

des Pays-Bas. La rai-

son peut en poraître invraisemblable;

mais, comme dans ce conflit immen-

se ‘’le vrai n'est pas toujours vreisem-

blable‘’, nous allons risquer une ex-
plication.

Avez-vous remarqué les paroles,

prononcées samedi dernier en Aus-

tralie par I'amiral Conrod Helfrich,

commandant des forces navales de

Hollande dans les Indes néerlandai-

ses? L'amiral a déclaré que les Japo-

nois possèdent maintenant tellement

de caoutchouc, qu'ils laissent les

plantations pourrir sur pied. La roi-

son de cette négligence n'est peut-

être pas une trop grande abondance

de caoutchouc, mais plutôt les diffi-

cultés croissontes qu'ils éprouveraient

à sortir la précieuse sève élastique
des régions qui lo produisent.

Nous croyons en effet que nos

sous-marins et nos aviateurs sont en

train d'accomplir là-bas un prodige
inimaginable: lo pose de centaines
de milliers de mines, dans des eaux

qui ne les avaient jamais connues.

sew

Mines dans
le Grand Océan?

Le transport améri-

cain “President Coolid-
ge”, lequel sombra en

décembre demier sur

une mine (destinée,

hélas! à des navires

japonais}, confirme

notre supposition: la guerre des

mines est commencée dans le sud-

ouest du Pacifique.

Dans les mers européennes, cette

sorte de combat n'a pas cessé un ins-

tant, depuis le début du conflit mon-

dial. Les aviateurs canadiens sèment

constamment ces engins de mort sur

la voie probable des submersibles na-

zis, tandis que l'ennemi tient four et

nuit en alerte deux cents bombar-

diers, pour nous remettre notre poli-

tesse.

Mais, de l‘autre côté de fa planète,

l'étendue des eaux est illimitée. et

leur profondeur y est telle, qu'on

n'avait guère utilisé ce système, sauf

peut-être à l'entrée de quelques ports

où devaient fatalement converger les

forces ennemies, comme Hong-Kong,

Singapour, etc. Cependant, à mesure

que les sous-marins américains al-

longent leurs itinéraires, les mines se

dispersent avec eux.
‘après ce que nous pouvons dé-

 

 

duire des faits, les géographes du dé-

portement de la Marine, à Washing-

ton, ont tenu un raisonnement dans

ce genre: les Japonais doivent trans-

porter directement du sud au nord,

pour fe faire exploiter par la mère

patrie, tout leur butin précieux, com-

me l’étain, le caoutchouc, le riz. En

étudiantla profondeur marine autour

des archipels d'où proviennent ces

richesses, il y aurait peut-être moyen

de barrer la route ou pilleur….

Le résultat des recherches a été
curieux. À travers tout le Grand
Océan, jusqu'à la lointaine “Barriè-

re de Corail‘ d’Austrolie, il est im-

possible de semer des mines, parce

queles fonds sont quasi insondables,

souf à l‘entrée de quelques havres,

comme devant Nouméa, en Nouvelle-

Calédonie, Port-Moresby, en Nouvel-
le-Guinée, et quelques parts austra-

liens ou néo-zélandais, ainsi que de
rares bancs de sable au large de Gua-

dalcanal et autour des Salomon. Par-

tout ailleurs ce sont des profondeurs

de 200 brasses (1.200 pieds) qui

s'affaissent bientôt en fosses abyssa-

les atteignant jusqu'à trente mille

pieds! Allons donc planter des mines

à des endroits capables d'engloutir

le mont Everest sans faisser de traces!
Mais les océanographes ont cons

taté une chose intéressante: dans les

eaux baignant les archipels au sud

 PROFONDEUR EN BRASSESE
(UNE BRASSE VAUT SIX PIEDS)     

simple coup-d‘oeil sur la carte ci-
contre. Il verra que dans cet espoce,
d'où Tokyo tire ses matières premiè-
res les plus importantes, il n'est point
mille pieds carrés de mer qui ne puis-
sent se miner.

Région à notre portée

Toute la région se trouve à moins

de dix-huit cents milles aériens de

nos bases d'Australie et de l'ile de

Ceylan (au sud de l'Inde). À mesure
que nous nous rapprocherons de cette

zone (par la Birmanie d'un côté et la

Nouvelle-Guinée de l’autre), nos pis-

tes d'atterrissage convergeront vers
elle. Le golfe de Martaban (baignant
la Basse-Birmanie) est aisément mi-

nable, sans compter qu'il se trouve

à portée d'avions envolés de Ceylan.

Nous pouvons aussi y expédier des
sous-marins: soyons certains que,

grâce à la complicité des populations
opprimées, ils y ont déjà leurs bases
secrètes.

Ce n'est pas tout. À partir du port

chinois de Swatow, à l'embouchure du
Han-Kiang, remontant le détroit de

Formose et lo mer de Chine orientale
jusqu'au détroit de Corée, de l’autre
côté duquel se trouve le Japon pro-
prement dit, l’on peut semer d'in-
nombrables mines, carl'océan n’y est
pas trop profond.

 
.

En minant les eaux situées autour des lignes doubles indiquées sur notre carte,

serait possible de disjoindre entièrement les communications des Indes néerlandaises

et de la Malaisie avec le Japon. Certains Indices Inissent croire que c'est exactement

ce que font actuellement nos aviateurs et nos sous-mariniers. Les profondeurs

marquées sur notre carte sont en brasses. Une brasse équivaut à six pieds.

du Japon, c'est-à-dire les Indes néer-

landaises, et au large des plages en-

tourant la Malaisie, l‘Indochine

française ainsi que la côte chinoise

tout entière, l'on peut recourir aux

mines comme à une arme de premiè-

re importance contre le Nippon.

Singulière posture du Japon

On pourrait croire,

à première vue, que la
position du Japon est
similaire à celle de

Grande-Bretagne. | y
a pourtant une diffé-

rence importante: la

Grande-Bretagne se ravitaille de l'ex-

térieur d'une zone fermée, tandis

que le Japon est condamné à rece-

voir ses rovitaillements de l'intérieur

d'une zone également fermée. Nous

en parlerons plus bas.

‘Malgré toute sa puissance mariti-

me, le Japon ressemble bea
plus, économiquement parlant, à l'Al-

lemagne vis-à-vis de la mer du Nord,

qu'au Royaume-Uni en face de l'At-
lantique. Le lecteur saisira mieux ce

que nous voulons dire, s'il jette un

 

Ces eaux, sur lesquelles tes Japo-

nais doivent à toute force naviguer,

puisqu'ils ont évidemment à ravi-

tailler l’archipel nippon, peuvent, si

nous le voulons, devenir extrème-

ment hasardeuses. 1 est permis de

supposer que le posage des terribles

engins est déjà en cours. Nous ne

pouvons pasvérifier notre hypothèse,

puisque de telles catastrophes se pro-

duisent sans témoins... et que Tokyo

n’a nulie envie de nous vanter le nom-

bre de ses bateaux qui ont explosé

dessus.
Mais si ce n’est fait, ce le sera in-

cessamment, grâce à nas avions et à

nos submersibles. Alors, tes Japonais

devront divertir une grande portie de

leur marine marchande secondaire,

aifn de balayer les mines. Leurs

grands cargos se verront vraisembla-

blement forcés de se diriger vers les

eaux extérieures. C'est là que les
guettent les sous-mariniers des Na-
tions-Unies.
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Est-ce un signe de paix?
€ 1 LN > «      

     
CIEL ETRANGE À HAMBOURG. — Photo prise d'un

bombardier anglais Lancaster, durent un roid de lo

R. À F. sur le grand port de l'Allemagne. On distingue
    

 

À notre époque de guerre, la bouched'un Canon nest vraiment nattement l'an des bombardiers Lancaster, ou milieu de

s ue endroit pour construire un nid, mais

le
s

oiseaux qui on fontesmagori et inctiles cont

as a apm eux, 4 lo “sécurité collective’, dams oer dus fuséesot dus poire re

ce vieux canon de 1865. La population de Chattencoge y voit
un signe de paix!

Le nettoyage, à Casablanca
Les fusiliers de lo morine oméricoine durent toBhettre à contribut
de Guedalcanol. lci, c'était une équipe de moteël de tranchée, à
surnommait los troglodytes, parce qu'ils s'étaient rouse des COVER

comme on en voit à l'arrière-plan Ag Mlemier plon, les

UTRLE
POUR LES
DEBUTS

 

I! faut marchand

     
er, en Afrique 5
_

|

 

Durant teur sejour a Alger, ces deux gardes-maiades, les lieute-
  

 

   

   

  

Rants Helen Hinckley, 8gouche, de Bradford, Penn, st Florence a yo

ristman, regesville, Penn., ont constaté qu'il velait - , 2

peine de marchander, avant d'acheter un collier de fabrication ane” 0e 4 € SUCCES, ENFIN! — Hail A d

indigène. - ~ Stoddard, avoir terminé i d

Les Alliés se sont empressés de déblayer le port de

|

ses études

à

l'miversité de le J
Casablanca, Maroc françois, peu après lo résistance Californie, joua de petits rô- d

Prêt à raser le fuehrer des navires français au débarquement des Alliés on

|

les dens plusieurs troupes théd- ks D
= _ Afrique. Ici, des grues géantes soulevaient l’ “He d'Oues- trales et y ocquit facilement --

oa bd Ty sont”, navire français coulé per les obus des Alliés. une précieuse expérience. Au- | RCA
ren” jourd'hui, sur le Broodway, elle GA

  

joue le premier rôle dons “Moon

MAINTENANT, LE MOULAGE ! Vine”, une comédie nouvelle. 3 i]

    

   

Ir |
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x é que AA iyeni aoRES Au poste de porochutistes de +
be ) « wD Hl. said hui Corpus Christi, Texas, on em-

; wl - . à La jolie vedette de l'écran BettyGrable est réputée pour balles jombes. Récemn à doubletérechute, qui

pou aara”pete mowe pedia Son » fa forcée à imprimer la forme de ses jambes dans kociment fraisduvestibule aa: Pactel'entrainement des dé-

Texas. Ses copains"avoint dessiné ae tre chinois Graumon, à Hollywood. On voit l'actrice Betty Groble, soutenue par les ma-  butents. Ici, un parachutiste de

bombes rides ces figures sur des ries Duckett ot Buchenen, et le sergent Moss, an moment où l'on ve prendre dans Jo

|

le marine exécute l’un de ses

+ “ ciment l'empreinte de ses jambes. premiers souts.

Le cadet
qu'il est 



        Montréal, 28 mars 1943

MEMBRE DE L'A.B.C.
Vol. XVII — No 22

Be [35%] LE PETICJOURNAL
- MONTREAL
   

  
    

 

5LESERGENT “1 F 105 LAMOUCHE À ENCEVE LES FREINS DES WAGONS 1(a JE PEUX DÉFAIRE CETTE
DE BILLOTS QUI SE TROUVENT DANS UNE COURBE « CHAINE, ON VA DÉRAILLERINCLINÉE. ;

‘ NI pyV- - 81 © ICH!

k 2 PRISTI | SI LES WAGONS | N=
ve «À Gé wy i

“DE LA POLICE DÉRAILLENT DANS LA
COURBE, ILS VONT
TOMBER SUR LA
CABANE!

    
       

     

   

   
  
      

 

  

 

  

  

  BON VOYAGE,
SERGENT,
JE SAUTE

ACI!

”

78    

 

   

      
    

  
  

 

JUSTE CIEL ! EST. \$** ~ CE NE SERAIT PASCE QU'UN Lg! IMPOSSIBLE QUE JOS
TRAIN Dé- 1} LAMOUCHE SOIT M£LE
RAILLE? 4 PEN À CETTE AFFAIRE!

ii! AN

 
  

      
      

ET VOUS AVEZ FAIT DÉRAIL-
LER LES WAGONS AVANT LA
COURBE? ALORS, OÙ EST

     

. tL EST DANS LES DEBRIS, CE :
“ QUI VEUT DIRE QUE L'ON
N'ENTENDRA PLUS PARLER -

    

     
“ UN PETIT DERAIL- 4 ps
LEMENT pour VOUS
SAUVER LA VIE!
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VOICI LA LETTRE QUI A CAUSÉ L'ACCIDENT

DE M. ROGER, QUI L'A FAIT TOMBER SUR SA
MACHINE À ESTAMPER.

| 2EN
les\

IL. FAUT QUE JE LE

a JE CONNAISSE SON

LS J
©, \
A

MIMI, JE MY
ATTENDAIS!

  

SOIGNE, IL FAUT QUE.

CAS! AH! ENCORE DE

 

 

 

 

 

  
   

 

  

  

  

     

 

   IL Y A TOUJOURS
BIEN DES LIMITES!  

 

   
2 JOURS PLUS TARD. À NEW-YORK.

ELLE DEMEUREICI.
HUM! PAS SI RICHE

QUEJE LE PEN-

 
SAIS!

 

VOILA M. ROGER QUI SOUFFRE
AUJOURD'HUI POUR CETTEFIL-
LE SANS COEUR QUI L'EXPLOI-

TE QUI NE VEUT
MEME PAS LE
VOIR. J'AURAIS
BIEN VOULU

     
  

 

  
  
  
   

OUAIS! JE NE LE LAISSERAI PAS
CELA SE CONTINUER! CETTE MIMI

DEVRA CESSER D'ACCEPTER
- DES CADEAUX; ELLE VA
* CONNAITRE LA VÉRITÉ,

APPRENDRE QU’ IL
TRAVAHLLE DUR ET
ME DOIT UN MOIS

DE LOYER! !

    
   

    
  

 

 

 

Mime CERTAINEMENT, ELLE

LA. MAD
ICI, TOUJOURSICI. ‘PAR

AME!
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7.

SUIS UNE AMIE LOCATAIRE? JE NE SES YACHTS, SES ET V . J "MON PLUS VIF
"bé M. ROGER, ET COMPRENDS PAS. IL DOMAINES? IL ose DESIR SERAIT DE
C'EST MON LOCA- VIT DANS UN DESES ME DOIT UN SANS COEUR, ILE VOIR, MAIS...

TAIRE! DOMAINES, QUAND IL MOIS DE LOYER * /°°0E SUIS AVEU-
N'EST PAS À BORD VER, ÂNE VOULEZ

- D'UN DE SES PARCE QU'IL MÊME PAS GLE ET M. RO-
DÉPENSE TOUT LE VOIR? GER NELE SAIT
SON ARGENT À * PAS, IL N'A VU
VOUS ACHETER QUE MON POR-

DES BIJOUX! TRAIT À L'AFF!-

CHE!

 
 

 

 



 

    

 

 

 
 

 
DoDESES77%D

fa SEMAINE SUIVANTE, LA SOUPE 10)
AUX POIs SERA POUR LE MERCREDI

DES BiNNES

RR

 

  

       

  

        

 

 

 
VOS INTENTIONS SONT-ELLES
HONNÈTES OU MALHOMNÊTES Ÿ
 

  

 

 

 

  
  

    
  

    
 

Ü IL FAUT ENDUREQ : Y MEN PARLE PRS...
nous som EN 4 IL NY A QUE DE LA
PLEIN CARÊME MORUE SUR LA TDR

SAISON DE

ae
ou (TA LA jureaux Pois,
C'EST PAS

MONOTONE AUSSI |

     

   

    

CÉSARNE, DEPUrs LE DÉBUT , OUI, ET Ÿ
DU CARÈME, ru NE ME SERS N'OUBLIE
QUE DES BinNEs OÙ DE LA

/”

PAS QUE CE
SOUPE AUX PO1S SONT AUSSI DES
LES JOURS MaiGRES JOURS DE JEUNE     

  

 

      

   

Fon 7€ SEMAINE, CE SONT 7
DES BINNES LE MERCREDI YL. Hg
ET DE LA sOUPE AUX POIS 4

LE VENDRED:
Th:

 

 
    
     

Tu AS REMARQUE
7%, TOUT LE MAL QUE JE ME DONNE
4 POUR VARIER TES MENUS/

7

 
 

CELA FAIT TROIS FOIS VOUN , PNSIEU
QUE VOUS VÉNEL CHEZ C'EST VRAI
MOI VOIR MA FILLE

el
1

 

 

    
     

VOUS DÉSIREZ DONC
LA FRÉQUENTER 3

NY
A

C'eSTA .
JOUPSÊTRE
SON CAVALIER
POUR VRAI    
 

 

 

aveu, M'DITES PA
UE J'AI LE CHOIX FL
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= | |;
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MON PROCHAIN GLAU-PÈRE
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e
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LEUR PORTE SEC
  

 
 

R DES LOUPS AFFAMES,
SOUDAIN, APPARAÎT UN |
ÉTRANGE PERSONNAGE QUI

   
   

    

 

  

GER TRANCHE
TIVE MARTI

DRAKE. , N

 

 

 

 

 

“ATTENDEZ  S'ECRIE Mile MARTIN MAIS LE PER. ;

SONNAGE DISPARAÎT DANS L‘OBSCURITÉ, Mile MAR-
TIN CHERCHÉ À AIDER MANDRAKE gui AVAIT °

ABSORBÉ UN PUISSANT NARCOTIQU =
PUS ©

 

 

   

  

 

  

 

+

“QUI ÉTAIT-CE?" DEMANDE-T-IL
ENSE JETANT DE L'EAU DE SOURCE GLACÉE À

“MAIS IL SE DIRIGE VERS LE CHATEAU. N
@ NAIS LE CHEMIN, VITE. ALLONS VOIR a co
 

 

  
 

"C'EST LILLY, LA MENAGERE DE CRAVEN!" MUR-
MURE MLLE MARTIN. "MAIS, POURQUOI NOUS
AVOIR LIBERES? LES LOUPS, C'ÉTAI
VAILLE!” “JE CROIS QUE JE LA CONNAIS", DIT
.MANDRAKE, ‘’MAIS on A AUTRE CHOSE A FAIRE.”

TET TT TAT
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LA FIGURE. “JE NE LE SAIS PAS" REPOND-ELLE,

rr 7 Ten
a   

Là .

“QUAND CRAVEN CONSTATERA NOTRE
EVASION, SA PREMIERE PENISÉE SERA DE
SE DÉBARRASSER DES JEUNES FILLES

SROTTÉDÙROCRERIEFROTLESDELIx - -

VRER TOUT DE SUITE 1" -
A SUIVREPontuces  cote, Lac, Worid rights reserved.  
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JE NE CROIS PAS AUX ET NOUS C'EST PEUT-ÊTRE UNE res ;j

ri SPRITS, MAIS J'AI BIEN AVONS PASSE A DES DERNIÈRES DECOUVER
: " TRAVERS CE NA- DE LA SCIENCE
VU, DE MES YEUX VU,LE VERS CE! ORbent i

“RAIDER FANTOME",

<4
<4
4 

 
 

 

QUELQUES MINUTES PLUS
TARD, UNE TORPILLE SE DIRI-
GE VERS LE “PATHFINDER”,

  
TOUS A LA MER,

NOUS SOMMES TOR.  

   

  

 

  

   
  

 

   

  

   

PRESQUE TOUS SE REGARDE, UN
SONT SAUVES ENCHALOUPES DE ICEBERG, LA-BAS.
SAUVETAGE! ON VA SE RE.   

 

FUGIER

DESSUS !

 

  

  

 

   

    

  

POUR TOUTE
CHALOUPE NOUS
N’AVONS, NOUS,
QUE CE PAN-

  

 

  
    

 

PARAIT SUF.
FISAMMENT |

  

  

 

  

HF ETILYENA ZT 4
DEUX FOIS PLUS A
DANS L'EAU !

 

  

  
   

  

 

   

  

  
  

   

  

QUELES DEUX

TIERS D'UN ICE-

BERG SONT DANS

L'EAU !

 

  

     

CE N'EST
PAS UN VRAI,
C'EST UN ICE-
BERG TRUQUE! | 
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LILI RUBIS

FlTdbinson |
Registered U. S. Poveat Olics |

 

 

 

 

PLUSIEURS OUVRIERS DE LA NOU-
VELLE USINE DE GUERRE NOUS
ONT DEMANDÉ D'AUTRES

 

A

 

   

 
 

J'AN DES

 

 

 
 

   
 

 

  
 

 
JE RETOURNE a
AU BUREAU \
ct 0 3

SOIR ! A CA VA

- PEUT-ETRE
S'ARRAN- 4

KS

NUE

~Q
QQ Te J 
 

VAS-TU À UN TA,QU? .

s

=

4

sy
’

TU VAS
GAGNER

LE PREMIER
PRIX!

      

    EXPLIQUE- À
4 Nous. LiL!

C'EST SÉRIEUX, JE TRA-
VAILLE À LA NOUVELLE

 
 

JE VEUX TRAVAIL-
LER 7

 

 

 

 
 

   

 

 

 [iYAia \¢ Ve Py

WDAZ REMETS mon
[xIRNOUVEAU

       
    

   

    

   

Ac
A ADR
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CHARS, JE.PRENDS Lg
PAUL PARCE QU'IL 7

M S'EST DEFAIT y
SIEN ! y
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UIS AR-

CE SRIVÉ LE   
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PROBLEME No 31
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$ 9 16 11 12 13 MB
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HORIZONTALEMENT

)}-Rosesu arborescent — Bruit,

 

racarme

$-Lieu où l'u: bat le grain — Af-
sosbls.

§-Usages — Regle double — Véte-
ment — Eu les — Pron. pers.

Grand tleuve de Bibérie — Ou-
bier - Symbole chimique du

rum
$-Annee — Adjecti! possessif.

t-Beile-filie — Propre — Tête
d'une tige le blé — Appareil qui
vent un navire vertical.

- Marque Je dédain
#-File d'Inachos — Boyau de pore

rempli de chair du même ani-
mai — Carte à jouer.

$-Congderé — Petit ruisseau.

 

 

   

  

   

   

    
u oureur

Vent du nord.
australien —

    

     

  

SOLUTION NO 29
Tres er ese
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ERCHEL VOU S54 OU). JECHERCHE

KE (QUCHOSED) MON SABLIER Ÿ

  

 

VERTICALEMENT

1--Cornu — Tabatiére — Douse
mois.

2--Dans la rose des vents — En les.
3—Pleuve côter de Prance — Ex-|

wimité — Atr en général —
Article renversé.

4+—Plaça — Liquide incolore —
Partisan

5S-Jeu de cartes — Construire.
6&—Bert à appeler — Historiettes —

Note de musique
T—Marque la duplication — Pro-

nom indéfini :
8—Principe — Point ou lon vise
— Be dit des fruits trop mûrs

$—Consonnes jumelies — Conjonc-
tion

1—Bn quel endroit? — Mettre en
pelote — Absorbé.

11—Perai usage — Groupe d'abeilles.
13—Adfectif démonstratif — Métal

— Affaiblt.
13—Le meilleur en son genre —

Nom donné aux partisans du
dabisme — Couche pigmentaire
de Ire — Du verbe avoir.

14—Adj. poss. — Mégation.
16—Petit cube — Rire moqueur —

Parcouwru des veux.
——

Pour couse...

Le juge. — Pourquoi aves-vous
abandonné votre mari?

L'accusée. — Ti m'était impossible
de tenir la promesse faite lors de
mon mariage.
Le juge. — Quelle promesse?
L'accusée. — Celle de suivre per-

tout mon mari.
Le juge. — Pourquoi ne pouviez-

vous tenir cette promesse?
L'accusée — Comprenes. Mou-

seur le Juge. 1! est marchand de
journaux!

La charité qui rebondit
Un quêteux sonne à la porte du-

ne maison bourgeoise:
—C'est à vous. dit ia dame. que

Jul donné, tl y a deux mois, des gh-
teaux que j'avais faits moi-même?

 

— Oui. madame.
— Avez-vous Lravailé depuis

temps-là? >
— Non, madame, j'ai toujours été

à l'hôpital...

    

VUS VOULEZ

CUREa L'EXERCICE DUUi
Bate?

Devant le Juge -
————

—Prévenu, quel est voire état?
—Un peu flévreux, monsieur le

fermé l'oeil de ls
nuit. N'importe, vous êtes bien ai-
mable tout de même.

Ce que co doit être!

Le visiteur. — Doit faliolr du cou-

TE pilote—Fas autantquPp! . — autent que pour
descendre sans avion.
_——

Au cinéma

+ — C'est une indignité, cette place
{que vous m'aves donnée derrière une
colonne!
! — Vous ne perdez rien: Je film eat
idiot!

Fin de discussion... 

 

i — Alors, je ne vous ai pas com-
| vaincu? .
— Ni étonné. J'ai souvent enten-

‘du raisonner comme vous, je suis
a sept ans dans une maison d'a-

{Fr crise du logement

Deux conclerges sont en train de
causer:
— Il parait que la crise des loy-

era sévit à Ottaws aussi bien qu'en
province.
—Ne m'en parlez pas, chère ma-

dame… Ma fille, qui revient de le
capitale, me disait que les pauvres
députés, qui sont au nombre de 245,
n'ont qu'une chambre pour eux tous.

I
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Méme s'il faut battre... le fer 
|
i

 

Vierge sage
t —Voudriez-vous permettre à

mn étranger de vous embras-
ver?
—Oh! pen: je Le laivserais de-
venir familier!

 

Pew... ou trop nerveux?

— Vous avez entendu tirer Jes
coups de revolver?
— Oui. monsieur le Commissaire.
— Où élies-vous lorsque fut tiré

le premier coup?
— A Cinq pieds de ja victime.
— Et lors du second coup.
—A cinq pieds

Le moitre.. et le disciple

Mes enfants. dit le maitre à ses
élèves, vous devriez prendre le bon-
ne habitude de vous servir indiffé-
remment des deux mans. Avec un
peu d'habitude vous arriverez à faire
aussi bien avec la main gauche ce
que vous faites avec la droite.
— Vraiment! répond un loustic

au fond de la classe. Essayez donc
de mettre votre main gauche dans
la poche droite de votre pantalon.
——————___eapdp>amp—

 

On dit... ce qu'on dit

Le juge. — Vous nies avoir insulté
 

Raison juste

tourne-t-elle autour du soleil?

*e laisser trop rôtir sur un côté. |

 
“Je suis si heureuse, ma bonne dame, que mon mari sit enfin
trouvé quelqu'un avec qui il puisse s’entendre à merveille
et se divertir agréablement”
—

Pince-sons-rire
L'instiluteur: Pourquoi ia terre] Le raseur — Oui, monsieur;

p (baile m'a frappé d’abord à Ja tête,
L'élève: Parce qu'elle ne veut pas ensuite elle a traversé le vide et...

Le rasé — Et on a pu l'extraire?
 

 

  l'agent qui vous a arrété?
L'uccusé. — Certainement, Votre

Honneur. Tout ce que Je lui ai dit, !
c'est que se femme serait beaucoup |
plus heureuse veuve que mariée. 

VOULU L'EMPORTERA

  

crc

 

non MAIS Jackass | [Ove VOULEZ VOUS) ENJE55 QUE
FAIRE LA, AVEC LE SABLE EST
UNSABLIER PJEXCELLENT

De Veffet à lo couse.….
“Oh! je suis navrée: (out ceci est de ma faute: j'essayais de me
rappeler si j'avais bien fermé le gaz sous ma chaudrennée de
fèves”.

   

oo POUR ETEINDRE LES
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JE VAISEXAMINER LA
PHARMACIE; PEUT-ETRE...

 

PAR EXEMPLE! WW
VOILA NOTRE CHEF

 

(IL FALLAIT ÉTOUR-  Ÿ MAIS,
DIR L'AMIRAL, IL
M'AVAIT RECONNU : FAIRE? 4 PAS t

TROP BIEN ! i

QUE DE POING NE PARAIT

 

TIENS DE LA MORPHINE?
ÇA VA FAIRE TRÈS

 
  

ICAINS! 

     
 

 

"SI ON LE RE- APRES TOUT, IL NOUS
T ‘ VELATE A DÉJA ORDONNÉ D'AT-

< RUGIRAIT ! TAQUER LES PETROLIERS TEMPS A

PERDRE

 

/ MON TOUR A BIEN RÉUSSI.
«ILS PARTENT POUR LE DETROIT DE
} BOCA. . ET NOTRE PIÈGE!

An

i 4 A SUIVRE| 
AUTO !

  
 

MAIS OUI, ANGEL. MAIS, A-T-ELLE ‘

  

FAIT À SOULIGNER
LIONEL H. BAKER,

second maitre-pharmacien, a requ

la Croix de la Marine pour son hé-

toïsme à soigner ses copains, sous

le feu violent des mitroil-

leuses, a Pear! Harbor.

 

 

 

PTROTT ¥ JEFFPowrquol singuiéter? La gasoline s'épuisera ..,

FCANEVA LfNON, MAFEM. |
y? S'EST SAU- dd( )

PAS, TON _ VEE DANS MON fi]Gent NA DIT DANS SA | >AoACOUPONS? ç
PART POUR :

LONG-
TEMPS!

 

[XY Non! CEST | ZF MON RÉSERVOIR
 ] BIEN QUOI?

     

  
  

 

  

  
ÉTAIT PLEIN, COM

MENT REVENIR?   

  



d
r
e
d
e
l
w
»

e
w
T
v

i
l

B
e
A
i
r

A
i
r

r
l

 

 

  
  

     

 

   

+

ne
5 « "

LA DERNIERE RESISTANCE. — En Nouvelle-Guinée,
à la suite d'une foule d'engagements victorieux livrés
per les Alliés, trois Japonais se cochoient dans cette
barge chavirée. Finalement, les Américains les abatti-
rent, puisqu'ils ne vouicient pas se rendre et continuaient

; à résister.

à contribution, pour déloger les Japonais
schée, à son poste dans un ravin. On les
des cavernes dans le flanc des collines,
pon, los mortiers camoutlés.

_ Vers laligne Mareth

  
  

p
s

GRAND CHAMPION. — Aux
dernières nouvelles, le copitaine
Joe Foss, de Sioux Falls, Dakota
du Nord, avait abattu 28
avions japonais en un peu plus
de deux mois; il est le cham-
pion de le région de Guadalca-
vol. Durant la même période,
son escadrille o obattu 69

“avions japonais.

De pleins camions de soldats de la division des High-
landers britanniques, photographiés au moment où ils
traversaient la frontière Libye-Tunisie, pour attequer
l'arrière-garde des divisions de Rommel. Les Allemands
avaient concentré des forces puissontes à le ligne

Mareth et aux environs.

Dans sa plus grande tenue
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PR Somme tg 1” Jiggs IV, bouledogue-mascotte de la marine, à Quantice, Vieginie,

firait recovele dodistingués visiteurs, oml'a ravête de sa plus belle livrée, une Couverture
= ben avec Cherrons
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Bar ErieBurch, ‘riiette du concanier J. A. Durch, trouve
mascotte. peu ressurente.
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Très malade, mais optimiste

   

     
i
Â

Dickie Laswell, 6 ans, souffre d’une malodie rore et grave, le
leucémie lymphatique, mois ä aide quand même à gagner le
guerre. ll aime mieux recevoir de l'argent que des jouets, pour
acheter plus de timbres de guerre, et son album grossit à vue
d'oeil. Les médecins de Springfield lui font des injections mus-
culaires, mais craignent que le garçonnet ne puisse vivre jus-

Qu'à la victoire.

Una
CUT ETS       vion P-40 pour le front

 

Ce n'est pas une remorque, mais un avion de guerre P-40 dé-
monté, que ce camion tire & travers un pont de l'Erythrée,
ancienne colonie italienne qui sert actuellement de base au
ravitaillement américain. Sur ce pont, une inscription dit que le
général italien Menabrea y combattit les Ethiopiens, il y à 45
ans. Les Britanniques se sont emparés de l'Erythrée en 1941.

C'était assurément une folie
©

   
 

&
Le soldat Jacob L. Webb, a droite, arriere-petit-fils du com-
modore Vanderbilt et bien connu dans lo haute société de New-
York, a été arrêté à Reno, après s'être enfui de l'hôpitel d’une
base périenne de l'armée Vètu Jo pyjama ot dune Nie

mike, s'echemina travers désert et se rendit
de Rene. 400k contentsdefed2300 officiers: “Je eves que

. » .
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L'AOCUSATION DE JOSE
C'est avec peine ju: Paul Leroux

put s'empêcher d'échapper dans Is
Buit un chapelet do jurons. Main-
fenant il se rendait bien compte
de cette sensation indéfimissable
Qui Mi avait toujours rendu anti-
pathique le beau-frère de Mar-
tial Santerre, son patron. Sur le
montent, Paul aurait aimé lancer
uné brique dans }- grande fené-
tre du living-room et montrer sa
face devant tout ce groupe.

“Je vais vous expliquer pour-
quoi j'ai le pressentiment que Le-
roux est précisément l'homme que
nous devons appréhender. conti-
nua José Brodeur. Jusqu'ici nous
avons toujours agi en vertu du
principe qu'il faut protéger Geor-
ges à tout prix. S'il survit. nous
devons le sauver — vous saves
très bien ce de quoi je veux par-
ler. S'il meurt. sa réputation doit
demeurer sauve. Que dit-on ac-
tuellement? Tout simplement ce-
ci: le jeune Santerre a tué le mes-
sager de la banque, l'a volé. puis
& réussi à s'enfuir. mais après
avoir été atteint d'une balle de re-
voiver tirée par un policier.

“Mais tout cela est absurde.
Le valet aurait entendu arviver
l'auto de Georges. Le véhicule.
d'ailleurs. serait ici. Les traces de
pueus vues par le shérif Comel-
lier. cet après-midi, seraient cel-
les laissées par l'auto de Georges.
Mais nous swvons plutôt que Le-
TOUX & assuré l'officier de police
que ces traces sont celles de sa
propre voiture: bien plus, que lui
seul = 13 clé ouvrant la barrière
du fond du domaine. Le shérif

et bien près de l'aberration men-
tale. Jusqu'à ce que la police éta-
blisse qui était son compagnon os
soir-lé. on ne peut trop s'appuyer
sur le récit de cette fille.
— Mais que serait devenu l'ar-

gent? demanda Adrien Dufour,
d'un ton visiblement inquiet.
—Je parierais ma dernière che-

mise que le magot est présente-
ment entre les mains de Leroux!
de répondre José. Un murmure
Général s'éleva alors dans le grou-
pe. Le régisseur reculs dun pes,
sous le magnolia qui le cachait à
la vue de tous. car à ce moment {i
entendait des pas pressés le long
de la promenade cimentée me-

PARIS

bien pu se laisser entraîner au
crime sans trop opposer de ré
sistance. 8! au moins Leroux pou-
vait encore avoir en aa poséssion
l'argent de la sacoche. Mais là le
mystère prenait des proportions
effarantes. Peut-étre n'avait-H
pas toute aa lucidité quand il avait
regardé dans son coffre-fort.
N'aurait-il pes tout simplement
révé que la sacoche et les 317,000

Leroux reprit donc le volant du

d'habitude, espérant qu'aucune re-
cherche ne serait effectuée dans
cet endroit fusqu'à ce qu'il eût pu
trouver un meilleur abri pour l'en-
combrente voiture. En ce faisant,
il avait l'impression nette que
chacun de ses gestes servirait À
le condamner un peu plus tard.
Pourquoi continuait-il ainsi à pro-
téger Georges? Sans doute parce
qu'il almait le jeune Eomme.
Mais oette affection n'allait-elle
pas surtout A Bella? Elle aussi,
de son côté. tentait bien de faire
quelque chose pour éclaircir l'af-
faire, tout en protégeant son frè-
re. C'est pour elle que Leroux,
inconsciemment. se donnait tout
ce mal Et pourtant, 11 devrait bien

 

sait, et Leroux pouvait en uevre la lueur intermittente. Le
de la route menant à Victorville,hela saute ensuite dans pg voi.

ll se rendit au coffre-fortà té
tons. Il voulait se aatisfaire of
Voir si les $17,000 étaient vraiment

de la cachette Ay re.
flet de sa torche électrique. ff
n'eut blentôt plus d'illusion- la --
coche n'était plus là!
Puis il lui sembla que “es fan.

tômes _l'assatllaient de tute
parts. Des voix tonitrunient, des
poings s'abattaient sur lui Avant
de perdre conscience, f! iu: .m.
bla entendre José dire: Depés

de le mener au née
He." Il s'imaginait entendre aps.
ol les Chibarto et Adrien Dufour,
A le fin, M ne comprena: Pus
Ten. C'était pour lui le g: 4101 de
lence de I'inconacience

CHAPITRE VIII

ON SOUPÇONNE LEROUX
Quand le régisseur revint à ‘ul,

fl reposait sur un lit de ier Ls
couverture de laine qu: ie core.
vrait ne sentait pas la lavande,
comme au domaine Sar:e-re Les
murs étaient blanchis à la chaux,
et l'espace restreint. Au dehors,
an percvezit !e bruit de la pluie,
Paul Leroux se sentait courbeturé s'est trouvé quelque nant à la route. I] connaissait par et souffrait de tous ses membres.? en notant ae au peuysullé, coeur l'aliure ssccadée de Bella,

|

D'après le shérif, le régisseur Paul datighdee C'est surtout à la tête qu:! amu. roux étaient absolument propres. C'était elle, en effet, qui se hà- Leroux étalt coupable ou compl était possible que les deux jeunes

=

du mal Il porta ies mi. À sonMais je lui ai expliqué que le ré- tall vers la maison, en compagnie oe. Hl savai fils du ban-  flancés ne fuient pas toujours m———————wo giseur prend grand soin de son

|

d'un jeune homme, Blen entendu, ewer Dufo ce moir-là UM d'accord, comme ce soir. mais .# auto; il lui a suffi probablement

|

© dernier était Olivier Aquin. II messager devait transporter dans définitive le mariage devrait se

 

 

de quelques minutes nettoy. semblait embarraamé. tandis que une sacoche Ia jolie semme do conclure, ‘enjeu principal= er ses pneus. pour netioy Bella lui parlait d'un ton cour-

—

517,000. Pour lui ce serait wn jeu était aés

Le

Santerre! «|+ “De toute évidence. Leroux TOUS. de se saisir de cet argent… Maisba - —Je ne m'en laisserai pas im- le pian ne marcha pas tel quill Map
n'était pas ici hier soir, ni ce ma-; Georg . Poser éternellement par toi

La rive "a serait certainement Tee UneLatepourtoutes, Je va remiss le camion à aa place habi
Co Guang uredu régisseurtemae

va

HETIL Tendrolt oi avatt 64 leis jt CaS sarage ala toutQuand I est en difficulté, c'est m'en paries… sée la voiture de Georges. La tâ- près de la grange, et, dans l'obs-toujours là qu'il va d'abord. Au Aquin, Che du touage n'était od curité, revint vers la maison des
ce que

, Oi-  nvalé été concu et le vol fut smivl Ces pensées continuant de
meurtre, troubler son esprit. Paul Leroux

Ë Ëleu de ca, il est allé se coucher, _ ER fout cas. grogna nécure, à vrai dire, et Leroux dut maitres. Sauf pour 1 |q . . a
dans sa chambre. Bells elle-même fp puis me trompe sur pas travailler beaucoup plus long- raie de lumière, dans a rentorem'a affirmé que Lereux n’a fait du tout ça, et al je te reprends temps qu'il n'avait prévu. Enfin, du valet, l'inmense bâtiment sem-
aucune difficulté pour admettre à te jouer de mai. il réussit à ramener sur la route

|

blait désert. En pénétrant dansque personne n'était allé le voir ce l'auto avariée. Ia cour intérieure, Leroux enten-durant la nuit, greta PYfrwindre une exclan- Avec sa torche électrique, il ex- denéanmoins un bruit confus de; bl ontrôls sdmirs- æmina soigneusement l'Intérieur Voix. Les paroles n'étaient pasconclusion, j'admets que mes hy- dentremetHathSousite de la voiture. Georges est sûre-

|

@lguës mais semblaient refléter lae I est inutile de nous quereller jel, Ment encore en vie, se dit-il, au-

|

COlére. Maintenant, il distinguaitMais c'est ce que je trouve de plus Je suis fatiguée de toutes ces chi.

|

tement tout le groupe serait à deux autos, non loin de lui, sous  

 

 

    

     
   

   

  

        
   
   

  

      

   

   

   

 

  

   

  
  

 

  

   

     
plausible pour le moment. Je suis Victorvill les nu 1Ties”. deux . e, ce soir. À la Jueur de

|

les nuages lourds d'humidité etaxle nousperdonsun temps cupdan

joue

deuxfirent ir- a torche A de see de précurseurs de pluie. Les deuxyer de cacher sang sur le volant. La randon- véhicules étaient immobilisés dans

vre Georges. songes-t-il. Aorientation.Gumursaeen Farrière de l'auto, on voyait unun bo ; dans trou de balle, dans la cerroase-e bonne un talilis voisin. M désirait bien Tifen droite ligne vers le siège o FFe ww Atasse de thé risque pe faisait maintenant

|

Décidément lo Jeune Banterre | DANCNID4/6)fo trop grandà ou Gol. En som-  evait étémêlé à œue affaire de | Ry(1) Servez-vous d’une théiè me, l'a le du groupe l'ennuy- ¥ main armée. Pas d'autre |s- © dporcelaine ou en terre culte.Mar ait énormément. Ne serait-il pas 5% » A h
« *ABORD, j'ai is À acheter unl'aide d'un vase jeune Sanietre? En fait n'au- FATIGUEE D café qui masseune plus grande

riche . , , le Café Chase & Sanborn!
fé dansun récipicnete à thé, afin de De fort Je garde mon cafqu’il faut le mesurefsoigne rendit au camion.anue Elle 0e vont déprimée Bermécique ol or ce ae ee. Nement. Employez une cuilleréeà thé| dine, sana phares, et pénétra sous —sans vie et leat toujours bien propre:vase pour chaque tasse d'eau, (4)

|

bols. En quelques minutes ii at.

|

me énergie. Elle ne

o . A l'arrivée du jeune couple, la née a dû être trés dure pour ce mmComment faire iacussion JAPPR “8

entendre le reste des propos, mais du Conducteur. 3

surez la capacité de la théidre à| */é trop loin, pour protéger le
Poubliez pas. 2) Fadué SE. Te reitU pas plutôt Gite un écha a pretx - grande
théière avant de mesurerlethx faudage formidable de preuves de TOUT LE TEMPS saveur, once pour once, un Cal(8) Laissez une cuiller dans votre Cifconstances contre lui-même?

turellement, je mesure esuet café avec
vare

 

précision et je ne prépare du bi
 

 

    

 

Replacez le couvercie, et_infusez

|

===>" ponss au rein que Le . in, Ea.nd ng n : i a ue la quantité si besoin, E
© ereanates. LES TABLETTES —oePa a, je sers mon caféle plus tôt posversez dans une autre thélère ré-|| OU LES CAPSULES Dodd et elle en prend sible après qu’il est fait. te puschauffée à l'avance. Si vous laissez “SINGRI N° vussitét, Le sensation Mais je crois que le point leséjourner les feuilles de thé dans important c'est celui qui consiste À

 
  
 

i i commencer scheter du Café
Chase sarbor

   

de liquide il s'en dégage du tannin, jPRT THa ToRieos adur a omen.+ri au . vous aimez le a autres q lure plus lon;é plutôt léger, vous verrez que d'afscten vince ne}Yous pouves obtenir un breuvage
excellent, sans exagérer 1 .oes employe e s quan | i   
 



a dit que, «à vous
Je dois avoir soin de

pour vous Jnisser par-
| Avez-vous mal à quel-

ine ue de don-
oi â Lard et d'en

ce pauvre noir,
“Laisse-moi tran-

d'abord!” se contenta-t-il

ean ant deexoï ent,
bout dE ère et s'endormit.

D favait grand jour quand 11

gives, mais 1a pluie n'avait pas

Le blanc printanier|

aE

const. Bofmembres 1e faluaient

le shérif fit venir à sem bu.
veau.
— Leroux, dit-il, M. Brodeur et

Quelques amis sont venus te me-
ner ici, hier soir.
— C'est bien gentil de leur part,

grommela Leroux. De quoi m'ac-
cuse-t-on?
— De vol, de meurtre, de résis-

tance et d'autres choses sembla-
bles. Qu'as-tu à dire pour ta dé-
fense?
- Je ne tiens pas à parler main-

tenant, shérif. Je demande à voir
un avocat.
—Très bien. C'est bien là ton

droit constitutionnel. Mais par-
lons un peu de ce qui te concer-
ne. Franchement, je suls ennuyé
de cette affaire. Ces jeunes gens
de ches Santerre semblent avoir
monté en épingles tout un dossier
contre toi. J'ai parlé à ton pa-
tron, et il m'a promis de venir te
voir dans quelques minutes. Il
semble que tu as proféré diverses
menaces à aon égard. Toi et lui
vous vous êtes querellés, n'est-ce
pas, au sujet d'une certaine va-
riété de mais et d'un cheval de
race?
— Je persiste à ne vouloir rien

discuter, avant d’avoir vu un avo-
cat...
—Et qui estton avocat?
— Marc Hémond. Allez-vous le

faire venir, oul ou non?

Le abérif prit l'annuaire du té-
léphone et trouva le numéro de
I'avocat Hémond. “Hémond, dit-1l,
Paul Leroux est ici avec moi et
voudrait te voir aussitôt que pos-
sible... Bien, merci”.

Et, se tournant vers le régis-
seur, il déclara: ‘Enfin, Leroux,
il vaut mieux que l'on régie le
plus vite possible toute cette af-
faire. Sûrement. tu & mélé à
cette histoire de vol et de meur-
tre. Ou bien tu y as participé ac-
tivement, ou tu as agi comme
complice après Je coup. et tu veux
cacher celui ou ceux qui sont cou-
pables. Tu sais que je ne suis pes
ton ennemi. Je pourrais certes te
traiter comme un bandit et te
passer au troisieme degré, pour te
faire parier. Peut-être serni-je
obligé d'en venir là. mais aupera-
vant je veux te fournir toutes les
chances du monde.
“Tâche de bien me suivre. pen-

dant que je vais essayer de re-
constituer tout le drame. D y a
un groupe de jeunes excités qui
s réunit au domaine des San-
terre. Cette fille du patron. aux

 

; beaux cheveux roux; le jeune Du-
| four. fils du banquier bien connu;

Le richissime Martial
n'aimait rien mieux que faire des
gageures et invariablement les
gagner. La tragédie qui a éclabous-
sé «a famille suffira-t-elle à lui
redonner le sens des valeurs et

de la justice?

fu es été mis au courant de la
mission du messager de banque
par le jeune Dufour. Il travaille
dans la banque de son père. Peut-
être est-ce lui qui a fixé l'itiné-
raire du messager. Tu l'es enten-
du donner quelques détails, puis
tu t'es trouvé un complice ou
deux, pour courir après l'argent.
N'as-tu pas eu une querelle avec
ton patron?
— Pourquoi m'interroger, quand

je vous dis’ que je ne dirai rien
sans avoir vu mon avocat?
—Eh bien, ce qui à débuté

comme une‘expédition peu dan-
gereuse s'est transformé en tra-
gédie. Tu as été forcé de tirer
du revolver, puis de fuir dans ton
auto. Tu sais aussi bien que moi
que les traces de pneus relevées
sur la route correspondaient ex-
actement à oelles de ton auto. A
part ça. tu es le seul à posséder
la clé de la barrière fermant le
domaine Santerre. du côté de la
rivière. On à appris. par ailleurs,
que tu n'as pas couché dans ton
logis. la nuit du meurtre. Pour-
quoi ne pas m'aider à éclaircir
cette affaire? Après tout. ne me
comples-tu pas comme un ami?
— Oui, vous m'avez déjà dit ça...
— Où est l'argent, Leroux?
— Je serais bien curieux de le

savoir. Dites-moi plutôt com-
ment est le jeune Santerre.
— C'est & peine s'il a un souffle

de vie.
A ce moment. une auto luxueu-

se stoppait devant la prison, et
Martia] Senterre en descendait.

Santerre
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Stratégie pour discréditer me fa-
mille. Peut-être n'as-tu pas vou-
ln aller aussi loin, car je ne puis
m'entrer dans la tête que tu es un
voleur et un meurtrier de car-
rière. Mais les preuves forment
un terrible cercle de fer autour de
toi. Je n'aimerals pas du tout te
voir emprisonné pour la vie ou
te voir balancer au bout de ia cor-
de, mais 1! faut bien que j'aide les
autorités à découvrir toute la vé-
Tité. Je tremble en pensant que je
t'avals confié la garde de ma fil-
le et de mon fils. le t'estimais 1m
grand frère pour eux.

 

Santerre perdit peu à peu sa
loquacité en voyant de quel air :
goguenard Je regardait
Pour toute réponse à cette dia-
tribe, ce dernier dit:
— Dites-moi donc plutôt com-

ment est Georges? Est-ce que les
médecins conservent certains es-
poirs?
Santerre sembla un vieilard. Il

secous lentement Ja tete: La crie
se ne se produira que dans deux
ou trois jours, murmura-t-il En
attendant, tout ce qu'on peut fai-

—cuisez-le avec la

Levure Fleischmann

fraiche—elle met

des vitamines'B

dans le pain

LE COEUR DU PAIN

 

re, c'est,de prier ot d'attendre.
— Vous auries mieux fait de

prier avant, dit Leroux d'un fon
sec. En tout cas, ai vous êtes venu
ici pour trouver un moyen de pro-
téger votre garçon, vous vous êtes
trompé. Quand j'aurai tout dit ce
que je siz et que vous ignores,
la justice et les droits de la ao-
ciété, au nom desquels vous vous
agitez, deviendront votre hantise.
Le plaisir ne fait que commencer!

(A SUIVRE)

 

 

 

 

À travers tou-
te la Provinee.
seus achetens

NOUS ACHETONS

sujet.)
Quels livres désirez-vous? Sans ancun
engagement de votre part, cenfiez-
acus le sein de faire des recherches

pour vous.

LIBRAIRIE

Ménard et Tranquille
$03 EST, RUE ROY. MO

CE. 6193.

 

N'oubliez pas qu’il faut PLUS DE
PAIN pourdes repas vraiment pro-
ducteurs d'énergie. C'est l'aliment
fortifiant le moins cofitexx que vouf
puissiez servir. Et la Levure Fleisch:
manafraiche assure un pain savou-
reux, léger et à mie fine. Cette levureles jumeaux: les chanteuses de Ia Au bonjour bruyant qu'il lui

radio; le frère de madame San-
terre, et quelques autres. Il se fait
passablement de petites combi-

! nes dans le lot, n'est-ce pas?”
—Je n'en sais rien, je ne me

tiens jamais avec ce groupe, ré-
pond laconiquement Leroux.
— Ne dis pas ça. Je anis que tu

; es du groupe. Pas mal de buverie,
de dense et de jeu, dans cette pe-
tite société de viveurs. Un groupe
de gens excités et imprudents,
mais rien de trop grave, en aom-
me. La guerre a un drôle d'effet
sur la jeunesse, n'est-ce pas? Peut-
être ne te tiens-tu pas tout Je
temps avec eux, mais tu n'es pas
sans savoir leurs petits secrets,
sans attraper iss bribes de leurs
conversations. Ma théorie, c'est que
 

  TOUTE FEMME
DEKVRAIT AVOIRUN

CALENDRIER
de MATERNITÉ

 

& bane devient une couleur   ne saisons. La preuve À peur connaître en toute sécurité ses
Whe rede ec par cette gen- tours de “PFECONDITE* et we jours
le ¥ luinage dont la de “STERILITE. En vents aux phor-
ve À, Jerniture consiste en macies $3.00, ou envoyé france ser

roderie d'or brunie, posée réception de $1.00, 229 ouest MT-
tee SYP les épaules. ROYAL, Til.: LAncester 6694.   
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TONIFIEZ-VOUS EN PRENANT LES BONNES
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adressa, Leroux répondit par un
simple signe de tête. Le shérif les
quitta aussitôt Le patron fit
Quelques pas de long en large. puis
se lança à l'attaque:
Maintenant, j'ai ton numéro

comme il faut, mon petit Leroux!
Tout n'indique qu'une conclusion.
Tu as adroitement comploté une

 de confiance est la préférée au Canada depuis plus de 70 ans.
Si vous cuisez à la maison, demandez chez votre épicier la
Levure Fleischmanafraiche— sousl'étiquette jaune familière.

AUGMENTEZ VOS VITAMINES en mangeant chaque
jour 2 gâteaux de Levure FLEISCHMANN fraiche.

Cette levure fraiche est une exellente source naturelle

des importantes vitamines du complexe B. Fabrication cassdienne
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ThATd
Debont,les pieds écarcés, levez les bras à hauteur des épaules. Les bras droits et sans

ier les ge
heu droite votre pied gauche, en gardaat les bras bien droits. Recommencez, ea
vous inclinant cetre fois vers la droite. Cet evercice se fait aussi assise. P.S.: De temps
en temps, errez-vous à le façon d'un chat: cecs ditend ley muscles ef les assouplis.

  

nour. penchez-vous en avant,en vous inclinant vers la gauche. Touchez de

     

  
  

  

  

©
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Un LeGantassure unetaille svelte, donne du chic aux

toilettes de guerre : : : et l'exercice ci-dessus aidera à
faire disparaître tout bourrelet disgracieux tout en
donnant une souplesse mouvelle aux muscles fatigués
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LE COURRIER DE FRANCOISE
“LAISSE-MO! T'ECRIRE QUE JE T'AIME” Julyane

; lle robeD.—Depuis trois ans je connais un jeune homme qui est venueedet,
avec ses parents dans notre paroisse. I! a 18 ans, j'en ai 17. J'avais ur le printemps, quel manteas
donc quinze ans lorsqu'il commença de me visiter. I me demanda alors n vel chapeau? — MERCI
mon portrait et je le lui envoyai par ma petite soeur, avec ces Mois: D'AVANCE
“Si, parfois, tu regardes ce portrait, veuille te souvenir que tu es un Roles fillettes de votrË âge
ami je n'oublierai jamais”. Il me parle souvent de cette to- “ent porter toutes les couleurs
graphie en riant et ajoute qu'il ne me la retournera jamais. Croyez- me. né La les modèles, dès qu'ils
vous qu’il veuille rire de moi en parlant ainsi ? Je ne crois pas qu'il € bra ids à Leur ‘age Une
fréquente d'autre jeune fille moi mais, l'autre jour, a qu'il on etyi00)tre taille peut aus
avait un pen bu, Ÿ m'a révélé qu'il avait eu des amies ot que l'une bien e le manteau ample
d'elles était pensionnaire dans un courent à Montréal et quit la (mort)quan autre dont la taille
reverrait avec plaisir. J'ai ex du chagrin quand j'ai entendu cela car serait légèrement ajustée. Choisis.
je l'aime et jc ne voudrais pas qu'il pense encore à cette jeune fille. Te moon t “ent à Franson11 m'a demandé de lui écrire, Je Le fie es lui ferivis: <Laienc.moi ec:

le

modèle qui convient

à

l'usagepradrparsnrGe, Sem tleTo Br 2,i i ts envoie ur des ers’. . »
Brorea,en ne me fait plus plaisir qua d'accepter ton Ya manteau beige, tabae 2 mas
doux baiser”. Une autre fois, je lui éerivis : “Soyons courageux ên bite eatsrar.ereotbien
sitendant le grand jour”, Croyez-vous qu'il m'aime | — PETALE DE era derniers copendant peuvent.

K—Voilà des échanges de doux mots qui, si vous me m'aviez visd'unedeufantrChoirrévélé qu'ils avaient été écrite à quinze ani, feraient croire à des aveux vont dans l'imprimé de la robe.de fiancés depuis long lids et sûrs d'eur-mêmes. Mais votre primuestion “croyez-vous qu'il m'aime”, la conduite du jeune homme et} D.—Je vous ai écrit au sujet= aveur qu'il fait au sujet d'autres jeunes filles m'obligent à veus d'un séjour que je projette de fairedire que je ne crois pas à son attachement pour vous. Je m'étonne fort

|

aux Etats-Unis, hn de recouvrerque vous vous soyez risquée, à quinze ans, à écrire des aveux dont ls santé. Je vous d dais quel-roux aurez peut-être à rougir si ce jeune homme s'avise, en plus d'en les démarches je devais fairebadiner avec vous, d'en rire avëe d'autres. Lorsque vous aurez atteint obtenir mon passe-port et de PourTâge des fréquentations sérieuses, le droit da dire sans inconvenance

Les BonNES Maniknes

   
  

  

    
  

        

  

   

  

   
    

   

   

  
   

  

   
  

    

 

   

   
   
  

   

   

 

   

   
   

  
   

    

   

    

 

   

    

   

 

   
E
r
T
E

 

 Si vous Jrenez un mexsaye téléphonique pour une perso.absente, donnez-voue la peine de le noter sur un bout de pap...De cette manière, si votre mémoire vous trahit, te mes 4.
sera fait quand même.a
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D.—Un militaire me fréquente

|

D.--Qusi jour était Io 24 avr. etet on me critique ear on me dit} Au agile ce Jour de naiss -
gent américain. Vous me disiexz de

|

QU’il n'y à pas à se fier aux mili- R—Un mardi: enfants bin i..

 

 à un jeune homme que vous l'aimez et que vous acceptez xes baisere, | é -|taires. Je suis peinée d'entendre —
vous regretterez votre légèreté actuelle. Ce jeune homme n'est pas eràmon neon cela. Jue faire? — COEUR EN younvenSlgage:
en état de se marier et vous n'avez pas encore l'âge de considérer le faireMON nas COEUR.

|

PEINE. R—On leur attribue la’ na- «
mariage, soyez done raisonnable et carse: ax plus tôt cette correspon- vous ai bi prise etdance. Ne lui parlez plus d'un grand jour — celui du mariage sans cils co bien faut fqire:doute — que vous devrez probablement célébrer indépendamment Tun s'adresser à æm gérant de Banque,de l'autre. ; Lo LL y |R'importe lequel, et lui exposer vo-Légèreté que tout ceci. Passe-temps insipide tandis qu'il y aurait,

!

tre cas. Il est autorisé à juger side part et d'autre, tant à faire pour sa formation personnelle en vue vos raisons de voyage sont bonnes.de la préparation de l'aventr. Ces Jeunes gens peuvent Men se visiter, Un cas comme le vôtre me semblese promener ensemble quelquefois, mais ne peuvent pas sensément bien établi, Vous lui remettrez vo-se faire des aveux dont ils ne comprennent pas limpertance; encore

|

tre argent qu'il échangera contre
J Les Croucerait-on en paroles mais veilà qu'ils sont écrits pour résister de l'argent américainlerun4 Essayez de reprendre vos lettres et surlgut n’en écrivez plug de ce toaves pas benrin de passe-genre. Vous êtes presqu'une enfant encore, soyez raisonnable et ne port4 recherchez pas l'amour, qui se manifestera à son heure. Distrayez- : — ra à même de prouver qu'on le

tour en travaillant chez vous ou à l'extérieur, suivant vos conditions| D)J'ai pris une petite fille de |Méconnait en donnant des preuves
de vie; en lisant, en vous instruisant. Plus vous serez instruite, plus! trois ans en adoption et elle a la

|

de 88 bonne conduite, en se révé-
Tous aurez des chances d'acquérir un jugement sain et de choisir avec| tête remplie de poux et de lentes,

|

[ant gentilhomme, réservé, et res.Erpruieqer le compagnon de votre vie. N'écrives plus da lettres | voulez-vous m'enseigner comment

|

Péctmeux des jeunes filles qu'il
im entes, de déclarations injustifiées qui. à quelques années de je puis ln débarrasser de cela ?—|/réquente, Soyez vous-même digne
distance, deviennent facilement ridieules. On les regrette, on en rougit.|Mme ALPHONE SE M. et réservée et que votre attitudeFRANCOISE. R—Voici une recette faciegi prouve que vous me souffririez

KL fait d'être militaire ne

|

suévante: fausseté *
change pas

l
e

caractère d'un jeune Qu us 0oe. Les jeunes gens sérieux Le

|

ramme a 33on, Fons Que ie “pdemeurent dans l'armée comme de 1por -— NICOLE B.l'étaient avant leur enrélement. IL Environ 120 livres,est injuste de porter eur euz um —Mile DONALDA GRAVELLE : - +jugement général. Je ne connais |Labelie. Huki. P. Q.. demande lu - i.pas votre militaire et vos parents onEANLEdane l'ombre Mont probablement des raisons de !boulevard Bloom Mackayviie PQ.vous interdire de le recevoir mais |désire échanger dca channon-
je suis persuadée que ces raisons
n'ont rien à voir avec son carac-
tère militaire. Ce jeune homme se-

  

ides.

|

B%cun manque de respect et de

 

 

     

    

      

    

  

  

 

D.~J'al 17 ans et je mis eour-] D.—En quelle année sont venus

|

[58 donnera des rimdtats hg considération. Favre
£ tisée par un demes cousins: bons lesdirigeables R-100 et R-101 à Tudors:enduisesles< aucouvre

Le Gro
: Parsons Pità qui aime beaucoup la

|

Saint-Hubert? — C'est une ESETU- [lui law tite avec une serviette, em]SMSamaJARRE
: isson. I! a été malheureux dans|re. — JAIME VOTRE COUR- [ajustant bien au front car le len-

|

THERIAULT, M. MARTEL, J. POIRIER.P.
Sa jeunesse ear sa belle-mère nel’aimait pas; il a done eu une édu-cation relichée et ne pratique pas. |

plus sa conduite ne fut pas
exemplaire. Maintenant il semble

RIER.
R—En 1980,

 

demain matin vous verrez tous les
pouxmorte et collés à la serviettes.

ve rocédez alors

à

un bon lavage deonsseerepars de Cars lite ques un savon à base d'acide —UETTE. a —Mlle ALBANIE PAQUIN, Rouyn, P.
w’être rangé et il tm Erkoici cette edresss: Cary Grant, |phénique. Frottez doucement le Q.. demande ls chanson: J'ai dansé un |
sêtre et 11 veut m'épouser.

|

columbia Studios 1058 N.C hel St.[cuir chevelu, Cette seule applica-

|

woir. !
e l’Aime et je suis certaine que je

|

Hollyoood, Caitf tion devrait nettoyer entièrement] _—Mise OROILE LEBLANC. 12%. Tue
Saint-Anded. Mou:réai

pourrais faire son bonheur. Mes Toa
=

parents s'objectent à ce mariage

|

4"44e cet Trdreme des sotrices [la tête de cette fillette. chan GuenThon ‘Sima

pout

éme adresse) demande je chanson:

mais je suis économe, bonne tra-
même

vailleuse, excellente catholique et

|

CE
Sat es

 

D.—Nous discutons au sujet dusat ge ; J B—Voiei cetie adresse: Constance t Jacques-Cartier. Quelle est sa
j'ai l'impression mon influen- Bennett et Simone Simon 201% Cent ] —Mile EVELINE FONTAINE, 64. rue

te ferait
: u- tlongueur, en quelle année a-t-il été

|

à; dre, Sherbrooke, P. Q, demande
room un bo mee, hommede Ce ry Fos Studies, Beverley Hills, Cale]. commencé et en quelle année a-t-il la chansce: Tasoir r

 

D.—Je voudrais obtenir un em- [été terminée? — MERCIploi dans une usine de guerre aux

|

D'AVANCE. .tats-Unis, où dois-je m'adresser?,  #—Le pont Jacques-Cartier,Voulez-vous me donner des adres. |loxg de £ milles et un huitième, «ses d'usines d’avions ? — VICKY,| été commencé le 26 mai 1925 et aR—La censure interdit la publi.

|

été terminé le 24 mai 1930.eation de renseignements de ce . - 1 saltgenre. — Pour obtenir l'emploi| D.—Tino Rossi est-il italien ?fait que vous avez dix-sept ans. Si| dont vous parlez, vous devez en Recoit-on de nouvelles chansons dece jeune homme a l'intention aé-| Premier lieu vous adresser au Ser- |lui ? — BIEN A VOUS.rieuse de vous épouser, il réforme.

|

Vice Sélectif National, 275 ouest,

|

R—Tino Rossi estné en Corse:ra ea conduite et ne craindra pas|T4e Notre-Dame, Montréal; on |il est f:rançais. Depuis la chute dede vous attendre aussi longtemps

|

V0US dira si vous êtes autorisé à |la France, il n'y a pas eu d'im-' quelle désireront vos parents, aller travailler aur Etats-Unis, |Portation de chansons françaises. Parenté qui existe entre vous deux

j

poids normal gd i4 ; eat aussi à considérer: le fait que

|

jeuneTr ont if ans d'une taillede5 |, DCombien le Roi Farouk
. + Yous payez une dispense de $100|P. 2 ? — RIMOUSKT. d'Egypte a-til eu d'enfants etè ne détruit pas les incomvénients—| P—ENvirom 111 livres. connaissez-vous leurs noms? —scuvent graves — qu'il va à 04. D~Que)Jour était le 8 avril 1928 et THOIS;RIVIERES, eat pèredeuser en ing. z

|

que si ce jour de [AN =i 3. es considérercemariageences

|

YEUX BROWS, mamans?

—|

deus filles: Forial (ne Nor or

notre parenté, coûterait $100. Ap-
prouvez-vous ce mariage? —
AMOUREUSE D'UN SOLDAT.
R—Vous me demandez là une

epinion que vous connaissez d'a-
rance. Je déconseille toujours lemariage avec un ivrogne et mon
opinion, cette fois, se renforcit du

ABATTU, SOUFFRETEUX EVITEZ-LA FOULE
Ca tonique vous ranimera : PERMANENTE

LAXATIF & AMERS
Pas d'appétit ? Maux de tite, bilicus, Indiges- REG. $7.50 $3 .50

POUR
 tion ? Si causé

par

constipation, ayes conflance,
Fist les Her! {digtnes de Bliss. Tonique:
-AXATIF ET AMERS, Huit taprédonte

d'origine végétale nesurent ses 4 ACTIONS—
1) favorise l'élimination des reine, des fntestine,
2) tonifie: appétie estomac, (3) stimule: fux

billaire, aide

à

la digestion, (4) nide À éviter le
mt. $1.00, SOc, rmucies. (Bolte de 25:
reviendra après le Zuerre). DEBLISS
HERBES INDIGENES DE BLIS—_—re      

 

 

 

 

     

  

   

    

  
   

     

  

plusieurs années, sperUr phimanche: enfants chanceux, pee et Fawzia (née le 7
/ x.

— ° “
D.—Que signifient les noms: Ad. lutor.

|
.

—Mile NICOLE BELANGER, 3539,
” i

Boot Leen 7 MARCH pmnilSAreeaNe Victory Curl”R.—Ces noms fj Lt: langufssant;| —Mile AN ZOTTE, mande la € : 88 Je n'écoutals que
te compren

soinsboreHgmE | ny WS,EANLPO | es Tour

  

® COUPE
@ SHAMPOOING
@ PERMANENTE
© MISE EN PLIS

Prix régulier $7.50 pour $3.50

— chanson: Le retour du soidat. -—-M ROLAND LAPOINTE, cheminD.-Quelle est l'adresse du Bu-|, —Mie EVELINE LApKLLS 2. oanAisle, P. Q. demands Lu
ARTI Montréal de In J.0.C. 7 — Beinandre, SaintJérôme, P. @. de- (ohanson! L'ediqu du. soldat.Le chanson : T'simer aARTHUR. i .

|
,

Mile MARCELLE GURRTIN, SLrueR—La Centrale Jociste ast ri-|Perreault. PQ. demande la chanson:fvée & 1037, vue Saint-Denis, |8! tu reviens.

 

  

   

  
            

          
  

       

    

   

 

  Montréal.
°

Poul ,D—Quelle est la nouvelle -
" i

Bernard Lancret ? — AMOUREUSE LS ° ( MONTRE pour DA-
del'entrain. a on

whtbe poste sue are|

NY

MEotEDS Pour écequievi pci are de rcœente des artistes cinéma français. | votre choix. Demandez ne- MESSIEURS dès Je tin, 1597 PAT, MONT-ROYAL

oipe. Four Fours calslerns puspansmontés Prenez des tablettesNR CHL 9214 "Fn tact du (beatreI, se,Julo58 demande la chan- Aisin a. pl or pe Ashe toron Vendueschez toutapothicaire! AUTR Es SUGGESTIONS
Mie CHOILE  MÉRTEL, 2485, rue consaire deventeaunty Snils euyg Aorat to 20. Permanente Life Cream - 100

Bainte-Anne, Saint-Hyscinthe, P. Q. fl sratuitement. — ( DEMANDEZ on seu 5 > Brash #0 1.9

demande la chanson: deux gosses, ds promptitude. SAS es
.

7

—M. MEN: int-Jaachim, Pore ire, parueBains TNT 4321" [LoIn chanson: Adieu je pars, BERETS Enson qu.
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y Si vou

son nouvelle nous offre,

Simpl
s regardez attentivement les modèles que la

commeles prémices du printemps,

la simplicité a atteint, cette saison,

  

ez que
yous remain qui va jusqu’au grand art. Les robes sont
ow point €

ginples, Ma
us les trouvons

mesuré que nous comprenons

ligne.
w

illeur à toujours

ua « charmante. Elle

| une, impression de | ix,

pelle qui 18 porte semble l'idéal

je in femme calme et sensée qui

ut voir devant elle et envisager,

out de suite une situation, tandis

(il faut bien l'avouer) les

i i d’autrefois don-
robes tarabiscotées au

paient plutôt une im possionde

ment cérébral.

intelparce qu’elles étaient si-

ges des noms Imp: ts

couturiers célèbres et que celle

ÿ aurait trouvé quelque chose à

reprendre se serait ait traiter

; “coco”, mais tout n'était pas

rfait, il s'en faut. ; ;

La simplicité, c’est le chic lui-

sème et l'adopter, en faire sa ti-

de conduite, c'est agir en per-

une sensée qui comprend l'actua-

Te.
LES PETITS DETAILS

Les robes gurnies de grosses

wires sellier sont très agréables

voir et à porter. C’est un genre

d garniture qui est facile à faire

& dont le charme est grand. D'au-

tant plus qu'il permet de faire

d'agréables variations de couleurs.
Jinsi, eur une robe bleue, les i-

tirs peuvent être rouges, bleu

marine noire, bleu-de-roy, ete. Sur

du beige, elles ne seront jamais

si ‘éussies qu'en brun, et sur du

volet, en or. Pour être sûre ‘de
Iilinge des couleurs, il vous sera
Icile dessayer, soit sur une re-
taille, soit sur un papier, avec
des crayons de couleurs. de-
mit toujours faire de ces
avant de se mettre à l'ouvrage,
els en vaut la peine.
AESPETITES VESTES
‘Actuellement, jeunes filles

lenomes y icxutdent à deux fois

 

    
 

  
   
 

Celie jolie
Sorémentée ood

ie de VenWi send, (outs Mi forme, &
Baliane 410 Parure. La

podeTere de don

  

lles ne sont pas dépouillées, au contraire et

is © de plus en plus agréables À porter, à
mieux que tout est dans la

avant de s'acheter une robe ou
une autre pièce de vêtement qui
ne soitqe absolument indispensa-
ble et dont on ne puisse pas, sur-
tout, tirer un double ou triple
parti.

C’est pourquoi les petites vestes,

vogue, car, portés alternativement
delavee la méme jupe, ils permettent

ehie

den ensembles agréables et d'un
chie parfait.

N'est-ce pas tout un trousseau
que cette jeune femme s'est compo-
sé avec une même jupe et deux
jaquettes ? Le gilet à petites man-
ches courtes sera, pour le prin-
tempa, en matelassé, maiz pour le
plein coeur d'été, il sera ravissant
en piqué blanc ou rose pâle. La
jaquette de coufeur claire garnie
de fourrure accompagnera la jupe
sans qu'on ait besoin de rien por-
ter dessous, et le boléro, porté avec
le gilet, compose de nouveau tout
un ensemble.
Sur ce thème, vous pouvez bro-

der indéfiniment. Ce qui importe,
c'est d'avoir le eens des couleurs,
four ne composer que des ensem-
les de bon goût. Mais si on s’en

tient, pour la teinte de base au

BELLE POITRINE
VOTREPOITRINEest-
elle plate où trop grosse?
Etes-vous maigre de par-
tout, sauf de le poitrine ?

Répondez à ces questions et nous
vous indiquerons GRATUITEMENT
ce qu'il faut faire pour corriger
ces défauts et avoir une poitrine
aux courbes gracieuses.
LABORATOIRES COQUETTE
107-e B-Catherine O, ML MA. 4077

  

   ld ad

 

 

icité fait loi

les boléros et les gilets sont si en |les

 

      
    
  
      

  

 

   

bleu marine ou au noir, on n’a pas
rand'chose à redouter, car tous
es autres tons s’allient perfaite-!
ment à ces deux pre aux. |

MARINE ET ROSE |
Imaginez, par exemple, la jupe |

bleu marine, avec le boléro de,
même couleur et de même tissu. Le '
filet, lui, sera en piqué rose, avec
a ceinture marine. On portera
avec cet ensemble un amour de
petit canotier marine garni d'une
seule grosse fleur roseset ce sera
ravissant et estival au ible.
ble en noir et blanc ? sera
Voulez-vous créer le méme eneom-
aussi chic de méme qu’en noir et
rose. Tout est dans l'art de varier

tons.
LES PARURES FRAICHES
Ne trouvez-vous pas qu'il y a

 
Une jupe, an boléro. un gilet et une juquette, il n'en faut pas

plus pour composer tout un frousseau printanier, car les

divers accestoires re portent alternativement, et tous avec un
égal.

des parures si fraiches qu'elles
sont véritablement irrésistibles ?
Oui, sans doute, elles coûtent un
peu cher, mais elles sont si chic!
Si pn les choisit pas trop fanfre-

luchées, d'ailleurs, on se vend vite

compte qu'elles sont faciles à laver

et à repasser, condition essentielle,

FOURRURE DK
QUALITÉ

MANTEAU DE
FOURRURE

LA Mentraux faits nur ordre
aux pes bas prix.

CREATIONS, REPARA-
TIONS DE TOUS

GENRES
20 ann d'expérience

LOUISE

1888 St-Denis. (près
Demontiens).
HArbour 4890    
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Debelles épaules

De belles épaules, assez remplies sans être trop grasses sont

HF ow TF À

un charme très réel, que l'hiver met en valeur à eause des
robes du soir. Celles qui ont de belles épaules et un cou gra-

cieux gagnent à se faire coiffer en hauteur.
 

car lorsqu'elles sont fanées, elles
n’ont plus leur raison d’être.

Vous voyez ici sur une robe de
crêpe noir, à jupe drapée, un cal
de dentelle de Venise blanche qui
forme comme un gilet dans le dé-
colleté de la robe. C'est d'autant
plus joli que c’est simple et que
rien ne peut mieux convenir à une
toilette d'après-midi destinée à être
portée jusqu'à la fin du jour.

Si vous avez une robe noire,
sans détails inutiles, servez-vous
en comme de robe de base et vous
verrez que vous aurez un nombre
indéfini de robes en une seule,
uisqu'il vous suffira de changer
es accessoires pour que la trans-
formation soit complète. Posez un
col blanc, un collier, une parure de
fourrure, une simple épingle et à
chaque fois, votre robe 3e renou-
velle.
En ce moment, c’est non seule-

ment de l'économie, c'est de l’ini-
tiative qu’il faut et plus on en fait
preuve, plus élégante on se trouve, 

sans que le budget lui, se trouve
grevé le moins du monde.

JANIE.

Mettez fin aux
lèvres gercées

Evitez la rugosite
douloureuse

Des lèvres rudes et gercées sont doulou-
reuses et vilaines-les microbes dangereux
infectent facilement leur surface crevas-
sée. Soulagez-les avec Lypeyl! Son action
émolliente adoucit instantanément les
membranes blessées, les garantit contre
les microbes. Lypsyl assouplit les surfaces
tercées—les garde souples, hâte la cica-
trisationnaturelle. La première application
soulage merveilleusement — les lèvres
reprennent leur souplesse normale.
Achetez Lypeyl et employez-le régulière-
ment pour adoucir et protéger vos lèvres.
En vente partout en bâtonnets commodes.

LYPSYL#5
 

Si vous souffrez de défresse lors des

Douteurs MENSUELLES
qui vous rendent, oussi,

épuisées, impatientes,

nerveuses.

Parfois, sl vous avez des crampes. si

vous souffres de maux de t et

de don si vous vous sentes geprt-

mée, gonflée, à cause d'irrigularités
fonctionnelles — pourquoi ne pas
être aussi avisée que la plupart des

femmes modernes 7 pére, le
composé v ham

fait SPEC. ACERT POUR LES
FEMMES.

Ce liquide effectif fait plus que
soulager de la douleur mensuelle.

le composé Pinkham cuime aussi les
sensations d'épulsement et de ner-

   
vosité... Pris régui.érement — Pink-
bam aide A renforcir l'organisme.
Depuis des années, le composé vé=

gétal Lydia E. Pinkham a aidé et
side des milliers et des milliers de
femmes et Jeunes filles — riches ou
pauvres. Vous. aussi. derries conve-
nir qu'il vaut la pcine d’être essaré.
De fabrication canadienne.

 

pureté absolues.

Aidez-le
Le lait facilite la croissan-

ce. Pour que votre enfant

pousse bien, donnez-lui le

lait ST-ALEXANDRE

d'une richesse et d'une

 

FR. 1163
 

 

 
 

 Gare ST-ALEXANDRE
Tas T -nRruvace AU CHOCO

 

LIMIT  AT-CREME
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Les  
te patrons du ‘Petit Journal” en
Hstblement 3
tout eu “Petit Journal* Service 983 23 patrons sur
  

Les PATRONS du “Petit Journal ”
cations 1 la coupe et (a

or a ates en Engels ‘Sve

nom, adresse. taille et
des

: ter à nos bureaux, car nous n'evont_Wofs: E est tnurile de vous Broan er osiendront war 18 te.

   
couture des patrons du “Petit

chaque ation. Pour obtenir
la somme ds 20sous ondoriven

vi désiri esser

POETSaint-Denis, Montréal.

     

  
       
 

  

  

Patron no 3552. — La robe à
bretelles à subi bien des adap-
tations depuis son apparition,
sans jamais cessér d'être à la

mode, C'est devenu un
de ces modèles classiques dont
on ne peut plus guère se passer.

blouses qui l'accompagnent
peuvent également varier à l’in-
fini. Le modèle que voici est
facile à faire et‘ convient à
tous les tissus. Le patron no
3552 est établi pour 14, 16, 18
et 20 ans et , 40, 42, 44 et
46 pouces de buste. La taille 36
requiert 2% verges de tissu en
39 pouces de largeur pour la
jupeet 2% verges pour la blouse.
tt

¥: AUTREFOIS, donner un gant a
tn chevalier c'était lui confier une

 SIZES 14-48

Patron no 3500. — Cette sai-
son, je deux pièces est tellement
en vogue qu'on ne voit pas la

DITES DONC!
vous

FATIGUEZ-
VOUSVITE?
© Allons, mon ami! Les Gin Pills
stimuleront ces reins, paresseux €
vous donnetont un nouveau bail de
vie. Argent remboursé si vous n'êtes
pas satisfait.

Format régulier, 40 Piivies
Geos format, 00 Pilules
Aux Étots-Unie, demandes

toe “Gino Pills”,
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 mission délicate qu'il ne refusait
Jamaie
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LA PARISIENNE

Depuis 1898

La qualité est toujours fe I
même mais on à amélioré

d'un nouveau ‘bouchon se-

—JAVEL

bouteille en la dotant

 

dontTes™ -

meubles de chine.

Le chène traité par l'ammonia-

que brunit trie ra t On
peut ainsi imiter le meuble anti-

que et donner au chêne neuf l’ap-
parence du vieux.

 

possibilité de s’en passer. Ii n’y
à pas de doute que vous voudrez,
vous-même, apporter cette aima-
ble jonction à votre garde-
robe. modèle que voici est
parfait et peut être adapté à
une foule de tissus, unis ou im-
rimés. Le patron no 3500 est
tabli pour 14.-16.-18 et 20 ans

ot 36, 38, 40, 42, 44, 46 et 48
pouces de buste. La taille 36
requiert seulement 34 verges de
tissu en 39 pouces de largeur.

| CONSERVES

chaque bocal d'une pinie

loueët % Ib. de sucre pour
bocal d'une pinte. Ne lentes 

conséquest elle aura besoin
sus conserves.

Ells allows 1%

le nombre de personnes
dans sa propte ronison.

demande des
nourris 

sf
Pour avoir un

°n f ‘oe

épiderme frais
Vous faites le grand ménage

dans votre foyer à l’au , het.
toyez également votre visage. M&-
me Ia peau très sèche sur laquelle
vous n’utilinez jamais d’eau et de
savon réagit parfaitement à
nettoyage avec savon base
d'huile. Etendez sur votre épider-
me après le nettoyage une crème
riche. Votre fond de teint n’éten-
dra plus facilement par ls suite et| À
prendra un aspect satiné des plus
désirgble. Etendez du rouge en
crime sur la peau sèche et du
rouge sec sur la peau grasse. Une
minute pour vos yeux et un autre
ur vos lèvres et vous êtes   

Calcules | !b. de snecs pour

Calcules le nombre TOTAL DR
bocaux d'une piste que vous aves
l'intention de remplir—puis ulilions
la méthode rapide et pratique d'al-

de
déterminer exactement le nombre de
chaque espèce de fruits que vous
aves l'intention de mettre es con-
serve. Certains fruits seront peut-être
plus sbondaots que d'autres. Bases
vos calculs sur le nombre de bocaux
que vous aves, sur la quantité mise
en conserve l'an dernier où sur ce que
veus croyes avoir besoin cette année.

Des enleuls basis sur ces méthodes sont conformes um rationnement du sucre
pour les conserves et les quantités sent suffisantes pour lescomserves, les
confitures et les gelées en tempo de guerre, ainsi l'ont prouvé les expériences

dane les cuisinos-laboratoires da Ministère fédéral de l'Agrieulture,

REMARQUE IMPORTANTE
Le Ministère fédéral de l'Agriculture recom
mande la mise en conserve de fruits de préfére
à le fabrication de confitures ou gelées parce que:

On pout mettre ea conserve plus de fruits aves
moins de sucre et à meilleur marché,
Le fruit em conséeve garde une plus grande
valeur des vitamines du fruit frais.

QUAND ET COMMENT LE SUCRE POUR
LES CONSERVES SERA OBTENU

Lorsque votre Comité local de rationnementaura
revisé votre demande, on vous fournira à un
date antérieure au ler juin, des coupons spéciaux

de sucre pour les conserves. Ces coupons vous
permettront d'acheter du sucre à n'im|
épicerie à des intervalles spécifiés. n
pas tenu d'acheler tout votre sucre à la fois.

REMPLISSEZ ET ADRESSEZ VOTRE
DEMANDE AVANT LE 15 AVRIL

Rempliesen votre formule de demande
comme dans la gravure ot adrossesls à
votre comité local de rationnement au plus
terd le 13 avril. Attachoz-y les formules de
demande des carnete de rationnement des 1
autres personnes que vous nourries dans

 

Madame Durand à décidé de mettre en conserves
cette année 40 pintes de fruits de différentes capèces.
File Slime a livre de sucrepour chaque pinte at par

Elle décide de faire € pintes de confitures ot de gelées.
lbs. de sucre pour ch:

coafilures et per conséquent elle aura
livres de sucre pour ses confitures et gelées.

Ells additionne les deux quantités da sucre (09 + 9)
et écrit le total (29 livres) sur sa demande ainsi que

qu'elle se propose de nourrir
. sa propre formule de de-

mande remplie au complet, elle joint les formules de
autres personnes qu'elle se propose de

ir dans sa maison. Elle doit indiquer seulement
les numéros de série aur ces autres formules de mands.

aitement fraîche et jolie.

 

Votre demande remplie
doit être adressée à votre
Comité Locei de Ration-
nement avent le 15 avril.

livres de sucre pour

ue pints de
in de 0

votre maison.  
 

 1% COMMISSION DES    

an onleulaat la quantité de conserves où confitures
que vous aures besoin vous deves étudier a
vos facilités d'emmagasiaage. Un lieu d'
Qui n'est pas anlisfaieant peut causer des pertes ot
snopiliage. Les fruite em conserve doivent dre gardée

Noublios pas—Les fausses declarations sont sujettes aux peines prevues pur la lol
ADMINISTRATION DU RATIONNEMENT

daus va endroit frais,
aoû fruits onconserve

seulement.

           PRIX FT DU COMMERCE EN  

 
 

numéros de série des propriétaires sur ree
autres formules. Copies simplement Ir
numéres de série de la couvertare de leurs

carnets de rationnement sur lonrs formules

de demande et épinglez-les à votre propre |

demande remplie au complet.

lorsque vous pouves obtenir der
frais, atranges-vous pour h

mis en conserve à la maison durant les mois d'hiver

© M Je Tahaïs quelquéutile à ma pat
Judiciable A"Errors wltu pri.
humain, je le Tegarderaig comun crime. — Montesquieu. me

SOULAGE RADIDEMENT

  

COMMENT REMPLIR VOTRE DEMANDE
DE SUCRE POUR LES CONSERVES

| Les ménagères cette année doivent calculer A I'avance Is quantité de sucre nécesaire
pour les conserves et les confitures, afin qu'on puisse prendre les mesures pour obtenir et
distribuer les quantités nécessaires. Les demandes doivent être adressées & votre Comité
local de rationnement avant le 15 avril. À cette fin, utilises la formule de demande dans
votre nouveau carnet de rationnement.

1 On accordera du sucre pour la mise en conserve de tous les fruits frais, y compris le
cédrat et les fruits sauvages. On n'accorders pas de sucre pour la mise en conserve le
courges, tomates et citrouilles.

COMMENT CALCULER LA QUANTITE DE SUCRE REQUISE

CONFITURES OU GELÉES
Caleules 14 Ibs. de sucre pour
chaque pinte de confitures ou

 

gelées

La plupart des gens utilise des bo aux
de formes ot de grandeurs divervre.
Prenes um nombre de bocaux que

utilises habituellement et d--
termises combien ile contiennent de
tasses d'eau. Quatre (4) tasses font
use pints. De cette façon, vous pr nr-
rez calculer le nombre de pinies de
confitures ou gelées que vos bocaux
esatiendront. Puis alloues 1% be. de

par pinte. Par exemples il vois
faudra 19 Ibe. de sucre pour 8 pintes
de confitares ou gelées.

quelle
ous n'vles

N'éerives rien sauf les

vec, sombre. Ne serves pas des

consommer vos fruits
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i éten assez chancenx pourav ;

Si oue votre maison Une vériiauie cheminée, vous êtes

ivilégiés. Attache:-vous à donner au manteau de votre 22 ;

mrnraclère le plus décoratif que vous pourrez. vernissez et clrez. Votre parquet! vez? Surveillez alors la courroie.| éprouvée dans ies
Pace iche de es ou des sujets différents, mais miroitant vous plongera dans lelline courroie trop serrée s'use très familles, une médication qui agit
Placez mur Le ques ‘y vs ve ez foi un charmant arrange- monde des merveilles, grâce à la vite: trop lâche Pelle lisse et vos 903 %egens d la fois pourtoujours artistiques. Vous voy: a ” ; combinaison harmonieuse de vos paille Pp , elie E pit les souffrances de l'enfant en-
ment. L'horloge est [oe juste an milieu, sur mur, entre couleurs préférées. efforts se trouvent à demi perdus.|| Th —-— =“
deux cadres et, ur

 

La cheminée
biol 20 8

 

  

TA Ban Puls PR commence à apaiser les
Pour le careme en particulier sont plus précieux! modernes en étain de la toux, calme la douleur

que jamais. Vos verres à pied s'ef- la géne musculaire, et amène un
fritent-ils malgré tous vos soins?| On peut donner aux objets mo- goumell reposant =réparateur.
Il va sans dire que vous devez les |dernes en étain la patine des vieil- ont, en ivy frances

—décorative

 
voir, dans la pièce prinri- d'ombre et de

cheminée elle-même, deux corbeilles de
fleura jettent une note printanière et charmante,

Cert 30 pelnturer
un plancher
Votre prélaet de cuisine a-t-il

perdu sa bonne mine? Rafralchis-
sez-le au savon en barre extra-
savonneux, mais n'employez pas
trop d'eau ou vous risquerez de
faire pourrir la pièce à conviction.
Essuyez-le soigneusement avec un
linge humide et laissez-le sécher.
Quand il est très sec, étendez-y une
couche d’émail à plancher qui sèche
vite, d’une couleur en harmonie ou
en contraste avet votre cuisine;
laissez sécher toute la nuit. Le len-
demain votre parquet sera brillant
comme un miroir. (Evidemment, si
le prélart est très usé, il faudra
deux couches d'émail et même
plus.) Une couleur unie fait parai-
tre plus apacieuses les toutes peti-
tes cuisines. Remplissez les petits
trous, s’il y en a, de cire à cacheter;
laissez durcir, adouciasez avee du
papier aablé et peinturez par-
dessus. Etes-vous très ambitieuse
et votre prélart est-il carreauté?
Rajeunissez-le en peinturant les
carreaux en couleurs contrastantes.
Avez-vous plus d'énergie ct de pa-
tience que vos voisines? Armez-
vous d’une éponge; saucez-la dans
de l'émail de couleurs contrastan-
tes et tapotez-en doucement votre
prélart frais peinturé, mais sec.
Vous obtiendrez ainsi une effet

ombre fort ar-
tistique. Quand tout est sec,

Limpidité cristalline

Le verre en général et le cristal

laver dans Ils douce mousse raffi.
née que vous employez pour vos
tissus délicats. Ayez soin de dépo-
ser au fond de votre plat à vais-
selle un linge plié qui vous
permettra de laver votre verrerie
sans que la moindre parcelle s’en
détache. Remarquez bien que le
erista) égratigne le cristal. Ne dé-
posez donc à la fois dans votre
plat à vaisselle qu’un seul mor-
ceau de verre taillé.

Le soin de vos yeux
Nous négligeorls volontiers nos

yeux dans le cours de cette exis-
tence supra-active qu'il nous faut
vivre. Ces soirs dépourvus de lu-
mières ajoutent à la tension gé-

Votre cousewse
Voici un trésor qu’il faut traiter

comme i] convient. Voyez à ee que
votre machine à eoudre soit tou-
jours prête en cas d'urgence. Plus
vous vous en servez, plus elle a
besoin d'huile. Laissez tomber une
ou deux gouttes d'huile de bonne
qualité aux endroits indiqués dans
votre livret de recommandations.
Lubrifies le moteur électrique
exactement comme on vous l'expli-
que, Gardez ia machine bien nette
afin qu’il n’y ait pas de taches sur

lui confiez pour quelque raccommo-
dage. De petits fils s'accumulent
autour de la boboine et dans le
petit trou- sous l’aiguille; fs blo-
queront ia machine et dans le petit
trou sous l'aiguille; ils bloquerontk
la machine si vous ne les enlevez
avec un linge, un cure-dents ou une
aiguille à repriser. N'oubliez pas
que les tissus minces se cousent à
petits points, et les tissus épais, à
grands points. Ajustez le point et
essayet-le sur une retaille avant de
commencer à eoudre. Si le fil casse
et que le point n’est pas le même
des deux côtés de l'étoffe, vérifiez
ln tension. Vous n'aurez sans doute
qu'à changer celle de dessus;
n'ajustez la tension de la bobine
qu'en dernière ressource. Est-ce
une machine à pédalier que vous

Raccourcissez la courroie lors-
qu'elle vient à se distendre.

Pour patiner les objets

 

les pièces de musée. On prépare à
cet cffet une solution d'alun, à
laquelle on ajoute quand l’alun est
bien dissous, quelques gouttes d'aci-
de chlorhydrique ou aulfurique. On
plonge l'objet -dans ce bain pen-

le beau linge uitra-blanc que vous |E
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Le Voix du Sege
Ne parle pas de ton bonheur.
Aina «jc’un doux oiseau flineur,

ur vient, gazouille otpasse,
Ne parle pas de ton bonheur,
N'en parle pas, même à voix basse,

+ .
Jouis de ta vie wane la compared

à celle d'autrui,
Condorcet,

Logique
— Le capitaine dit que l’ivresse

dégrade l'homme; ça ne nous ses
arde pas, nous ne sommes pes

Bébé Soulagé
DeSon Rhume

 

   

   
  

  

   

 

    

   

   

Voici une médie:.
cation réel ~,

II suffit de frictionner, au
coucher, sa gorge, as poitrine et
som des avec du Vicks VapoRub,
Immédiatement, le VapoRub

Pour le bien de votre enfant,
essayez VapoRub ce soi-même.
11 doit être efficace, car, en cas
de rhume, la-piupert des mères

icks Va  dant quelques minutes.

qui MANQUENT dans emploient le poRub.

 

VITA-MIX VOUS FOURNIRA LES VITAMINES
votre ALIMENTATION

Prenez à chaque repos

IiTA-Mi
poudre soluble, agréable au goût, qui contient

6 vitamines associées à du fer.

nérale et de fines lignes se creu-;
sent bientôt autour de nos yeux.
Donnez-vous un bain au witch
hazel. Etendez sur vos yeux des
flanelles saturées de witch hazel.
Laissez reposer une minute et vos
yeux brilleront d’un éclat nouveau. es ~
A

VOUS TIREZ PLUS DE VOS

COUPONSDE CAFÉ

 

 

it La consommation totale an-
wwelle de café au Canada est of
prorimativement de 41,500,000 ti-
vres. Il faut réduire cette consom-
mation an moms d'un quart immé-
diatement.

 

 

     a ’ OULAGEE © Vous pouvez compter sur le Max.
Si vous cherchez une façon nouvelle de présenter le poisson, HERNIE§ à soulagée des milliers. well House enir la meil-
[altendes nids de patates ot de poisson, coce laitet FeMesvarios ma esRanchoù Jeure valeur en fait de café. C'estties une purée un pen épaisse, mouillez-la de lait e leplne Rien qu'un coursines Hlexo. ; 2
beurrez-la bien, Faites en Tes nids ronds, comma vous le voyez Difrers vouslemant des autres, Hecommandéper un mélange de cafés
Vi et places, au centre, du poisson bowilli recouvert de sance Fe.PEU COUTEUX,GARANTI. Demandes extra-savoureux, spé-
Manche. Mettez ax four pour faire dorcr, Garnissez de persil TTTMANUFACTURING COMPANY cialement choisis pour
— el de tranches de citron. Fondé en 3893. Dépt. 192, Preston, Ont. Jeur arome riche et par-
 

famé. Ce mélange exquis
est torréfié d'aprés un
rocédé spécial qui en
ait ressortir toute la
saveur,

MAXWELL HOUSECoffee
Un produit de General Foods _/

  Garnissez votre table—Mais soyez raisonnables   
MHIOIF

  
 

Pos peintures Mur Exigez un peu moins— Laissez-en aux voisins  ‘
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i ‘CAPITOL — “’Bombi*’ — “Journey late Feer"
Walt Disney n'a rien perdu de son meilleux génie. It rests un

- dessinateur aux idées toujours neuves, capable de #6 renouveler dans

ù , A ses créations comme dans ses adaptations. Bambi"ct nesadaptation.

: C'est une histoire d'amour et even ures rde

! Le livre est de l'auteur viennais bien conne Feliz   premi ne racontait Thistoirs d'un petit éléphant: Le deuxième,

’ ; 1 yout se= combien remeneogueleFe hevreutt. pecond
io mw FA à eel

; fente tenus, dome le vedattes sont Jossph Cotten, Dolorde dol Rie ot

€ ! Orson Welles. Costun éclatant succès pour Cotten et les autres.

* Ercelient progremme dembls.

PRINCESS —

“Tor
zen

Triomphe”
Il fallait s'y attendre, que ocla un four ou l'autre: voilà

Tarzan aus prises avec les maris. Que veules-vous ?

avaient réduit en esclavage le po; tion de '

ectte semaine avait échappé aux ravages de le guerre, dane

&

pox

de la jungle. Lea pavachutistes réclamaient aussi les vichosses fos

dans ces aolitudes. Alors, Tarzan (Johnny Weissmuller) lança son

eélèbre cri de , et ea la lutte, en compagnie sa compa-

Die Zondre (Frances Gifford). de von fie (Johnny Sheffield) et d

  
Leoaperal Marcel Ouime es

à chaouné des tenant inatrioteur de ‘ma

dernières physiqueLo la RCAF, qui
représentations de |est l’un invités d'honneur à
Fridelinons 43, on la grande soirée de danse ot de

onwmont National,

|

Ye*devile, à la salls de da
M do Palais’ 40,lo 14 mai pre

cham.

h
s
S
A
R
E

i
n
.
”

i ——————————
sans autre invitation. Dans “The S L
On retient wn siège soll’, Gary CooperThani: ee
de chois peur is la première fois à l'écran. Se

. mé (chanson seva alors “Pra:sérémente om appelant

|

Eard and Pass Uhe Ammunition
diverses bêtes qui font leur possible pour nous Tillugion qu'elles|

évoluent en liberté. C'est un film agréable dans le domaine de|

F'abeurde. Les émotions y abondent. La seconds production à l'affiche :     

  

  

      

 

  

  
  

 

  

        

  

 

       

  

   

   

   

  
  

  
   

    

   

sat “Army Surgeon”, toutremplld'héroisme dans un hôpital souterrain. Marquette $251, YW Dens “The Fallen 5

. A L =
John Garfield embrasse poe

LOEW'S— “Rendom Harvest”
trioes. Co sont Maureen O'Hare, |

La oritique américaine à été unanime & reconnaître en ee film
Le North O'Driscoll st Patricia Me |

4 Pune des plus belles réslisstions tographiques à la saison. On |
nastuaun

4 n'a pas tari d'éloges au sujet du scénario et de P m Pour 3 USUBSERÉ

1 ma part, je crois que “Random Harvest” mérite ces éloges. L'adapta-
8 DERNIERES a

ë tion à l'écrax du roman de James Hilton est une réuseite sonsationnalle, | a REPRESENTATIONS a

: pi des plus belles expériences‘ fo genre. nsw duilleuur depuis u :

ngtempe prouvé que c'est avec romans construite que l'on

: fai les meilleurefilma,GreerGerson, at plus délicieuse teni AU SYSTEM ,Le second film 7.4 LL
> campe avee une danseuse

À i se en soudainement en une femme russ, fntelligents, puis, oil ol de J.-P. Aumont CL .

; finalement, en une grands dame de la socidté. Ronald Colman reste HOLLYWOOD,

2.

— L'acteur ge

4 et acteur sympath et disti qui jous aves un ert consommé.| français Jean-Pierre ‘Aumont vieat =

Susan Peters, nouve venus à écran, fait prouve de remarquables | à peine de terminer som premier :

i qualitds. Elle ire loin. Bref, “Random Harvest” est un film émouvant j film holl en, “Assi t in 5

; © | Brittany”, que la Metro, firme Ly s

; PALACE — “Now, Voyager” | poor nue li at souContr BV 7 |
i : . A X utre film, “Aig

Bette Davis wa encore rien perdu de on puissants persemnalité. i The oat Fall”. Cette der- 1

Ells reste une tragédienne dowddona roads souplesse, capable ThousandShall winspirers de Ia HE ) ï

i ns PrienTone le oeLeoPa ar+ erepeer “oi capture des soldats fr lors|@ :

< , 3 ; os
ê éminemment bien appuyée par ce sympathique jeune premier qu'est delachutede deFranceistes français : MATINEE ET SOIREE =

, * PaulHenried. Cesdeux artistes font unue charmant, Us semblent Lile Demert ot Rol Ai ous

|

5 À A ésentation :

. » au même or devra grouper souven ne un
cmer,

CL même film. “Now, Voyager” nous mat on face d'une foule de problèmes deux A Holl qui a donné : CHOIX D'EXCELLENTS ®

dun immense intérêt peyehologique et d'une haute valeur éducative. l'idée de ce H BILLETS 0

L'étornal trianglese met de le partis, mais il n'y est pas question de Pa PauletteCodderdappreneapprend |B B

diverce et le mariage y est traité comme une affaire sérieuse. Un bon Yl ls is. Elle! B ENCORE .

fipoHolmes.Leis angiacJoby Loder, ve sie8 Srcurs teImei ert

|

8 :
; on is, com, une |i : A:

! excellente distribution. À ne pas manquer. . cials, parler ax peuple = 4 :

=
. ge "A SAMEDI 2 REPRESENTATIONS |g

: : A LA SALLE LUXOR ani |

|

BIE.ces (| SEULEMENT |:

, ppp à SAÉTAT They AllKimed,TheBede”

||

3 SOIREES: Aujourdhol ’

2d
Joan Crawford, en vedette eu “BROADWAY LIMITED” n mardl, mercredt, 8

System dans “T All Kissed Vicise MeLagien, Deanis O'Keefe 8 MATINÉE: Aujourd'hui g

27 ,
the le”. SAMEDI ET DIMANCHE SOIRS 0 — 8

. “The Devil and Miss Jones” | MA. 3251 "
sos MERCREDI, JEUDL VENDREDI

AlaSalleDelorimier a ||“APFOINTMENT FOR LOVE"
dimanche deriier, »public prise les ATTHECIRCUS
programmes offerts À ce populaire hier Broth

j TeTairurmanne

||

Demise GasPLILLIAN RUSSELL”

||Tree

SOTO

JOURNAL”

| PT5oie Tree All Pore »

[|

9 UISEZ

*

PHOTO-JOURNAL
seront encore de la dans une dé- 

  

ia,J stir dard,LeteensSr .
20emusical. Chétecegne lemette, VARIETES LUXOR;

; Lai Le Pr Coin Mont-Royal et Papineau — Tél: AM. 7051
DIMANCHE SOIR LE 28 MARS À 8 HEURES 30
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n
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I } Pour réservat PR STE

Le A _ TTTTTTTTTIT A. Dumont, directeur artistique, présente

=
LE PLUS GRAND SPECTACLE DE LA SAISON

- La famille Coster, composés de huit musiciens, que l'on pourra - 2 orchestres: ’ Coster

Ï epplaudir dans plusieurs numéros de chant, de danse et de musi- Cadrtog ps estres:MauriceMeerteotl'orchestre

que, aineï que deux grands orchestres, À l'occasion d'un grand Swifty, Manda, Balloune, Armand Marion, M.C.

spectacle présenté & is sells Lusor, aves ls retour de Swifty, 10 — GRANDS NUMEROS DE VAUDEVILLE — 10 
  

 

 

dimanche soir, & 8 hewrss. 20. — n—=z=nnœomzz=n=ne=l © Dasy White do Now-York ® Swifty de retour

i CAFE AMERICAN

Dy

||} SANS, LÉ© o © A. St-Charles, AL Lon
Artistes invités: Guy Robert, A. Séguin, de la radio
ADMISSION: 206 et 404. TAKE COMPRISE
POUR RESERVATIONS: TEL.: AMherst 7651

sousssessensessussusansenssanssassi®s

i ATTENTION— SALLE LUXOR — ATTENTION

-- HOLLYWOOD, 27. — Le cél-
bre boxeur SokeJon Louis, cham-

mo istes poids
vient d'arriveraay studios © MARCH

Warner Brothers pour tourner & PLAT,
dans une scène du film “This is couple ver
the Army”. Les principales vedet- La ben

    
      

 

Reconnu pour ses 5
93, rue Bte-Catherine présente

EN 2iéme SEMAINE

"Springtime Review’

 

 

Quvert lo dimanche & 1 h. — Revue professionnelle,
—-cecncanancnec=-EEE 4 et 9 à P. M. See PRIX DU BILLET: 809, TAXE CONPERE ns

SSE0ARRSRARGAREAR osnanassssane®
   dees film sont George Murphy, rte MARION PAGE MC. a JEUDI, Ter AVRIL ,

Camp et Ronald enger o KATIA 8 Danse, bal, banquet dansant, bal de le mi-carémé
massesuaanau danseuse : Au bénéfice du fonds et des oeuvre: régimentaires

© Ray Erwin et son orchestre 6 muméres de vaudeville |S Tenue de ville ou de carnaval — Prix pour costumes
Ox © 8 Américalanettes américain : La Ne manques pas ce grand bal — Un baril de plabei

{ 4 PLACE: LA SALLE LUXOR — LA DATE: ler
2 représentations tous les soirs, 9 h, 30 : ARADE, ,m, et min ORCHESTRE DE 10 MUSICIENS — GRANDE P,

° p-m. uit : DANSE DE ® HEURES A 8 HEURES DU MATIN

B
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uche, Bette
Feifiche une deuxième semaine; au centre, Greer Gneson of Ronald Colman,

—

AMERICAN
ail

AU CAFE
ol      

   

 

March & Play comédiens et danseurs versatilen qui seront les
sedettes de la revue que présente le Café American cette semaine.

Pluxieura autrs bons numéros sont amant à l'affiche.

 

Charles Laughton tourne
ovec Moureen O'Hara
NEW.<ORK. 27. (Spécial au

“Petit Journal”).—Charles Laugh-
tes, l'une des principales vedettes
de “Forever and a Day”, film de

8 RKO Radio qui groupe une
Yiagtaine d'étoiles d'Hollywood et
nr présentement à l'arriche à

“York, tourne actuellement
dans
Land

Aux Variétés
Bovet ce soir

un autre grand film, “This!
is Mine”, avec Maureen

OHars, l'une des plus grandes‘
de l'écran.

à Monty Wooley commencera
» be”, fi lourner “Gone Are the
ane musical se déroulant

EEre

A L'IMPERIAL :
* . Juliette Sylvain, que les habitués

; Variétés Bovet pourront
Outre cette

| des
 epplaudir 6 soir.
| artiste, de nombreux Auméros de

veudeville complèterent un pro-
! gramme de haute valeur.

   

  

 

Yr Loretta Young ne recourt ja-
mais aus corvices d'un maquilleur
fuand elle monta azur le plateau

lle se grime elle-même.

Erdetog
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Blondie disparait
de l'écran
HOLLYWOOD, 27, — La Colum-

bia vient d'annoncer qu'à l'avenir
lea films de ia série Blondie, co-
médies très drôles dont les prota-

nistes sont Arthur Lake, Penny
ingleton et Larry Simms, ne

porteront plus je titre de Blondie.
C'est ainsi que “Blondie Buys a
Horse”, présentement en chantier,
s'intitulera “It's a Great Life”.

AU CAPITOL

 

Bambi, le nouveau héros du
rand fim en couleurs de Wait
disney, présentement à l'affiche
du Palace, en programme double
oveo “Journey Into Fear”, avec
Joseph Cotten, Dolores del Rio

ot Orson Welles,
=
—a0—.<22."

dlrs

SEP GOTTEN.DOLORES
DEL NO - RTH WANG
we 00500 WELLES 
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A Davis, fka Chase et John Loder, dans une scène de “Now, Voyager”, film qui met également en vedette Paul Henried et
ne une scène de “Random Harvest”,

pour la Croix
NEW-YORK,27. — A l’occasion

de la prochaine campagne de la
Croix Rouge aux Etats-Unis, qui
commencera au début d’avril, un
grand nombre d'artistes de l'écran
ont offert leurs services pour une

pays. Le 5

au profit de la Croix Rouge, au
Madison Square Garden, spectacle
qui groupera des artistes de l'é-
cran et de la scène. Les premiers
artistes de l'écran à donner leur
nom ont été Charles Boyer, Janet
Blair, Diek Powell, Paulette God-

Raft. Les artistes du concert, de la
radio et du vaudeville qui ont don-
né leurs noms sont Lily Pons,

 

  

    
    

    

    

    

 

    

  

Aujourd'hui — Demain

Gene Tierney

"ThunderBirds”
Ze attraction

“BETWEEN US
GIRLS”

commençantlundi

Hedy Lamarr
Walter Pidgeon

"WHITE CARGO”

 

 

Ze attraction

“SECRET
ENEMIES”

LTNYsis,
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     HENREID
CLAUDE RAINS

 

tournée de spectaclew à traverse le:
avril prochain, il y"

aura un grand spectacle artistique -

dard, Marlene Dietrich et George
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4 Henrie t Jue le cinémaPalace garde à

à droite, Frances Gifford,‘en vedette dans le der nier film de Johnny Weissmuller,“Tarean Tron, “ Toews ne doumicme semaine
—

Les acteurs se dévouent

Rouge
:Martha Raye, Jane Hyman, Jimm:
Durante, Helen Hayes, Ray Bo

r, Milton Berle, Ilona Waseey,
ack Haley, George Jessel, tig
Logan, Bobb lark, Tallulal
Banklicad et Kate Smith.

 

POUR MIEUX CONNAITRE
VOTRE CARACTERE ET
REUSSIR EN AFFAIRES, en
AMOURet en MARIAGE, faites
venir immédiatement votre
HOROSCOPE, EDITION 1943,
par STANLEY L. DEVERNOY,
l'astrologue de réputation mon-
diale. Envoyez-nous seulement

1} 10 cents ct votre date de nais-
sance.

STANLEY L. DEVERNOY,
19 BOITE POSTALE 34, STATION O..
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En

vedétte
lundi
ou

Gayety
Mile Crystal
Ames Thaw,
une jeune

danseuse qué
fera sensation

dans le nouveau
spectacle du
Gapety, à

l'affiche dès
fendi, on

matinée.

dimanche,
Teddy Burns et Arthur Pétrie, que l'on pourra applaudir ce soir,

à la salle Monteaim,

’
Ce ee wpe 1 >

y

*

dans une grande comédie
dramatique intitulée “La télévision”.

 

Au Rockhead

 

Rosalie Dunean, qui sora en
vedette au Rockhead Paradise,
cette semaine. Ce cubaret ouvre
maintenant le samedi aprés-
midi, à ! h, avec revue ‘complète

à 5 k de l'après-midi.

 

-DENIS

 

A L'AFFICHE CETTE SEMAINE

AcHaro
—WILLM

AL

Fifi d'Orsay
sous contrat

Fifi d'Orsay, née Lussier (Yvon-
ne), vient de signer avec la
Producers Releasing Corporation
un important contrat qui lui donne
droit à trois grands films, dont le
premier en compagnie de Buster

or]Crabbe, sers “Jungle Fury”.
sait que Fifi d'Orsay est une
Montréalaise qui a vu le jour au
4360 de la rue Saint-André, le 26
avril 1907. Les fervents du cinéma
se souviennent d'elle, car elle a
tourné dans plusieurs films, au

   
9 VF

Eugène Ormandy, le célèbre
conducteur de l'Orchestre de
Philadelphie, qui, pour marquer
le atde saison des Festi
vals de Montréal, viendra au
Forum le 5 avril, diriger le
fameux concert de musique russe.

 

Ide Lupino partenaires
de Paul Henreid

HOLLYWOOD, 27. — Ida Lupi-
no évoluers dans l'orbite de Paul
Henreid dans un grand film de la
Warner Brothers, “In Our Time”,

dont les prises de vues commence-
ront le 29 mars. Ce film nous ra-
conters l'idylle tourmentée d'une
réfugiée polonaise et d’un aviateur
anglais. -

Un beau trio _

HOLLYWOOD, 27. — Herbert
Marshall, Veronica Lake et
Franchot Tone seront les ta-

istes de
| wn”, grand roman de Somerset
Maughan que la Paramount adap-

[tera à l'écran.

 

 

 

Le Ingrid Bergman ne se ma
ille jamais dons ses films. Le

raicheur de som teint lui permet
de re passer des artifices du fard.

TOUT LE MONDE KN PARLE !

DONAT D'AMICO présents
DANSE EV VAUDEVILLE
Vendredi soir, le 14 de mai

A LA SALLE DE DANSE

PALAIS D'OR

       
    

Ann Sheridan re
dons “Animal Kingdom”
HOLLYWOOD, 27. — La

Warner Brothers, ayant remis à
lus tard la réalisation de “Night
ift”, vient d’assigner à Ann

Sheridan un rôle dans “Animal
Kingdom”, -film actuellement en
montage et dont les vedettes sont
Olivia de Havilland, Dennis
Morgan et Jack Carson.

Rosemary Le Planche
é la RKO
HOLLYWOOD, 27. (Spécial au

“Petit Journal”). — Rosemary La
Planche, qui a décroché en 1941 lo
titre de “Miss America”, vient de
signer un contrat à long terme
avec la RKO Radio. Son premier
film pour cette com sera
“The Petty Girl”, que dirigera
Robert Fellows. Mlle La Planche
est une blonde aux yeux noisette.
————__

Marthe Roye aux côtés
de Laurel et Hardy
HOLLYWOOD, 27. — La 20th

Century-Fox annonce qu'elle tour-
nera un film montrant ces fameux
comédiens de l'écran que sont
Martha Raye, Stan Laurel et Oliver
Hardy. La pellicule, qui ne sera
pas une comédie musicale, porters

i ie “By Jupiter”.

 

  

 

MS RICHARD-WILLM AU ST-DENIS

7777

  

 

Le héros romantique Pierre Richard-Willm et Abel me
vne scène du film “La Prinoesse Tarakanova” gotre

Saint-Denis.

A L'ARCADE
+

Jaque Catelain, en 1rdette à

l'Arcade, ostte seman, aves
Charles Dechamps, Fernande

Albany, Sita Ridde:, Henri lao.
tondal ot touts la troupe ans la
vaudeville “J'te dis qu'elle Ta
fait de Oeil”, qui tient un

formidable auccès Jd: rire.

ARCÇAD
A L'AFFICHE: MAT. ct SOIREE

[FERMANDE ALBANY

(CHARLESDécHaMPS]
 

“Agrandies en couleurs

 

directement de n'importe quel
| * imprimé ou négatif

5 x 756 8 = 10 The
Envoyez-nous vos instanta-
nés où anciennes photos
Pa- besoin de pellicules

Photes retournées intactes.
Timbres neceptés. Adresses:

TRU-FOTO STUDIOS LTD
2232 AVE MeGILL COLLEGE

DEPT.-P. MONTREAL

  *JTE DiS QUELLE

TRFAITDELOE
SiTA RiDDEZ

GARE LEVONDAL - J:P KINCSLEY
MARC FORREZ - FSOUARO MONNET

JAQUE CATELAIN
RELIED.¥ 2
[Lx LUTELA 74 Jig)

 

    

 

   

    

 

     
 

DIMANCHE SOIR, 28

  

  
SALLE MONTCALM — ST-

Mme JULIETTE PETRIE présente avec touts la troupe, ust

ZOTIQUE ET DELORIMIER

MARS, A 8 H. 30 PM.  

 

temps du silencieux et au début du]
parlant,

Variétés BOVET
Présentent dimanche, le 28 mars, us astre programme

gence
teuse, QUATUOR LAROBE, musique, le fameus due russe, OLGA of PI

numéres dedans

Re prançatess En plus 16 autres numerte

    EERE INXr.: MA. 0° | BEER

2873 Ontario Fat

(pris Frontenac)
d'artistes aver plusieurs

Vred Norman, JULIETTE SYLVAINshan.

dance. EDGAR MORIN, donssur.’ ALDOR, qui «
la musique à bouche à CHF, MARIE-PAULE VIAU, artiste * In

cholols. Ansel, danse après Ia soirée.

eméres américaine de l'a:

SETS ET BLUES
 

Aém. Rés: 406: gin; 304. taxes ine. Risorves ves billets à CH. 0817.
 

Dense MERCREDI o VENDREDI: sets ot bluse; SAMEDI, sete seulement.

—

EXTRA... EXTRA... EXTRA...
SAMEDI APRES-MIDI: MATINEEde 1 k. p.m. à 8 h. p.m. au

ROCKHEAD PARADISE
ET RENDEZ-VOUS CAFE

1282 RUE ST-ANTOINE PL. 1004 LIC. 74
A le demande populaire pour une deuxième semaine

“FROM DIXIE TO HARLEM”
mettant en vedette In nensationnelle chanteuse’

@ ROSALIE DUNCAN
et plusieurs autres bons artistes venant de New-York

© WINDFIELD et son ORCHESTRE “SWING”
Poulets rôtie; Southern fried, Spare ribe, Spaghetti, Biecuits
chauds — Revne: matinées, samedi et dimanche, 5 h. p.m. soif;

10 of 12.30 p.m.  
ouverture originale intitulée:

- “LA TELEVISION”
Plusieurs comédies par Arthur Pétrie, assisté de Juliette Pétrie,

Teddy Burns, Jonas, Florida Boy, Paul Guertin, Alice Allard
© J.-RENE COUTLEE, © Comédie finale

maitre de cérémonies “CHEZ LE BISTRO” _

Six grands numéres de vaude- Orchestre: Eugène et see
ville am Boulevardiers

 

ee
 

Pris d'admierien: 206, 400. Peur réservations: DO. 0347 ou 1900 Beosbied

Crystal Palace
St-Laurent, près Ste-Catherine

Vaudeville et vues — Sur la seine: sam. lun. à ven.

ARTHUR PETRIE PRESENTE

JOSEPH — JULIETTE PETRIE
JONAS, FLORIDA ROY, JEAN LORD, COLETTE FERRIER

BALLOUNE, SIMONE DEVARESNE

DANS UNE COMEDIE

"LE RENDEZ-VOUS”
A L'ECRAN, EN PRIMEU:

 

DIMANCHE, LUNDL MARD RIEUVEN.
R DOGE™, vos is 1 “orA LADIES MAN,

eoBe * Somers, CherCOM
srau — COMRDIE — NOUVELLES COMEDIN NOUVELL
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} i Le dimanche, 28 mars 1943
. POSTER CBR 225—Noureleste

0.00—fn Le -30—Mustea). Fr odds. 845—Delte Rhythm3c,

98

Montres. organist

|

S00De quandheure de l'Oratoire.;
ubade, 2.5K -Biggs, organiste.Pum,Rover,Foon Lite”, Olivia 00Varisua, O° Pourees. 10 caposerioecnADA:I Davis; “Jaceré 9.30_Concert dominical 1030—Dimancie musteslfaune. Wes My 10.00—Concerto. 11.00—NouvellesLADITE: How Ores Ve Res 11.00" y of the Mockies* | 11-05—Budapest String Quartet.Waiter PRES ite. Bayware (MBC) > 12.00—1'heure de a méindle.nr, , dés Lupino. Lou h ney. 1.20—"Musicas Revue”. 12.13—Moda et musique.var! "pomèr”, fm deDisney: lè6-La France Contettants. 1230—Bociété du don parier français.Lung Into Fear. Joseph Che an 12:15—Radio-journa) et interméde. 1245—Musique Sud-Amérieatee.tem: “The Frideofthe Yan 1230—"Staru from the Blue”. 108—Les milodies Boamer.

Bg di. ro. Ke 1emeras Ionde musique.: “Boven Sweetheas ; 08 4 2.00-—L'heu: tholique.| over.VanBof Migst ta 308-Miuls for Neighbours” (MW. 230—The Worlds res Honoré Me-
eien LSCheoeurs de Le US| 100_Drcnarre Srmptotique de Neue
se : 30, 0 4.30—Nowveiles.j: “The Pride of the Yan- BRAD Sondra, 425—Interméde musteal.es ope “Berictiy in the 435 —L'Orchasire Symphomiqus de la $4s—ChactdenToraA ,

001 Domi 3 ‘ ?,onThis OwLire".Botts golHoursDomintesis $45_An Orchidto Youvi, Olivia de Havilland; 6 45—Chansonnettes 6.00—Notre Canuda.> Willem Lundigan. Baily 7.00--Noa Coliéges au Mirro, 630—Méindies et chansons,‘AL PALACE War Dos”. Daily 730—Les Chansons de Jules Jacob. &43-—Les nouvelles de ches-nous.pm Bullets”, § 7 45—Pourquoi snmmes-nous divisée? 19%-briee Hawalenns. Dr Lam
Soon. “Ounes DuCheer Gt A Ouclques jure, Jacques Bélair, l'interprète du rôle dePierre, 300kaitsClasiaus. $80Helio Americans,Jasgpice.

Cary

Graot, y du programme “Madeleine et Pierre”, quitlait ses amis pour 9.30—L'Album de Musique Pamilidres

|

8. e nopulaire‘aruot EEDES migue”| s'enrôler dans l'aviation. Sa dernière émission fut particulièrement |19:00—Radio-journal. 8 land Bédard. chinsoms.“They MEE] émouvante. Après Fh MCG , 1 (10.15—Récital d'orgue. B35—Résumé des nouvelles.Tabet, “San Francisco”, vente. Après l'émission, M. C.-G. Wakefield, de la compagnie 1035—En Plein Vol. 900—Prères d'équipage.©. Jeanette MacDonald, ", Abbott Kellogg, remit & Pierre une superbe mentre-chronométre, des

|

1100 musical. 9.30—8ter Ttheatre.TRE:"Ride En s Over”, Msasieurs W.-K. Kellopg, commanditaires du programme “Made- 1.15—Ore de danse. 10.00—Images de guerre.o Quelle; “The Palo loine at Pierre”. O nd oo ; 128—Bulletin de nouvelles 10.13-—Le vagabond qui chante,Baden os ne ot Pierre”. On nous apprend que Jacques Béluir véapparaitra 1120—PIN DRS EMISSIONS. 10.45—Le journai parlé.CioTo Nyy Com y au programme, quand ses congés le lui permettront. CKAC irrrTe
pe Bren,

.

OconeeMurP 1

T—_—

———————ee.

|

§00—OYT1118. 1120immy Dorr "®t arch.PABILAND: “Here We Go Agel”.

|

Judy Glariand. “I Wes Framed”, Regis

|

SAINT-DENIS: “Lg princesse Taraka-

|

8-05—Bert Bubrman at the Organ. 2.00—Nouvel'es.gz Bergen, Chiazlie McCarthy; “Ame- . wove”, Pierre Richerd-Wilm,; “Ger- 12.05—L'heure — Pin de émissions,pire”, Léo Carvillo, Richard p, : “Once Upon « Hontymoon”. gousse”, Bach. Invités d’h CHLP- | SingerMoser, Cry Grant; “London

|©

BAVOY: “Sib Town”, Constance Ben.

|

[Yi onneur auPTE AVENUE: “The CrystalBal”, " Cn … |Bett. Brod. Orawiord: “Its a Date”. Café-Concert Kraft 133-0 Canads — Sommaire.fy Miliand, PauletteGondars- ‘Coun - AASSE.THMPS Ride En Cow Boy",

|

Demnne Durbin, Walter Pidgeon. 5.06—L'heare précise
” AIS: "Gentleman Jim". Errol Lacie Parroux. : de Paille”, Caran VePanaMY CalJudy Boucleux de maintenir 1s qualité de

|

§-80—L'orchestre Earl Towner.: “The Crystal Hall”, Bay Milland. | PERRON: ‘The Forest Rangers”. Peu- mer. * . ses programmes, le Café-Concert Kraft 5.30—Intermède musical — (commanditéte Goddard . lotte Geddard. Pred MacMurray. “High-

|

SNOWDON: “Uncensored”, Bric Port.

|

3258 le plaisir d'avoir comme invités par Harold F. Ritchie).GLANADA “In Thu Our Life”. Baste

wu

By Night", Jane Randolph. man, Phyllis Calvert: “The Greet Gf d'honneur, le vendredi 2 avril, Mlle Mis 6.06—Chansonneites,pra rie ge Haviland; “Jacard”, AEA raie (nthe Rockim™.

|

decwleeve”,Haro'd Peary© Prana AreaBrunet, qui Inter| €26—Bulleuus d'informations.PRLIYNOOD “Ireland”. Sooje Ma-

|

Of Broadway". LiyeWoman, ! ArnoldAns

5

Barsues oh "TRS| De plus ie Café-Concert Kraft aura

|

$-30—Le quatuor Edwin LaMarr.bn Payne; ~The Pied +

|

PRINCRES: “Tarsan Triumpe”, Fran.

|

Gun”. Willem Boye. le plaisir de vous faire entendre ses

|

6.45—Chansonnettes françaises,Woolley, Roddy MacDownll. ces Gifford; JoAnny Wetasmuiler. STARLAND: “Lillian Ruffle”, Alice

|

vedettes habituelles Jean Lalonde et le 7.00—Supper Melodies.AL: “Thunder Birds”, Gone ae? “The Powers Gi”, Anne

|

Faye; “Burma Oouvoy”, Brod. Crawford.

|

trio des Harmoniques, mans oublier l'or. 7,30—Le coftBrey. deiwern Us Otis”, Diens [Shirley Oarole lsadus: “On te Sunny

|

ATELLA: “Les nuits blanches da Bt. sous la direction de Raymond

|

"- coffret mousisalpi - Side”, Roady McDowall Poteamboury”. Gaby Morar pied B=

|

Daubes. 8.00—L'heure précise. — Fin de l'émie(Tecom keeeotEdBE on3 . ; n T7, “Joe vue”, - .. * . 2

EFPAIE

RE

RLÊTS
RE

hire Maen |

Bact

Brew STace, 248, Musing Mea” Be.

|

“Le Chéteau de lo Mort” ECOLE DE DANSELAVAL. "You Were Never Lovelier”, RIALTO “The . War Mrs. [Jou  Olibect, Gilbert Ro'and; One , . a; “The Man ‘Who Batur- [Hagen”. Pay Bainter: © m

,

Thrüling Night”, John Beal. à Radio-Théâtre Lux { 2873 ONTARIO EST. (près Frontenac)MJohn Ilvward. Dixie’, Bed Skelton SYSTEM: “They AU Kissed the Bri- Ouverte entre 2 ot 9 heures.| 4 Tigers”, John Wayne;

|

RIVOLI: Morocco”, Dorothy

|

de”, Melvyn Douglas. Joan Crawford: Quelenes locons strictement privées avec leto”, Wiliam Tracy. Lamour, Bing i "Apache Tred”, |“Broudway Limited”, Charles Leughion| Soucieux de se renouveier sana cosse. Prof. Vachen suffisent peur danser parteulolan VILLERAY: “The Forest Rangers” ie Radio-Théâtre Lux va donner. jeudi Pour rendez-vous. Tel: PA. 6614,FT“Rosd te Moroce”. Doro-

|

paujette  Ouâdert" Pron Mana prochain. une pièce du répertoire du

”

 APFRENEZ

àDANSER
CI.

» Bing Orassy. ‘Soldiers 35 |“Icelmnd“, Sonja Heale, Joan Payne. rand.ch onitrbaie une pièce La Vaise, le Pex-Tret, le Bluse., West Young Lady Rone” OUNT: “Toe War airy

|

S,2OFTVT, “Le Chitesu de la Mort Lea- 9 Coursaa complet avec JoProm . or . . res pagesSmoove: * rene” Anna Nea. Town”. ee Bad

|

ie oasaan TWRISHME 1 ie rôle d'Enrique sera tenu par le illastriesdo116 “ohetograpiie:| Say Miland, Roland Young et EiaL: “Bouth Santa Pe”, Moy| YORK “Gent'em: Jim" versatfie André Treich. comédien de Envoyez argent ou do| ace The Rady DinomeumeJe Pyne. Ales Smith: The Crvemd ieEre.Linafoujours M prises ) IVpes: aNY: Cua Mouse”. George [137 Tenn Bull". Paulette Goddard. Rey Mind. |nelle. Le rdis Hermanssere jot”oar >> Prof. Vachon pipi ve: °. MOLAND:porn “The ToyBu AR. .Plerre Dutand. - Boite 104, Station “G”, Montréalparie,Curie Landis; “In Oid Ca-
ayne. .HONT-ROTAL  ‘springtème 1m the Variétésas | Varidtes FESTIVALS DE MONTREAL 1943cag” .

2Yaone,STD. One 5 avril, ou Forum, 7 h. 30 24, 26 mai, ou His Mojesty'see ae] La talentuense SEPTIEME SYMPHONIE -LES NJUVIRMEL: “Haert of the Golden artiste ALYS ES NOCES DE FIGAROve, Bumete, “Hi, Noigh-| ROB! Ton DE SHOSTACOVICH .tac” Pry

2

. J , que : Opéra de MozartVIIAYE: “Weer nd in Bavana* “"fendra ce soir orchestre de 104 musiciens 3 dirigé par
Pure. Carmen Miranda: * : dimanche aux dirigé par | y ;ETBicee |. Varie EUGENE ORMANDY

|

y Sir THOMAS BEECHAMAUTH lo when We ser,

|

Si-Jecques.En 20, 2 3 avril,àl'Ermitage 2 25 mai, au His Majesty'sSUTIMONT. Tne Wary Comes

|

veletts de talent AS 9 TRISTAN ET YSEULTBp. Pt OBelen. ; , SAINT MATTHIEU : :® Parade” John vowed: les spectateurs t de d ical Opéra de WAGNERi) Voyager”, Bette Da- verrontoué àl'aeuvre sous ormede rame musical ( dirigé par
HIM: Por see and My Gal”, composé de | WILFRID PELLETIER Sir THOMAS BEECHAN

‘ Maurice, le frère Les distributions comprennent des artistes du Metropolitan telsAl'Heure Dominicale de Muriel, et de que: Marjorie Lawrence, Frances Greer. Marguerite Harshaw,Françoise. Ou John Brownlee, Mac Harrell, Gerhardt Pechner, Arthur Carron,4 verra aussi John Gurney, Julius Hahn.
richRonse, Souscription aux quatre représentations: $5.00. $7.00, $10.08,| homme Pr le $12.50 — Souscription partielle: de $1.00 à $5.00millsroupeavee Les billets ne peuvent être retenus qu'à la chambre 14, Hôtel Windsor.

Joseph, Lola et 5

5006006

00000000500065SPlusieurs name TEL: CH. 2502 CH. 2502 CH. 2502eurs numéros .: CH, TEL.: . TEL.: CH.- de vaudeville .

_ Votre chanteuse favorite ALYS ROBIprogramme. oire chanieuse iavoriie
EN PERSONNE

VARIETES ST-JACQUES
ONTARIO à AMBERST — DIMANCHE, LE 20 MARS, À 830 RES

La populaire chanteuse, étoile de ls seine et dota radio. exige $10.00 xr chan.STCATHERINE<t STURBAN

|X

Me rte omi recto oertt tens Toaisetrop

de

rappels
LE DUO © “MILARD”

Maurice Millard, frère den célèbres chanteuses Muriel ot Prençoise Milerd. se
fera valoir dans une fantsisiste-exhibition de dance moderne dent (1 et um
champion. Mijerd ot où partenaire vous dériderent avec leur comique réperteire

de danses nouvelles.

© TI-PHONSE, L'HOMME AUX MILLES TOURS
J de vrai fume: mées à’wy iaTentanietoemasnemesis

Nils, acer dont un sketeh
© LA TROUPEtools Vallée den Le comique JOREPH, ln charmante LOLA. le Srillsnt JEAN LORD. of leMais Présenté à TH p ropcisire pianiste de UHLP Jean-Paul DELISLE.di cure Newa anche weir 4 § {LING © MARCEL CLEMENT, M.C. aSecu, sone” |LTARSAIS de IMITATEUR DE JEAN CLEMENTLP. MM Des À OWN BIG BEBE JEANNINE, TKX BAMILTON, PAULETTE PAILLANTCu lee etde marais, OP. AVIS AUX ARTISTES

R nine 062entre émission POUR ENREGMTRER VOTRE VOIX GRATUITEMENT SUR DISQUEdu ea octobre? ‘ile reprem-   
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Au lieu d'aller travailler, il

épie son épouse et la surprend

en flagrant déli
NEW-YORK, 27. — Muet, abattu mais appo-

remment conscient de lo

Siegfried Welch, père de famille de 37 ans, a comparu

en Cour, cette semaine, accusé d'avoir fait feu sur

l‘un de ses amis qu'il soupçonnait de conter fleurette

à Mme Welch.
Durant les procédures, le blessé.

Frank Kohler, 44 ans, était entre
1a vie et la mort, à l'hôpital Queens.
Une halle lui à traversé le corps

de part en part, pour aller ensuite

se loger dans un mur.
Après la lecture de l'acte d'ac-

eusation, Welch s'est déclaré non
coupable, puis n’a pas voulu ajou-
ter un seul mot. À cause de l’état
de sa victime, le prévenu demeure
dans les cellules et tout cautionne-
ment lui a été refusé.
Le drame s'est déroulé samedi

soir dernier, vers 9 heures 30, à
la résidence Welch. L'accusé, un
contremaitre au service de santé
newyorkais, à déclaré à la police,
Lors de son arrestation, qu’il avait

En nous

abstenant tous

d’un appel inutile
par jour...

Les communications

passer en pre

ce qui signifie qu’il nous faut réduire au minimum
l'usage non essentiel du
sible d'accroître les facilités actuelles.
collaboration est nécessaire si les communications
de guerre doivent être promptement acheminées
Rappelez-vous que l'usage abusif du téléphone
peut entraver l'activité de guerre—et que touts
seconde que vous Épargnez compte,

  

  

+ d'infidélité
gravité de la situation,

vu Kohler tenir compagnie à Mme
Welch, sur un sofa. Furieux de ce
spectacle, Welch alla à son garage
quérir son arme à feu, une carabi-
ne de fort calibre. Quelques minu-
tes plus tard, il reparaissait dans
la maison et abattait son rival.

LONDRES, 23. — La radio de
Londres a rapperté récemment
que le chef de la Gestapo, Hein.
rich Himmler, a interdit aux pe-
Neiers allemands de baptiser leurs

Srest un manque de respect fort ’
Welch était parti de chez lui,| grave...

 

 

samedi, vers 4 heures et demie,
sous prétexte d'aller à son tra-|prendre le couple en flagrant dé-

vail. Mais il revint inopinément, | lit.
pour se rassurer sur certains soup-| A l'hôpital. Kohler a déclaré aux

cons à l'égard de son épouse. À [détectives qu'ayant rencontré la

l’occasion du ler jour de l'an 1943,‘fillette des Welch, sur la rue, il E

il avait cru remarquer des rela-'avait appris d'elle que Mme Weich

tions suspectes entre Mme Welch | était malade. C'est par sympathie

et Frank Kohler, et depuis, il ne {qu'il se serait alors rendu auprès

recherchait qu'une occasion de | d'elle. Kohler et Welch étaient des
‘amis de vieille date.

 

  

  

   

|
lOn a célébré près
de 2 millions de
mariages, aux E.-U.
| NEW-YORK, 27, — Les Etats-
uniens ont établi un nouveau
record. En 1942, il § a eu plus de
mariages gue jamais, soit un mil-
lion huit cent mille. Si l'on établit
une- comparaison avec 1952, c'est
une augmentation de 80 pour cent.
Dans les villes de plus de cent
mille habitants, il y a sur 1941 une
augmentation de dix pour cent.
L'après les statistiques d'une eom-
pasnie d'assurance, les villes de
l'ouest du pays ont une forte aug-
{ mentation. Par contre, la ville FS
New-York a enregistré une baisse
de six et trois dixièmes pour cent.
C'est San-Diego, sur la côte du
Pacifique, qui a la plus forte aug-
mentation, cent soixante-seize pour
cent.

 

DANS LA MARINE
wu hlCE i

Ls matelo} Robert
Malistie, fis de
M. et Mme

Charles Mallette, |
2186, rue Desjer- ;
ding, & Montréal, ‘
qué fait partie
de Je Marine
oenadienne,

   

de guerre doivent

mier lieu , + « ;

3
téléphone. Il est impos- Ë

Votre

 

  
    

   

 

     

  

 

  

CLAIRVOYANT
PROFESSEUR A. BORIS
N'hésitez pas. Comsulios-mol. L'avenir
veus vera dévoilé pae sujet, Venus sau-
ves ee que 1943 vous réserve et
pouves réuseir dans ce que

 

vous
. dé-

 

  ir, Vous osres -
amour et on affaires, Vos faves
cables vous seront donnés. fl
vom à mel. Jo vows ferai avoir la
personne que vous aimes, où le bon-
hour dane voire foyer, J'éleignerai les
rivaien: l'Irrognerie bannie senc semé-
de. Mirielement confidentiel. dC'onsulia-
tiens de heure à 9 heures p. m
Téléphone: HA. 8811, Par corres-
poudance, inclure 106 r frais
fiery ot enveleppe affranchle. Date

nel ce, tosses comme cocir
P. A BORIS, 3920, ree Bt-Denrl is,

  

 
 

  

  

 

 

© Agents demandés |

VETECTIVES. Agents-srcrets Hommes

ambitieux de 18 an rt plus demandés
partout su Canads, pour devenir détecti-
es Ecrives immédisiement à M. L Jo.
lien, Botte 25. Horesu T. Montréal.

© À vendre
—TES
POYSSINS Fericu telephones Marrbe

sS1-Jean-Baptistr, Etal No 2. HArbour 0586, :

eet
@ Clubs de correspondance

CERCLE LITTERAIRE UNIVERSEL i
Pourquet voos eanurer, rester segl. ine

actit? Cherchez votre idéal par ecrrespoa-
dance. Faites de nouvelles connaissances.
Arvons des centaines de demandes œuoti-
diennes ei dos centaines d'abonnés sstie

! faits soit pour nouvelles connaimances
soit pour passe-temps os pour intention
matrimoniale. Succès maouré, cortespot-
dants portout. Demandes renseignements.
— Cercle Littéraire Universel. rasier pra
tai 2764, Montréal (Place d'Armes). im
clare timbre r ..

VOULEZ B vous marier, vous à
traire, vows imatenire?. Détails complets

«ur demande. Le Club de Corrempondance
nrg. P., Québec.

  

  

  CHASSE: wn correspondant
Nouvelles connais-ancee ou bdéai. In

eure timbre pour rrpouse. Echange sans
dien. Marieville, 3
PO oi vo 4 rm
ponder, inotruises-vous. Lrouvrs dial.

Pour renseignements isciure timbre pour |
. (‘ercle Saguenayen, Cure 63. Ba-

gotrille, Chicoutimi. I
DÉSIREZ VOUR TORRFAFONDRE. Noe-'

voiles comnaiseances ou ideal Inelore
timbre pour détails. Case 308, Btation B.
Montréal, Qué.
co FO! DISTING pour

l'eélibataires, vesfs, veuves seulement |
[Pour renseignements, Actives: Mme Dole
rès, 4266 Papineau. Montréal Inclure em
voloppe affranchie pour

URQUO 4
deal faites de nouvelies connaissances.

Pour vous distraire, vous instruire na pour
fins matrimonisies. Nous svoma des cen-,
taineu d'abonnés qui ne demandent qu'à
vous connaître. Suecèe asuré! Ferives
pour détails complets, inclure timbre pour
répnnee. Faier Select Exchange, 3442 Bt-
André, Mantréa!
ES

© Divers
———————
NE PERDEZ PAS e.pérance, je vous ferai

avoir la personne que vous aimes, J'étots
gnaral les rivales, je vous ealdversi vas
mauvais sorte, j'améliorerai votre avenir.
Par correspondance, envoyen enveloppe af-
franchie M. P. Ricardo, Casier postal 1146,
Station C… Montréal.
0 AND Tester jeune, eu sant
améliorer vue et rrasser lunettes.

maigrir, culture physique. payrhologie, En- |
“pr amour, réussir, Favayez  envelnppe
affranchie LOALUSTONE, 166 Dementignyait, Montréal, !

? Correspuome

 

M i FAT aimer, cours en
26 conseils. Perfum “Je Charme” gra-

tuitement douné aver chaque sours. Km. |
veloppe affrauchie. Adresse: Statics "R°,
Casier 63. Montréal, ’

JR, conaulirs-moi, |
Mme A. Tadonx, clalrvoyante. Pav de

correspondance. 3970, sue St-Denis, Mont
ri

QUE SERA 1943 pour VOUS? |!
La payehologie, set nas science ef-

frant de l'intéréi à town of chacun
Ne e sola

ste 9

  

 

      

 

La cours Joychelexiene ous
« eomprendre Is raisem dos |

Tes, en smemr, otc.
d'être heureux ot de réuseir

Ih pm doh .
Prof. Robert, 1515, rue Mont-Keyal E

 

  

  

Hypnotisme et Magnétisme
r JEAN FitiATRE

Seul, Pie maison, vous pouvez ap-
prendre cette seience morveilleuss avec  ls cours complet d'hypmotisme protl-
que, sommanbuliome, suggestion et té-
pathic, influence persemnelle, volume
de 408 pages résumant toutes les ron.

es humal: our  FRYPNO-
MODERNE mognétis de
estion et de la tétépathie,
se+ Se

ame... ne 3

A ick hot”1a,Le IMIT|
4 esi, rue Ute-Catherine, Montréal.

 

      

*Aunonces CLASSEES

À 10 p. m Téléphone AMH- €

“de 48e ou plus. Montréal Fh

 

© Divers

CATALOGUE NOUVEAU co. vent fus |
tes plus 2,000 articles dive attrepes, }

farces, trues, LOUIS cartes, magi-, cham j
sons, musique, monologue. + i frag.
cals, romans, rfums charme.
cope. ENVOY 10 sous. Com
Laser, LPJ.. 18 Station N.

Ms HLES
Roger, (nfirme, tit

amitiés. donne conseils en am |
faires, Répondre § questions lt rp.
9 Correspondance, écrivez pour «on
ments. Envoyes enveloppe nffranc®. e 134
Delaroche. Montréal

FOURVOS TROUBLES con 1 madame
Renaud de 1 bh. A ® N 44 1e aroche,

Zidane étage. excepté dimanche

Li PSSEU PAN, © 0 feiph
rience, Yous enseignes le macretume,

hypaotisme en 19 leçons ma ~eepme
dance. Ecrire Profevscur Jes Uniarig
wet, Montréal.
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l'avenir canene log
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tord, près Mont

 

© Education
EE———————————

CULTURE PHYSIQUE be oma
sage. ete. Pour santé, not te rom

précieux. 3642 Henri-Julien, (A 147    

  

    
   

© Hypnotisme-magnétisme

SUGGESTION

|

AUTOSUGGESTION ese
aeignées par un professeur de *. ac:

 

d'expérience Venez me soir kas
avant de vous décider d'aller + con
vous Pres juger par vo
wouvelle mithode est infai
roue améliorer votre sven. tenir ce

que vous désires, Caire) penser 5: ap” (a

autres comme vous le voulez, shtrnir us®

position, une augmentation Je solaire
avoir le tour de faire acheter [
ce que vous aves à vendre. arrive

cès, vous faire estimer, «°° U"
soit votre maladie, ivrogners

gine. timidité. etes @uétis vaux rrmede
PROP. FORTIER, 1978 Dei: 10 Mont

réal. (pris du Stadium)

    

   

 

  

 

  

 

   

      

  
  

   

    

Al
DESIREZ- VOUS REUSSIR en «ffa-w
éonquérir l'affection dea pero ©

voue sont chires1 Apprenct Is + s

ve, télépathie, influence personn-. 0 d

professeur aventageurement conn. Ars

une méthode enregistrée infai:»e |

de v08 élèves satisfaite. Noe
preanent très facilement el 06 -,

pes une instruction spéciale!"

J.-A. Lenoir, 368 Ste-Csthe. ne re".
2, MA. 4351.

© Photographie
FILMS DEVELOPPES 6c + Doo

Portraits 127 où 120, Ze che wn. lI

pour Bo. Ajoutes 6 sous pour fra: de mb

ie. Agrandissement gratis avc commit

  

 

   

  
   

 

  

 

Jeanne-Mance, Montréal.

2 AGRANDISSEMENTS

GRATIS
haque film déveleppé ++ = to

Toimprasetdons, lo tout NEL LEMENT

(lus Be pour postes et les 25Ç

PHOTOGRAPRIC LABORATORIES

Boite Postale 545, Sherbrooke, Qué
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Ainmot d'explication sur

nuelle des action-
Aronbrasserie Dawes, lo

t M Norman-J. Dawes, a
sé de la présente situa-

es su pays.
tasters derniers mois, la
les brasseries ont été
nombreux commentaires,

rt de Ia presse que de
gouvernements. L'ordre

€ du gouvern
nee effet en décem-
fidinl, 9 s jeté dans l'esprit du

be oo certaine confusion, quant
oe s du rationnement,

l'obtenirwillprovoqué ches le
mmateur un ressentiment eon-

* j
a

 

jg situation des brasseries
Des critiques se sont élevées con-

tre l'envoi de bière aux soldats.
D'abord, les com ies n'ont pas
sollicité les autorités militaires
dans le but de leur vendre de Ja
bière. Des commandes avaient été
reçues en juillet 1941 pour l'envoi
de bière outre-mer. Quant à savoir
si nos forces armées là-bas ont
besoin de cette bière, cela appar-
tient de droit aux, officiers en
charge de leur bien-être. Les en-
vois de bière outre-mer avaient été
temporairement interrompus de-
puis quelques mois, mais . récem-
ment, l’ordre est veno de les
reprendre, mais sur une échelle
plus réduite.

| CURB DE
MONTREAL

à Some. Paper — 35 8 3%1 6 3; 10

, Dofinacons — 28 & 44; 3 & 3%; 200
Int Duties 4 85%0 a aa

Beas — 0% sth 5
Walker — 10 à 30,

Can Brew —10 4 22%; 25 à 32: 36 à
39; 28 à 33: 104 M. 7° ’
Can Vi — à 4.

 

Abxibi — 100 à 78,
Bettlab Am. Oil — 28 à 19%; 26 &

ce. Packers — 1 & 5 2 à16%.
Own. Industries B. 4} 3

MONTREAL, 27. — M. W.-D.
lemi de Québec, surintendant

de la ture de coton de la “Do-
minion Textile” située aux Chutes
Montmoreney, vient d'être promu
au département des ventes de la

pagnie.
On ne sait pas encore où M.

Fleming va assumer ses nouvelles
"| fonctions mais il doit bientôt se

re r au bureau chef à Mont-rar
» La promotion de M. Fleming
couronne 38 années de services
avec la compagnie, période qui n’a
subi qu'une interruption de cing
années alors qu’il fit du service

% LE PETIT JOURNAL, 28 mars 1943 41

Promotion à M.W.-D.Fleming
de Ia ‘Dominion Textile”

Le successeur de M. Fleming,
aux Chutes Montmorency est M.
Durfe Peehie, présentement surin-
tendant de la succursale de Sher-
brooke de la Com; je. Cette
promotion va placer M. Pechie à

tête de l’établissement là où il
débuta, 1] y a plus de 25 ans,
comme “deuxième main”.
Les o, tions de la succursale

de Sherbrooke vont être confiées à
kc Mills, qui vientd'étre nommé

ce poste, qui sa position
résente comme surintendant de
succursale Mont-Royal à Mont-

réal; E.-J. Webater, assistant su-
rintendant de la Branche Mer-

  
, Le marché moins étendo à four- actif dans l'armée durant l’aut. d'établir que [pir is sth. Power à 10%; 8 à sa urant l'autre \chants, à Montréal, a été nommé

DeniET, 4pian8ler FerLmpedpBb meen o£le Sone
ux riglementations. A tort!économies dont la moindre n'est] ROTO, M08 Wk à 114 le ville de Québec, et servit forintendant de la succorsale

à “raison, le gouvernement 8|pas Is conservation de matériaux| Labs Ehore (is 6 3. outre-mer avec le Quatrième Co NEYes
ni et décrété que ce rationne-|aussi essentiels que la gazoline et| Lamaque — 100 à 448. , ps ES 8alm pose, dans le meilleur {le caoutchone, ia réorganisation |, Aalst fede — 300 & 195; 300 |d’Armée. 1] rests avec son régi- LES CLOUS se vendent en ba-

mate notre effort de guerre; |récente des services de livraison| Perron — 100 à ment jusqu'à la mi-été de 1919, |rils de 100 livres, maïs toutes les
ries ont pleinement colla- {entraînera une économie plus gran-| Siecce— 1004 aie. faisant partie de l’armée d'occupa- |vis em paquets d'une grosse (12

Mré avec les autorités. de encore, Teck- — 100 & 2.98. tion du Rhin. douzaines).
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Le soizan

avons affron

patries sont

nos
à vivre les
histoire  

UJOURD'HUI,
; ils sont engagés

À outrance qui décidera de la survivance ou
de la destruction de la liberté que nous
avons façonnée et que nous i

te-quinrième anniversaire de l'ins-
. fitution de notre Compagnie

d'importance à côté de l'ampleur formidable
de cetie lutte.

Néanmoins,à l'occasion de cet anniversaire,
fl semble convenable pour notre Compagnie,
Qui compte près de trente millions de déten-
teurs de polices, au Canada et aux Etats-Unis,
de manifester sa confiance en l'avenir, et son

. intention bien arrêtée de concourir à rendre
1 Cet avenir encore plus brillant que jamais

dans le passé.
. Ed

C'est que notre confiance s'appuie sur
d'excellents motifs. En effet, notre industrie

à été édifiée surla confiance, sur la confiance
en la puissance toujours grandissante du

Canada et des Etats-Unis, sur la confiance
en ja probité de nos devx nations.

1 Au cours des 75 années qui se sont écoulées

depuis que la Metropolitan à été fondée,

c'est-à-dire depuis le 24 mars 1868, nous

SO

os deux pays font la
- dios une lutte

est de peu

crise après crise: guerres,
ques, dépressions et désastres variés.

Blais. de chacune de ces crises, nos deux
sorties plus vigoureuses que

ais. Et nous avons la ferme espérance

La même bonne fortune sourira encore
deux patries, que nous avons encore

us glorieuses années de notre

Notre intention de concourir à rendre
Yavenir plus brillant, s'appuie également sur

NousComptons 75Années d'Énistence

les meilleurs motifs. A la vérité, aucune
industrie, croyons-nous, ne touche à la vie et
aux aspirations de millions de gens de plus
près que ne le fait la nôtre. Aussi, c'est un
devoir évident pour nous d'aider ces gens à
réaliser leurs rêves, leurs rêves d'instruction
pour leurs enfants, de sécurité pour leur fa-
mille, de vieillesse qui subvient à ses propres
bescins

Dans le passé, nous nous sommes efforcés
d'accomplir ce devoir en plaçant avea
prudence plus de aix billions de dollars

nous détenions dans l'intérêt de nos
détenteurs de polices. Nous nous sommes
efforcés d'accomplir ce devoir au moyen
d'une gestion honnête et économique qui
tendait à réduire au minimum le coût de

Nous nous sommes efforcés
d'accomplir ce devoir par notre diligence à
concéder tous les bénéfices dont le montant a
dépassé, au cours de nos 75 années d'exis-
tence, la somme de neuf billions et demi de

I’assurance.

De

bons citoyens. C'est
timement liés au Cana

ussi, en cette

26èmeANNIVERSAIRERON

Metropolitan Life Insurance Company
(COMPAGNIE À PORME MUTUELLE)

NEW-YORK

Proderieh H, Echer, PRÉSIDENT DU CONSEIL D'ADMINISTRATION

DIRECTION GÉNÉRALE AU CANADA: OTTAWA
Bdwin C. MeDeneld, ¥300-soiasmmet AMMDUSTRATIVR

 

plus, par la sage application de nce
ceuvres d'hygiène instaurées en 1909, nous
nous sommes efforcée de contribuer, dans
toute la mesure possible, à rendre
buste et plus longue la vie de nos détenteurs
de polices, cette vie qui, à compter de la nais-
sance, est, en moyenne, de vingt ans plus
étendue qu'elle ne l'était en 1868.

Et tout en accomplissant ces choses, nous
nous sommes également efforcés d'être de

e nous sommes ine
et aux Etats-Unis, et

l'avenir de cesdeux pays est notre avenir.
je critique de notre his

le pions otre confiauce
vaisa's jouais plus solide. a

Lerey À. Linecin, rRésDaEE

us ro
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“Jusqu’à moi qui travaille à faire des pneus”

“R TOUS, les chevaux, avions bien tiré notre
part de Caissons en 1914-18. Et ne

voild-til pas que Ia guerre actuelle—toute
motorisée qu’elle soit—nous retombe entre
les pattes. Cette fois-ci l'on s'attend à ce que
nous aidions à labourer, À semer, à récolter
le graia qui sert à fabriquer l'alcool à haute
preuve—cet alcool à haute prevue d’où pro-
vient le caoutchouc dont Hirohito croyait
nous priver. Et, prene7-en ma parole, les Nations

Unies n’en manquent pas de ce grain, de cet
alcool, de ce caoutchouc.”

Le caoutchouc synthétique tiré de l'alcool à
haute preuve, ne fait qu’un saut des éprouvettes
jusqu'aux roues et aux chenilles des jeeps, des
camions, des tanks, des caissons, des avions—
rendu là il dure plus longtemps et donne plus de

rendement que le meilleur caoutchouc naturel.
Comme l'huile et la gazoline n’ont pas d'effet
suc lui, il sert À faire des réservoirs à essence à
l'épreuve des fuites, des boyaux À gazoline et à
l'huile combustille et des coudes à tuyaux. Il
sert à fabriquer des radeaux, des scaphandres,
des masques à oxygène et mille et un autres
appareils de guerre.

L’aicoot à haute preuve s'emploie non seule-
mentdansla fabrication du caoutchouc synthé-
tique mais encore dans la production d'explosifs,
de produits chimiques, de produits pharmaceu-
tiques, de laque, de verre qui n'éclate pas et de

plusieurs autres produits. Aujourd'hui l’alcool
à haute preuve coule de nos alambics en un
flot sans cesse croissant . . . c’est un élément
essentiel pour la Victoire!

LA MAISON SEAGRAM

Les distilleries SeagramauCanadaetauxÉtats-Unis consacrent 100% de leur production à l'alcool pourfins deguerre
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l'an dernie

Pres et contre re que je même

ala O'Censer…
MDGIR LAMON TAGNE,

beseurs Droul: Le

«bes les polds mouches 11%), Mau-

 

she à 118. Gérard ehes les poids mayoms

(aM) désirerait arde faire rencen-

4

  

   larme
[EE éans la vieille capitals et qu'il

6 lat rencontrer les deux À d'Abélard

pce dans le but de blem l'étudier

fond.
BILLY BARHAM s'est montré beaureup

trep rusé pour Guy Lemieux, morcredi

dernier au marché jacques. Ou ehu-
sbotalt derrière neu:

  

  
  

de té ans. Barhom à
temps daus Is marine 6!
méme U M1 maintes ot mainies fels des
combats limités à quinse rondes.
MARCEL FOURNIER n laneé un frel-

seme défi etficlel à Camille Gosselin qui
« remporté dis victeires conséentives por
site dors de combni…. Fournier se dH
prit à faire Pace Immédistoment au récent
Felsquesr de Gosselin, Jerry Coursel…

GOSSELIN tentait d'enregis-
toire conséeutive
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   tégé… |Golden Glove, ti

champion du Ca-|Les

jpérél pour lo maich enire les deux

glans reconnus Madison el Goich
nd match de lutte sera au programme de lundi au marché

Lamontagne annonce que sa finale

pues ra un combat de deux dans trois Limité à une boure et
deprede men” reconnus peur leur vielence et leur recours

les moyens pour ÇAgner, Harry Madison de Verdun et
Chicage qui fait parler de ini beau-
west ins

Gure bataille. Ten deux hommes sent en
forsee ssndition et prêts apparemment

y aller de toutes leurs ressourses. Madi-
son et Goteh feront de l'exercice en vue

Ga ce mateh de lundi une des meilleures
finales orgenisée par Rey Lamontagne
doguis longtemps.

semi-finale en verrs un meleh de
trente minutes ou &'use shute ls selenti-
fique Mike Demitre ot All Alba, Le apé-
clai sers aussi de trente minues qu d'une
chute eppossnt George Miller à Oycione
Lecavalier. 11 y aura onffh deux prélimi-
naires de vingt minutes chacune où d'uns

ebute comme Puit: Al Tucker vs Iaeien
Leblanc: Daniel Noël de Québes contre
Young McKoy.

pa

a
S LES TROIS

CABLES DE L’ARENE
secompile Oul, autant de sen côté que

 

pe: entière, cuite fim, ol on-
bite, fut ds grande surprise... Ames!

on fut une de osoincidencs, ear son

second de mercredi dernier était Mee

Foreman, qui étail ment dans le coin
de son frère Al. For », H y 8 plusieurs

années, fersque celui-ci établit wm reso
tté d'une mise bers do com-

 

   

  

        

DAVE VIAU était ou programme daus la

demi-finale, mais eomme Iv samp militaire |

de St-Jérôme, où Vian tensé, était

tout prit. Au
durant la soirée de

lices militaires arrivèrent
pour y chercher Ÿi

DOMINIQUE LAPENSEE à fait plaisir
ment à ses nombreux partisans,

mererodi soir dernier, en remportant une
vietoira umenime contre le ebamplen her

 

Wadsth fui déelal Pp
eu l'occasion de remcontrer un adversai-
re... Aucnn pugliste v'est tuserit dans cet
clases saw! WRdsih.. Lapensée we menirs
trop expérimenté pour seu jeune adver-

saire et sa victelrs me fui pas mise om
doute durant les quatre rendes d'hesti-

GORDON SAUVE, arbitre blen conne. à
fait sea débuis comme arbitre profesete:

nel mercredi dernier. Cee éébute mar-
qualent également le retour de Sauvé
nprèée ume année d'absence environ de
l'acème..
SYLVIO MIBAULT était l'homme déai-

mated de dix rendes entre
ris of WAL, Shanks… M ft
choses. Mireault avail les

mains toutes tachées de song à ls fin

du cembni sanglant. Auset se manche
n'était pas Immsculée également...
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Seasssup trop de ruse dans
sem asc pour bles enpacliés de Shanks...
Aussi le obamplon à un bon coup de poing,
Qui est vent fois supérieur au challenge
Wadsworih expédia son rival pour je

le de 9 cecondes nu second assaut et
vembla retenir wes

dams à sulle
d'en grand “slim”

»

  

 

   

  

wl
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GUY LEMIEUX à faié un teiour dans
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environ. Ce boxeur n murqué les débats
sente   

  

  
Rien ne fatigue ples un
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de

Ia boxe, est eolui-là, de saluer tel ou foi iype. ele...
wl resbe…. Jos Seuvent mime ‘agit d'amis qu'il & quit-

ee trade [té que dans la soirée. C'est réellement
‘ennée à Où Wcorreel de geemeitre imparts qui de

xeu

eroyen
essentielle à
t… L'atteac-
sera certal-     

  

  

  

  

ua ben programme do P
Uei nude par les figur

 

sement msillenrs aves In tête bien repo-
A lobe... Ne serait-os que pour eeite raison.

GRORGES SIMARD vient de signer um
contrat do § ans avec Joen-Paul Green.
HARRY GERSON fait maintenant par-

tle de l'armée ot est cantenné à Connell.
Garson fut une vedette danse les 118 Hvren...

mond Dacust, ancionne vedette des 176
qui fit une belle lutte 3 Rey.

ent à len-

  

=, se distingue
vds, est marié

, anclenne secrétaire
ver mous & déclaré

balance à 206 M-

OLIVER SHANKS,
dans Ia classe des

secondes
ee |dEdmeGuinne”OÙ
= que Sanbare Cane patethe vw une bo

 

Larry Moquin, un des lutteurs
les plus populaires à Montréal et
dans bien des villes, reviendra au
Forum, dass l'arène, mercredi soir,
slors qu’il prendra part au pro-
gramme dont la finale, dans une
rencontre à finir, est entre
champion Yvon Robert et I'Ange
suédois. Moquin aura à faire face
au lutteur anglais Joe Gotch, Le
matchmaker Eddie Quinn a fait
signer un contrat aux deux hom-
mes, samedi et la rencontre fait
partie d'un programme de gala qui
sers comme l'ouverture de Ia sai-
som régulière, L'engagement entre
Moquin et Gotch sera la demi-fina-
le de la soirée.
Moquin est un jeune qui suit non

seulement les traces d’Yvon Robert
mais qui est même sur les talons
de celui-ci, Tôt, l'automne dernier,
après une année de campagne dans
les arènes, année au cours de la-
quelle i] monta rapidement vers
les sommets, le jeune Moquin se
mit à rêver au titre de champion
détenu par Yvon Robert. Avant
cela, Robert avait été l'idole de
jeunesse du jeune lutteur mais il
se mit à connaître les succès et

| quand on se mit à parler sérieuse-
ment de sa valeur, il réalisa qu'il

Be, 
»- |

5 |locales de lutte.

  

   

  

  

   

  

   

i| triomphale tournée dans le Missou-

  

L'Ange suédois, un fameux lut-
teur qui n'a pas connu la défaite
en quelque 200 rencontres, sera
l'adversaire d'Yvon Robert dans
la finale de mercredi, au Forum,
lors de l'ouverture officielle de la

saison 1943.

pouvait aspirer à la couronne de
champion et il commença alors à
lancer une série de défis à Robert.
Moquin n'a jamais eu de chance,
cependant. D'abord, Robert refusa
de le rencontrer puis le hockey fit
cesser ou à peu près les activités

1 partit done en)

tournée et il en est maintenant à

faite. Partout, il à impressionné les
apectateurs et les promoteurs et il
vint à se zagner plusieurs rencon-

tres finales.
Moquin croit que s'il gagne quel-

que rencontres, ici, il sera en me-

sure de forcer Yvon Robert à le
rencontrer, En Gotch, Moquin fait
face à un habile et puissant lutteur

qui a remporté plusieurs succès à
Montréal même.

A FINALE
Robert est inscrit dans la finale,

comme nous le disons plus haut. Le

champion revient d'une longue et

50 rencontres consécutives sans dé-||
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foquin en demi-finale contre Gotch au programme
l’Ange suédois et le champion Yvon Robert

Grandes activités dans l'organisation de
la prochaine saison de crosse

 

   

 

La saison de crosse commencera dans
um mois, soit fo dimanche de Pâques. 25
avril, à l'arène de i mme Ju chose
= été annoncé ues semaines,
Jou-A. Me ont de Is

A, à aunencé remière gran-

z
e F awe

asssmblée d'erganisation sara liew mar-
& voir à l'hôtel Queen

Cotte assem! est
qui s'intéressent en sport de ls
pour Is prochaine salsen. Hl y @ actselle-
ment $ clubs en voie de formation et il ast

certain que la ii Senior existers en-

core cette année.

Îl

se peut que des
gements polent affoctuéa quant eu nembre
de clubs,
Le enpitaine Laurence, qui s'occupe des

sports au camp militaire de Valleyfieid,
veut organiser un club sui fersit partie de

1s Hyne. Le club, si , jowersit ses

parties à l'arème de Valleyfield, Le capl-

taine Laurence w'eccupern également d'er-

guniser une ligue dans von camp, Les dif-

férentes compagnies du camp de Valler-

field en ferniont partie.
Le sergent Ernest Mundey et Mec White

cherchent à organiser um club qui repré-

senternit le camp milithire de Hunting-

don. Le club Fairchild ferait aussi partie

de le ligue. Jean. is Pouparé ot

Gorden Braedner, igures bien com-

 

  

ri ou il est devenu fort populaire

et où on l'a reconnu comme cham-

pion malgré les prétentions de

Bobby Managoff qui l'a vaincu

dans un combat où Je titre n'était

pas en jeu, Managoff a réclamé le
titre et il s’est proclamé champion

partout où il n été mais sans droit
aucun.

L'ANGE SUEDOIS

Mercredi, Robert aura à faire

face à un puissant lutteur de va-

leur en l’Ange suédois, Ce mons-

tre de Suède ressemble à Maurice

Tillet (l’Ange français) quant à

son manque d'esprit combatif, mais,

au point de vue athlétisme, il est

grandement supérieur, L'Ange sué-

dois n'est pas déformé comme Til-

let qui à lang corps sur de petites

Jambes. Il est beaucoup plus grand.

le. Il est bien proportionné, Il est

très fort. 11 est rapide et il possè-

de une variété de prises, Ce qui l'a

fait surnommer l'Ange c'est sa fi-

celle d’un monstre, L'Ange suédois

à livré quelque 200 rencontres sans

connaître la défaite, 11 a comme

gérant “Toots” Mondt, un ancien

fameux lutteur. Un des succès les

plus remarquables dans la rrière

de l’Ange suédois a été sa Victoire

sur l'Ange français, dans une ren-

contre à Buffalo. C’est un nouveau

venu, ici, On compte qu’il attirera
dement l'attention et qu’il se

era une foule d'admirateurs, à
partir de mercredi.
 

Mercredi, 31 mars, a 8.30 p.m.

CHAMPIONNAT
DE LUTTE

YVON ROBERT vs
L'ANGE SUEDOIS

LARRY MOQUIN
vs JOE GOTCH
2 AUTRES BONS

COMBATS
Prix: GOe, 90¢, $1.20. $1.78

(taxes incluses). 
 

   
  

 
  PILULES MORO

81 VOUS SOUFFREZ DEL

PAIBLESSÉ, COURBATURES,

*naavosité, Éruisement,

FATIGUE NABITUELLE,

MANQUE D'APPÉTIT,

PRENEZ LES

1 mesure plus de six pieds de tail--1

gure et sa téte qui ressemblent à

nues dans Je monde de ln crosse, semé à
organiser um club. Ce cleb joueralt ses
parties dans “Est de ie ville ce à Len-
guenil. Roméo Poirier © ise un club qui
fouernit ses parties à l'arène de ft-Lan-
rent. Le Canadien jouers ruisi À est en-
droit. FI est auesû possible que les deux
flake solomt réunis en un seul. Lée Bou.

 

cos collèges. Lavenant
sous les couleurs du National et jouerait

chan- |ses parties dans l'Est.
Les clade finaliste de l'an

devmier, Lachine, Ville St-Pierre, cham-
pion de l'en dernier, les Indiens de Cau-
ghaawags, qué seront és pec Lie Cu-

| rotte, lon” avinteurs de ,  Toutent
‘jouer leurs parties à l'arène de Lachine.
{On peut w'attendre à ca que les Avistewrs
nient une très forts équipe. Don Pennisten

laera en charge du club. Pennisten à con-
| duit le Cornwall su championnat em 1938.
« La prochaine semaine apportera de nes-
“veaux développements ot on est certain
lque le sport de la cresss sera très popu-
leire Is saison prechsine. On parle de fer-
mer une ligue composée de clube de collé-
ges et plusieurs ligues de jeunes dams les
différents terrains de jeux.

8 clubs dansla ligue
Starr infermédiaire
La ligue de baseball Starr intermédiaire

comprendra cette saisom $ clubs dent 5
receveurs et 3 visiteurs, Les clubs Cham-
My Canton, Marieville, Farnham, St-Hya-
cinthe et Seven-up formerout les Tece-

veuru tandis que le Metropole, Verdun et
Jdéat seront les visiteurs, Les clubs Cham-
bly Canton, Farnham et Marieville qui
fermaient le noyau de la ligue Vamaska
ent décidé après approbation de leur pré-
sidemt et secretaire d’sdhérer aw circuit
Starr du président A.-E. Saucier et d'en-
lever le nom de leur ligne pour celle de
is ligue Starr intermédiaire A, Il y ours
assemblée mercredi soir au chalet du pare
Lafontaine & 8 h. 30 peur les clubs de ja

LUTTE AU MARCHE
ST-JACQUES

LUNDI, 29 mars à 8 h. 30

H. Madison vs F. Gotch
Autres bonnes rencontres

Réservations: CHerrier 9931
ou 2039, rue Amherst
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BOSTON est toujours la même ville
que nous cvons toujoursconnue |
les nombreux voyages Q! nous evons

dt. Boston ressemble deaucoux à
irdal par 362 gens, 202 rues, son af-

.. Nous disons ses gens... En
effet,
diens ou
ceîte ville que partout ailleurs aus

Etats-Unis... Tous ne sont nes de Bos-
ton mais ils viennent des environs dans

le grande ville et nombreux sont les
supporteurs du hockey qui se joue eu

Encore l'honnêteté

du hockey
trés par une
Plusieurs d'entre eur parlent le fran-
çais et inutile de dire qu'ils sont haue

ijique Garden qui se trouve dans
are meme... Dans ce

fice se trouve l'hôtel Menger
nd is

2e rendent dens le ville des féves œu
. Là, les Canadiens sont rencon-

d'admirateurs. ..

rencontrer les joueurs de

BILL GRIMES, journaliste dui netionaiité française avec le club... Le
“Boston Evening American”, à

parlé plusieurs fois sur l'honnêteté

du hockey, récemment. I en a eu

pour som rhume lorsque le Detroit

la emporté pour éliminer le Chi-

lorsqu'il a rappelé une joute des

éliminstuires de 1931 entre le Ca-

nadien et les Bruins à Boston...

loin d'étre catégorique.. Il a sim

l'arbitre de lafait que
Mickey lon avait été congédié de la | mvière

mardi. les Canadiens ont joué
jaimeJoure, consécutive sans victoire

Cette fois, cependant, Grimes a été is dernière ;
amis du club de Montréal auront

plement insinué en ajoutant le seul 32" série
ie DON GALLINGER. ls

a solr avont ume joule ou les Canadiens
sont les visiteurs, nombreux sont les
amateurs qui se rendent à l'hôtel Man-
ger pour prendre leur Tepes ét pour

causer avec les Canadiens... A ie pare
tie. on constate

¥ supporteurs du ci
engo des détails… Cependant, il touzours encouragé.

n'est pas moins revenu à la charge =

que nombreux sont les
db montréalais qui est

surtout, quand
e... A ce sujet, sfoutons, toute-

lon n'a eu lieu souventols. que
x de 16 Te Lo En‘occsnon

qu'il s'agissett de

‘occa.
de se réjouir lors dé la Sième jouts

“8B”, mardt prochain...
héros de ie pre-

joute et une vedette de la se-
conde, n'a pas encore 16 ans... Il ne

igue après la joute… Ek bien, nou!
Le i les! fate ponfaire des jeux de mots dans les
connaissons personnellement
détails au sujet de Mickey lon pour

la simple et bonne raison que feu

le président Calder nous les a con-;

fiés, au cours l'un voyage que nous|

avons fait avec lui… lon R’a pas:

été congédié mais il ne fut pas:

réengagé la saison suivante mais

il ne s'agissait nullement de quoi-;

que ce soit en rapport avec la;

partie... Ce qui a fortement froissé |

le président Calder c'est que Mickey

a nié complètement ce qu'on lui

reprochait d'avoir fait après la

partie alors que Calder connaissait

tous les détails. Encore une fois,

il ne s'agissait nallement de la)

partie ou des joueurs.. De fait,

c'était une affaire purement per-'

sonnelle et encore une fois c'est le

manque de vérité qui a nui a loa’

qui n’a pas été congédié mais qui
n'a pas été engagé la saison sui-:

vante. Cependant, lon est revenu

dans la ligue Nationale quelques

années plus tard et il a continué de;
bien faire sur la glace comme en

dehors de la glace… S'il avait été;

question de quoique ce soit de

douteax dans la conduite de Mickey

au sujet de la partie
serait jamais revenu dans

  

| Vezina, cette

même, lon nejs rencontre

ruse encore et on « profité du

journaur de Boston à l'effet qu'il avait

“fait la barbe” sur Canadiens... Gallin-
est dome un autre jeune qui se dis-

ingue dans les séries de fin acison...
Depuis des années, de nombreur jeu-
nes ont bien fcit @t ont brillé dons les
éliminatoires de la coupe Staniey en
comptant des buis importants... Mardi

soir. dans lg série “A”. à Detroit c'est
le jeune McLean, des Leafs, qui briaait
l'égalité aprés 130 minutes de jeu dans
la troisième pius longue joute des

classiques. a première de 178 minutes
et 30 secondes ayant êté à Montréal.
entre le Detroit et les Maroons, la se-
conde de 164 minutes ayant été à To-
ronto entre le Boston et les Leafs. en
1933...
FRANKIE BRIMSEK, d'après Gordie

Drillon, est le meilleur gardien de la
ligue Nationale... I a été sensationne!
dans iles deux parties quoique Bideault

sus plus brillé que lui, dimanche. tout
en subissant la défaite, cependant.
Drillon prétend que le garden des
Bruins est le meilleur parce qu'il est
moins bien protégé que Johnny Mowers
du Detroit. le vainqueur du Trophée

saison... Drillon parle à
nt de rue personnel,

ment parce qu'il a eu plus
contre Mowers que contre Brimsæk..
Cependant, J a réussi 8 déjouer le cer-
bère des Bruins deuz fois, mardi et une
fois,

1 semblaient certains...
JACK SHARKEY. l'ancien champion

tal de boze qui a une taverne tout
prés du Garden de Boston, @ assisté aus
deux foutes de dimanche et mardi... fi

urieurs de ses amis ds
Montréal dont nous nme. .. Jack est
un enthousiaste du key et il s'est

son

hockey car il se serait agi d'une\ait enchanté du beau spectacle de di-

offense trop grave à pardonner.

LESTER PATRICK, un des trois

membres du bureau de direction;
de la ligue Nationale, depuis la

mort du président Calder, était

furieux de l'article de Grimes lors-
que nous avons causé de la chose
avec lui… Le gérant des Rangers
se demande comment on peut avoir

des doutes sur l'homnéteté du
hockey dans lequel il est intéressé
depuis quarante ans et qui n'a pas
connu de seandale comme le basc-
ball, par exemple. Il a dit qu'une
poignée de gens seulement auraient
peut-être douté, sans raison évi-
demment, de l'honnêteté du sport!
d’hiver si le Chicago avait gagné
contre le Detroit... “Mais, a dit
Lester, il y a toujours des gens qui
doutent et il n’y a rien à y chan-
ger”*… Quant à lui personnellement,
il a dit qu’il était vraiment trop;
âgé pour penser même à faire par-
tie d'une organisation comme la
ligue Nationale qui ne serait pas:

t et totalement honné-

 

te...

ment. Personne ne m'a jamais rien
reproché dans toute ma carrière ou
dans toutes mes affaires avec les
Kangers ou avec la ligue Nationa-
Te. Je ne suis pas pour commencer,
aujourd’hui, à faire le mouton noir
alors que j'ai les cheveux tout
blames ot il en ent de même de tous
les dirigeants de la ligue Nationale,
fepubs ue le cectifier. S'il en

autrement, pour um au
moins, je quitterais immédiatement
» sport du hockey quoique je

manche et mardi,
FRANK PATRICK, ancien gérant

; d'affaires des Canadiens, ne s'occupe
plus de hockey... Il aime, cependant.
et on le comprend assister aux foutes...
Rencontré par votrr observateur, Ps-
trick « ré d'abord qu'il n'aimait
pes discuter des aspects de lg joute…
Ci dant, il & changé d’idée dans la
suite, la nature reprenant le dessus, et
tl a longuement parlé en particulier du
dut refusé à Toe Biake, le partie de
dimanche... Patrick a dit qu avait
trés bien vu les détails du feu... Il a
admis que Blake avait le bâton au-
dessus sa téte en même temps que
la rondelle, à un moment... Cependant.
12 est convatneu que Blake avait baissé
près baton bequcoupo bas ue les

ules qua avait pous: ron-
delle dans les filets de Brimsek... Si
ce but avait été accordé, ti est probable

e le Canadien l'aurait emporté fact-
lement car, alors, le compte aurait été
de 5 à 3 en javeur nôtres avec
quelques minutes à jouer seulement. .
OSCAR AUBUCHON, un Canadien

français de St-Hyacinthe, évolue maine
tenant avec les Bruins...
héros. dimanche, en comptant un des
buts des siens... Aubuchon @ déjà joué
dans la ligue Provinciale et ns la
ligue Senior, soit r les clubs St-
yacinthe rt Canadien... Aubuchon a

causé, maintesfois, avec votre observa-
teur à l'hôtel Manger où ti habtte avec
ses deux coéquipiers, autrefois du Pro-

fait ms vie dans le vidence, comme iui, DeMarco et Calla-
dier... Ce dernier n'a pas pris part auxa

hockey et je I'ai fait honorable ;jourrs de dimanche et de mardi mais
‘DeMarco vest signalé dans la dernière
joute à Boston...
LES BLESSES ont été nombreux à la

partie de mardi où l'arbitre Chadwick,
contrairement à ce qui s'était passé di-
manche, « tout laissé faire ou à peu

1... Gordon Drilion a été gravement
lessé à un , en recevant un coup

(ge, baton de Herbie Cain... Buddy
9Connor aequ un coun baton rn
tne u! Ci r
a 1dfenin & la lêvre... Parer, 4

 

« su tre dents ébraniées et
mandsit #41 n'avait pas La machoirs

‘urés. .. Jos Benoit s'est fait fendre
Drès d'un oeil et 1! « été blessé eu got-
net... Bimer Lech portait de nom-

‘uses marques de coups reçus...
DIT CLAPPER aurait dû dire pum

Avec le Canadien à Boston
pour le match, mardi, pour son atlaque

dans |délibérés envers

|

|Ii a ¢té un BU

¢ |hockey et

Canadiens et
Americans ont dtd pun
après avoir jra,
Cook des Rangers et Bob Davidson des
Leafs... On sait ce
match signifie, le
du joueur coupable et l'avantage d'un
homme
l'équipe adversaire... St Bill Chadwick,
l'arbitre à la
posé
derait,
dlement pris un avantage pour, gegner…

m

frs‘pôriimportants, le premièreurs mi nis,
le but de aillerappéis, la seconde per
ls lolrance (nerpi

les deux joutes à Boston...
11 n'a rien toléré
souvent et on q
à un jeu de salon... M

tt Eddie
jeudi, tout en étant privé de buts | Robert

O'Connor... À ce sue
lons de deux joutes
els Crutchiield des

Sweeny Séhriner des
pour ls matoh

délibérément BU

et, nous nous
Now-York od

‘une punition de
Trait pour la joute

pendant vingt minutes pour

rile de mardi, avait {mo
n de match comma il

Canadien aureit fort probe-
le punit

C'EST DIRE que le clu jontréaiets
cause de jac-

quable de l'arbitre

BILL CHADWICK a été l'erbitre dens
Dimanche,

. {1 eat intervenu £
reft dit qu'on assistalt

i contre,
11 66

 

et sans esplioation plans
peu près tout laissé passer... Nous ne
comprenons pes encore cette attitude.

4 Quand nous
soir. après le fouls, il « dit qu'U avait

l'avons interrogé. mardi

di ment perce qu'ilvoulu agir
n'avait peut-étre pasétait d'avis

très bien fait, dimanche... Nous le
PEIONS, NONI NE COMPrERONS pas cette
sititude... En effet, Chadwick a été
nommé pour deux parties comme ce
fut le cas dans is série Toronto-Detroit
et on pouvait s'attendre à ce qu'd of-
ficte dans le même sens dans ‘es deux
joutes ..
MARCEL DHEERE. dont ia punition

a pr! ment couté le rictove aus
Canadiens. dimanche, est ua grand emi(
de John Pesky, l'ancien fameux arrêt-
court des Red Sox de Boston. mainte-
nent sous les drapeaux smiriceIns. .
Pesky a été élevé à Et-Boniface soit
dans la ville de naissance de Diesre...
Les deux ont toujours été de grands
emis dans leur dresse et inufle de
dire qu'ils onf été heureux de ceuser
souvent ensemble, à Boston. Au sujet
de Dheere, disons qu'il est descendant
de Beiges et qu'il parle le françi

ST-GZORGES DE BEAUC
présenté aux parties à Boston par
d'enthousiastes ru eurs du Cane-
dien qui eratt fait le voyage... Ii s'agis-

 

esit du docteur L.-P. Gagnon et de son
épouse ainn de Fred Maheu et de
Léo Rancourt... Les quatre auraient
bien aimé voir les Canadiens l'em-
porter mais lis n'étaient pas trop décou-
ragés em se disant gue les Canadiens
finiraient remonter ls côte...
LES OFFICIERS MINEURS de Mont-

réal étaient les tnvités du Forum our
joutes à Boston... On seit que les juges
de buts comme les chronométreurs de
la ligue Nat ne reçoivent pes un
sou pour leurs services au cours de la
saion,.. La direction du Forum a rou-
lu reconnaître la valeur de leurs servi-
ces our foutes looses en les invitant
aur parties à Boston... Les quatre
étaient ies juges de buts Léon Germain

harron, les ehronométreurs
Rochon et Charles Mager... Ce

dernier était aussi à Boston titre de
s0urnaliste à l'emploi d'un journal dont
tous connaissez le nom et que vous êtes
à lire en ce moment si vous êtes rendu
rusquiet Ru
LEO KID BOY, gncien champion ca-

nadien, n'est pas venu aux parties à
Boston, comme i l'aurait ... Ce-

nf, on à entendu rier de lui
lorsque Léon Germain s'est rendu 4
Lowell en compagnie d'Eddie_ Char-
ron... Les deur ont rencontré Roy qui
‘est (it tout heureux de causer avec

ontréalais... I! a parlé de Mont-
réa! et de ses mombreux amts dont
Reou! Goddout et Tony Bergeron... Il
nous a fait prier de faire ser amitiés À
tous et d! @ dit qu'ti serait des plus
heureux de recevoir des nouvelles à 292
rue Riwerside, Lowell, Mass...
DAN HOWLEY, lancien gérant des

clubs de baseball Montréal et Toronto
de ia ligue Internationale, était présent
aux joutes à Boston... Howiey a rap-
pelé plusieurs souvenirs personnels de
son séjour à Montréal...
LESTER PATRICK. gérant des Ran-

vers. était présent à Boston comme gou-
verneur de la ligue et un des trois per-
sonnages qui dirigent les actirités du
circuit professionnel depuis ls déods du
président Calder... Patrick @ dit qu'il
était des plus hefireuz de la saison des
Rangers au point de vue de l'assistance,
du moins... Lester a rappelé que som
club n'était pas à la hauteur. au cours
de la saison, et qu’il a été éliminé de-

Lis longtemps... Le public de Netc-
York. toutefois, a non seulement oonti-
nué son appui eur percer mate { y a
assisté aux fouler en plus grand nom.
bre encore... Lester a parié longuement
aréc votre observateur de même qu'avec
les Montréaiais présents... Il a raconté
maintes anecdotes intéressantes ou
amusantes et 4 a foufours fenu son

it qudttotre suspendu & es lévres….
ans un avenir rapproché, nous parle-

rons de nombreux souvenirs rappelés
par Lester Patrick...
JOS BENOIT, le fameux ailier du Ce-

nadien a enfin été reconnu à son -
pre mérite lorsqu'i! a été chotsi dans
a première su pe d'étoil e des gérants
de la ligue Nationale... Il s'agit d’un
bel honneur pour Benoit car les gérants
Ty connaissent en foueurs de hockey.

PORKY DUMART et MILT SCHMIDT.
deux anciens fameux membres de la
ligue Choucroute des Bruins, se sont
rencontrés, récemment, en Angleterre...
Ila ont rappelé mainte souvenirs du

s ont dd penser à leur an-
club dans le présente série contre

isCanagums. n salt que les deux

 

  

   partie de l’aviation
même que leur coéquipier de eBobs

(suite à la page 45)

   

  
LES CLUBS VISITEURS ob-

tiennent des résultats différents de
ln naison dans lee éliminatoires.
C'est le Toronto qui a mis cette
thèse en vigueur, mardi dernier, à
Detroit... Jeudi, les Bruins ont ga-
gné 4 Montréal et & Toronto, les
Red Wings ont remis leur change
aux Leafs en l’emportant…
LES VETERANS ou joueurs ré-

ie |guliers du Canadien depuis plus
d'une saison continuent d'être les
compteurs dans les éliminatoires.
Chez les Bruins, ce sont les jeunes
qui se distinguent et il en est de
méme chez los Leafs...
AURELE JOLIAT ET ARCHIE

WILCOX omt es de l'ouvrage à
date dans les séries.. En effet, {ls
ont été les juges de lignes neutres
dans les trois parties entre lo
Detroit et le Toronto. Ile ont dû
donner grandement satisfaction car
Îl est rare que les juges de lignes
soient les mêmes dans plus d'une

ré- |partie ou deux...
LA FOULE DE 1234¢ PER-

SONNES présente à la partie de
jeudi était presque aussi conaidéra-
ble que celle de dimanche à Bonton.….
File l'aurait été certainement plus
si le Forum avait été plus grand...
A Boston, on a deja vu plus de
18,000 personnes présentes à une
oute... Dans la série comme dans

saison, le hockey n'a pas été
aussi en faveur que d'habitude à
Boston... L'état de choses est pro-
bablement dû au fait qu'il y a
ration sur la guzoline et que, dans
le passé, les Bruins comptaient
beaucoap de supporteurs qui ve-
naient en autos de plusieurs villes
environnantes.
LES OFFICIELS MINEURS

LOCAUX étalent ea fonctions a
Montréal pour la lère fois depuis
den années, jeudi. D'habitude, les
officiels mineurs venaient d'autres
villes du circuit dans les élimina-
toirea… Cette année, cependant, on
« décidé de faire travailler les
locaux dans les deux premières
séries pour le moins... Jeudi, les
officiels réguliers de la saison

 

treur en chef, Robert Rochon, chro-
nométreur des punitions,
Quevillon, scoreur, et Léon Ger-
main et Eddie Charron, juges de
buts... Île ont été félicités par
Lester Patrick, représentant du

impartial rendement...
LE DEBUT DE LA PERIODE

SUPPLEMENTAIRE a été retardé,
jeudi, parce qu'on n’avait pas ar-
rosé Is glace... Le règlement spé-
cifie que l'on doit arroser la glace
entre chaque période régulière ou
supplémentaire à moins que les
deux clube ne s'entendent autre-
ment. Jeudi. c'est Art. Rons qui a
refusé de continuer eur la glace
juste baslayée... Diek Irvin, l’ins-
tructeur local, n'a pas fait aucune
objection au désir de Roms...
LE BUT COMPTE à 52 secondes

de la fin de la joute, jeudi, but qui
égalisait les chances, a rappelé
celui compté par Earl Siebert du
Chicago, il y a quelques années...

contre les Hawks, les Canadiens
passaient dans une autre série con-
tre les Rangers. Siebert, cepen-
dant, égalisa les chances à un peu
plus d'une minute de lu fin et, dans
la période nupplémentaire, lea
 

 

La lame Minora est io
lame de haute qualité dans
le domaine du bas prix:
Wodapte aux vessie À double tronchent 

étaient Charles Mayer, chronomé- E

Hector |§

président Dutton pour leur bon et; gL!

La différence était, cependant, que M

  

Avec le Canadien à Montréal
Hawks comptèrent pour tiCanadien et ce fut le Chingy
prit le train pour New-York
JACK CRAWFORD, ; =

avis, le véritable pilier de hd
fense des Bruins. n'a pu
pendant environ la moitié de
partie de Jeudi, soit après avoirà
mis en échec par Hay Getliffe
In Zième période. La défense dag
Brains s'est trouvée grandemey
affaiblie mais Frank Brim .
été tellement sensationnel que Le
choses ont été compensées. Brin,
nek a été le grand héros de jeudi,
Meintes fois. il a “volé” des bag
© particulierement a Dri
Benoit ct Blake À rile,

Y GORMAN, le gina
général du Forum, qui a bevurug
à dire dans la direction du Cong.
dien, à été tourné en ridicule,
En effet, c'est bel et bien Tommy
Gorman qui & écrit-remarquer bey

| éerit—et non simplement déclaré,
iles plus grands éloges de Dick'lr
vin et c'est lui et non votre obeer.
vateur qui a parlé d'Irvin comm
“gérant-miracle” pu cncure “gérat
de l'année’... Ni nous avons rap
porté des extraits de l'écrit à

+ Gorman c'était simplement per
| démontrer que les opinions varie
| dans le monde et, en exposant cd
: Jos des autres, mème s'il s'agit
celles d'experts, on ne les partage
pas nécessairement... Enfin, il ay
s pas lieu de crier au scandab
chaque fois que quelqu'un diffèn
d'opinion... Vous connaissez d'air
leurs le proverbe à ce <ujet..

Dans les éliminatoires
de lo L.N.H.

(Parties de samedi non rompre:

 

 

 

 

 

  

DEMIRIX ALES
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Basten . . . ioe
Canadiens . . : 3

J GM ï
Detroit . . « : 1

{ Toronto . v1 tT

| LES COMPTE! R°

A. Jackson. .
O'CONNOR, CAN. .
LACH, CAN. . .
Liscombe, Detroit . .
Cain, Boston . . .
Gallinger, Boston .

J. Hamilton, Toronto
Grosso, Detroit . -
Douglas, Detroit
Guidolin, Boston
G. Stewart, Toronts . .
BENOIT, CAN. Pa
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HILLER, CAN. . .
PORTLAND, CAN. . .
Crawford, Boston . . .
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BR. Hamilton, Toronto
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Forsey, Toronto . .

Detroit . . +
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EN REGARDANT
ARISEN |r+.=StMalo, Québec,du 2 au 28 mai 1943

NDOS ONT REUSSI dans|scntbls bien metileur au jeu à son re-| LEO LAMOUREUX,l'excellent foueur

   

       

  

COMMA remporter Je cham-|tour eur la Sons de déjense du Cunadien, a été ur des| Pour se troisième nmmée conséeutive le avec les directeurs du tourmel previneist

oete Fracls cops HUERTGSpevousDURE UN Bluesà parisde mardionà routte groupements da l'an deraler, dese al ,,. Au oours an dealer,
Do ont décroche VERTE, Penni- courageux joueur de centre du club & joute. en ejlet, était tellement inté- Fextérieur, sont smoore cordialement in-   His
fotont lesAviateutsacomme ts ont Penniston, qui vient de prendre part|ressé qu'il s'est mordu ls lèvre, proba- vités dans le vieux Québec et ausei à pre-

, ip re rtie, |à deuz rudes parties, malgré le fait blemen été témoin de la peur un fiter de magnifique secasion que leur
ve hy, surtout due ernie r touf qu'il ait une main fracturée... I! est biementquandUl2of Seman résul- mile Bélanger, comme secrétaire pe= |effre ‘le teurnel provinela) féminin.

fils désient dans etroutt Slater. au |vrai que Marcel a toujours un protec-|tat, le sang a coulé et il en fut ainsi bliciste. Hemolt Nadesu a été choisi sem- Déjà, M. A. Radmore, de l'Assecintien

ge qu'on à VU son... C'est ie premier teur spécial, pour le protéger, quelque pendant plusieurs minutes... Encore me tréverier pou” lu classique 1943. Sportive du Csmadien Natiewal, à eboisi

eu clud Ottawa, € is pes mais nous croyons qu'û mérite mercredi, Lamoureux sentait une petite! Celle année, lo teurnet comprendre deux les dates des 15 et 16 mai prechels peur

championna! nt aux rangs des clubs l'admiration de tous, Jour la fait qu'il douleur à la lévre fendue... sections différentes: cell he et |premére part à la classique 1543 M di

oil ven Jonre depuis huit gna..| se lance dans ja mélée comme st rien A BOSTON. on prend plus de temps |cefle des femmes. Le (eurnel previncla! (qu'il 7 ders dew femmes qui prend
aexiors, SEENCE Du TRIO COLVILLE-| n'était... Les Commandos ne rront qu’d Montréal pour refatre la couche de mes débutera immédiatement |part au Lesrnel féminin.

L PRESEOT VILLE est ce qui, à no-|toujours pes dire de lub qu’il est un |glace entre les périodes .. Le sysième messieurs, c'est-à-dire, Je Pierre Pichette, le champies provinciat

SHIBICK Tinalement valu les honneurs “bratllard”... est beaucoup moins perfectionné qu'à|t8 mal au sele, à Is même Place, à (194$ Géfendra son litre le soir que ID greu-

re avis, a ! Commandos. .. Nous| LES JOUBURS EDDOLLS, BOURQUE, Montréal où trouve le grand expert 8t-Male. pe des Employés Civils, de Québes, en-

BRENNAN, MORIN, MOSDELL, HAG-|Bert Newbury... On a cependant remar-| Cependail, pour los quitleuses étrangé- |jamberent les allées de Jeu. Plehetie a»

GARTY, McNICHOL, BESSETTE, NEIL qué à Boston que la glace était plus blan-; res, |s leurnel provincial pourrs se jeter (remporté le champloneat, l'an dernier, en
COLILLE, MAC COLVILLE, SHIBICKL, |che que d'habitude pendant s années’ ans mimes dates que Je teurnoi masculin. [obtenant Ia jolie moyemne de 100.4 peur

     

 

  

  

   

  

   

   
    

     

  

 

  
es
fige qui ont comen REARDON, SLOWINSKI, BRUNNING ei|. 11 est probable qu'on a aussi emprun- Les Jeuaurs étrangers de ln vieille eapltaie (les huit parties afflelelles du teurmel. Que
en mains, en, ‘especi KILREA ont continué à étre les grandes| té l'idée de Bert Newbury pour la pein-|pourrant se rendre à Québec avec leurs |fera-t-il em 1943? Certsimement if y aura
n quelques vedettes de la série Aviateurs-Comman- ture da ia glace en blanc... Oui, nous |eampagnes et celles-ci pourrons prendre des surprises et peur ln Sième année de

immédiate- [Ia tenue de ce tournel qui dit que le  oute du fout © dos, dans la série finale pour le cham-|disons bien peinture... En effet, à |part à leur tournel provi
les plonnat du circuit Slater... Hs ont afit-|Montréal et maintenant à Boston, on |ment sans sitendre la date d'euve mnst me sertira pas de Le vieille

ohé un jeu souvent digne des ‘’pros”,|commence par faire plusieurs couches |25 mal in Les directrices du tour- | capitate? Informations: Paul-Emile Bélan-
(la plupart sont en ejfet des anciens ide glace puis on se sert d’une peinture nel téminin om sont venues A ootia entente :ger, 56, res Lafayette, Québec, PQ

professionnels) et {ls ont su platre gran- spéciale... On arrose, ensuite, et c'est
dement aux amateurs qui les ont vu & jainsi qu'on obtient le superbe effet de

  re du champ!

  

meng!
Amstel te… Les
‘ariateurs venaient

 

  

de compter sur un ‘oeuvre, ict comme à Ottasa... la biancheur.... Loui Le i i

la88 Prd \ "URE JOUSURS DE HOCKEY CANA-| “AU RETOUR DE JOUR de Boron. mr VOUS NO 88 Fairchild et le
‘arid - ‘ prouvé encor rain. bien .

1 etsdciinal0 TD GEPete Ve Pacifique Canadienlait remettre 18 à = [oubiter les défaites ioston PUG) BOLLYWOOD, 17. — Un officios de i isl de guerre, les olubs Fatrchild et Cana- n'y avait pe à y rémédier et Us en armée à laissé entendre lel aujourd'hui aux prises dimanche
elle au jeuqu NEIL pre:

€ a

ie “aison
tre). qu ¢

en

 

dien Pacifiqus, ont réussi à éliminer ont it des tours. .
leurs adversaires, dans les demi-finales ontprof Sands pelle toujours & ce|%9e lo champien mondial des poids-leurés,
pour le championnat du otrouit KEN poit de pue et nombreux Ont été les Je Louis, netuellement serçent dans l'ar- Les deux olubs emporés de joueurs en-
STEWART... joueurs de même que les journalistes à ét américaine, me rencentrera chsm- nadiens français de ln ligue des Industries
LE FAIRCHILD ext com d'étoiles être victime de ses tours sans malice Pen de l'Argentine, Albert Lovell. A Los- de guerre se rencentrerent dimamehe après-

de notre race telles LECLERC, DESPEL- dont celui douloureux, cependant, dit Angeles, Js § mal, somme l'a déclaré il y Forum dans une jeute à finir

TEAU, LAROCHELLE, LAPRAMBOISE,| yu “hot foot”... Sands excelle à ne pas |" elques jours l’ex-echampien mondial

LAJOIE, RANGER,  HUGUET, GAGNE, attirer l'attention de sa victime en se Luis Angel Firpe, à Baenes-Aires. tend donc à une très bonne fouie

HAYES, CADORETTE, LALONDE, COR-l glissant sur Le plancher, derrière un| C'est le majer-géméral Irving-J. Phillip- , peu! re ies populaires Joueurs

ion de Neil et la mise au jeu fUC MIER et GAUTHIER... Pour le Pacifi- feuteuil... I! nadie. alors, Gu-Jeseus dejarc qui a fait eetts déclaration jel as- boise, Larechelle, Cade-

- ¢ tnutile de dire que que Canadien, les notres sont RENAUD,| la semeile un petit carton d'aliumettes|jourd’bul, disant que selon lui. “il pemsait , Léger, Depeltean, Leciere,

3

   

   

   
    

ent faite el ir n

fe 4 cheveus ergentés éfail |{XGER. BLANCHARD, P BE RR O N.|.. Ii met le feu et s'dloigne ropide- bien que oo combat serait centraire a Is Lalonde, Huguet, ete.

de Contenase humeur... I 18 COURTEAU, DESROCHES, FORGET.|ment... Quelques instants prin 1a vic- politique suivie par Jo département de In La joute débuters A 2 h. 65 ef sers

en méme| LAUZON, CAMPEAU et LALONDE... time se ressent d'une douleur au pied Guerre américain’, Jee Jeuis est lel 3c- ‘3 finir comme il est dit ai-haut. Le Ca-
à il {alt partie de la troupe madien Pacifique sera quelque peu affaibit

ochen 24 secon-l2ne lutte à finir Lu Per nas 1e Tumée qu jeu pendant que choeur mar mn Tmee oreerar
mpler Poe à ce Fu ‘ an ne rra aligner al ne

. er premier sens ide et quil ae leur ctreuls et ne fait e doute "DON GALLINGER, en outre détre un| woo tneBoment 's porter los couleurs de Cana-
pat um but magnifique et le second qu'il y aura fouls pour à l'oeuvre exéellent joueur de hockey en herbe. . . diem Junior dans les éliminatoires pour

Lan Tete ue Barnes... Ces deux bu plusieurs de oes pars qui ont déjé évo- qui a démontré son talent, est aussi un Lamontagne réclame le titre Ia coupe Memerjal, dans les Maritimes.
B00pirent tous et furent ce qu'il #6!" llué avec grand brio (et qui pourraient bom joweur de baseball... IL aurait tégé À. Drous —
ut apporter cet esprit ds Dacre encore y jouer), dans la ligue Semior...| méme été mis @ l'essai par les Red Soz POUF SOA pro égé . Droum - - "2e

faut d'un club ef qui serait ———————" |de Boston si Art Ross, le gérant des Ligue Métropolitaine jr de hockey

tog et prouve
ve toujours un des meéti-| CES DEUX CLUBS en viendront aux |et jatf un saut OU un dond en voyant| tuellemen

de l'heure, @N prises cet après-midi, au Forum, dans |ia fumée ou le feu pendant que chacun “This Is

  

 

 

 es commandos fusau à la Jin Succès du festival Bruins, n'était pas infervenu... A ce| “Il y n deux ans que je réclame le
te et gus ies ra probadiement . sujet. citons le fait que John Pesky, a poids Bs jen Déi

2e loin dans la conquête de le! des Volants de Lachine l'ancien jameux arréi-court des Red chambresdue aeDrevinwie dent Seemaeeaan
Allan . Sox, maintenant sous les drapeaur. GU- vais l'avetr certain”. C'est per ces pare-|à tous les ts et is de i

oh AUTRE SAISON ASTERon Samedi dernier sla de mille perso: |TAIE probablement bien fait au ROCKY lies Men claires que le dévesé sportsmen que E. Cripea, président actif de Iaib
| MEE pour is gue Seniorcf DehQUO ont saslets au premier grand festive) 18 avait pas opié pour le baseboll de Quibec s'est exprimé cette semaine of gue Métropolitaine ir de bockey. à «16

walt pas vu cette sect des Volente de Lachine. La soirée s'est 0ù- 7. face de deus gliernatives. .. Marcel demandent au commissaire 5 de 18 i nommé par le gouvernement provincial
apuctateurs auc, Pereeeo Dentdire verte par nL ry ruin je Dhecre du Canadien, Vami personnel Commission spertive de Mentréa! de pré juge de paix pour le ditrit judiciaire de
amie gusteh 5, on peut dire verteparameJoule Geoeiris dy |d2 Perky qui vient du même endroit! center ta demande à in Fédération cana. Montreal Li fait appel à toustes anciens
TesaTeaot à Corne Pointe SUCharies Ce dernier club dur [dielt, fallles£ogesesdunesa; dieame de boxe lgérants qui oùt fait rartie de l'ancienne

Toulon «dû Ferré des pens reguhd: |wavover maineu pac dL LLlea feuncite à St-Boniface.…. | rCartaingem dit queje n'avais pasfé {ligueCanadienneirdevenir vo4
vement. Les amateurs ont cu ee StateDatins defantairie of plusieurs A BOSTON. on fait beaucoup d'hon- barèmede Montréal. Très “bien: Inf.: E. Cripean. président, ligne Metro
Ade1781 [acrobaticpains deantes Pour fir |NOUr au Canada et le fait est certaine après explications, qu'en donne politaine ir hockey. 6762 Des Erables, Rov
ort calibre4 cause defePret ctoils, |nir Le soirée, les Volants de Lachine du- RENE À souligner surtout at on fait une Qui crédit oet dû. Marcel Dr ’ :
resprojessionnels. rent baisser paviilon ‘rn perdant aux moins otTedouteoa aon y ire IIe| excetiemte figure centre Lulu O | —#ap

LE CLUB CORNWALL ET CELUI DE |des Patriotes de Rosemont par J à 6. Plu- avan . ends évid dépit qu'il se voit fait battre. II pesait 103 ‘

; A Go fortes sieurs numéros organisée par M. Albert Meni Stars and Striper. l'hymne nas Centre O'Cenner 199 1-2. Lacien Drouin. Butcher et Van Robays
LARMES SIAvant pas ie méme Tremblay de l'école Provost, farent pré Lonal américain, puis coat "0 Canada’ après une aboence de déus années y
équipes Mass neGonmérent palLeeste es représentants de Técale Du 207 BY, “God ‘Sure The Hing’. 4 pas eu peur de faire fece au mime |OCCEPteEnt leur controt
Lee Lie plate du cireuit, du- [rosiers de Ville Bt-Plerre aitirèrent lat. 7070710, PUIGUE nous en ROTORS. Oh gic re do faire face xn mim
fouetonCagutiore. oar s¢’ voir [tention du monde dans des numéros dif- fait fniendre“GodSoveihe King lord Drouin centre Louis Alper, ra PITTSBURGH, 27. — Le président des

eliminer en 1itrsie par les Commandos. ficiles d'acrobatie. It faut mentionner sus- Puan Dub canadien des Leafs re. “ait n'en faire qu’une bouchée. a tenu tête Pirates, William EF. Benswanger, a un-
en demt fina... Quant eu club ds st Jo courses Py qui furent Taamie ¢oit le club Canadien de Montréal... à ce dernier avec une différence de 112 |noncé vendredi, que ses joueurs Maz

l'Armée, on s'attendait à ce qu’ attel- |par le collège enri pour les écoles et 2ES JOURNALISTES de hockey a) comtre 117 livres”. - Butcher, un lanceur, et Maurice Van

Robays. un voltigeur, avaient tous deux

 

  

  
   

 

  
  

   

    

 

  

 

 

en: au moins la finale avec sur som we Je Lachine Volant pour les juvéniles. Boston emploient une expression rti- |

ei nt des Ftoiles telles les Gou-| ll y n eu sussi un fameux numéro de ps- tie les Hi: d'une parti fins'ement accepté les termes offeru
quiFpon, Srucn,Kunts. Thurier, Me- (frange de fantail yar des artistes de HeEtpes Comesdunecave|| PARTLES DE DIMANCHE oer ia direction du Pittsburgh.

TES AMATEURS LOGAUX dowont un Fermi lm spectateors, on pourait ve ME 2%[roindimeMusscomme O20) L prairies Hee. Pras, 'b Mundie.Toemarquer Son Honneur le maire de La- = gue (wave), IGUE NATIONALE — Eliminatoires. ent des tes, à te, In-
prend merci à KEN MOSDELL et è chine, M. Bégar Ledee, qui à mie la rome deuxième e et ainsi de suite... Série “A”. Toronto à Detroit, (Sième diane tandis que Butcher se mettra en
CLAUDE BOURQUE. pour avoir pu @s- selle au jeu lors de le Se partie de hoe DUTCH HILLER constituait une vé- partie d'une série de 4 de 7). route pour le camp dimanche.
 sitter à un autre excellente foute de ritable attraction à la partie de diman-

la wre VIATEURS - COMMANDOS,| ST wt lo lleuienant Charms qui rem[che lorsqu'il déchtra son pantalon...
vendredi sou. au Forum, car n'eut élé ile rendeile eu lorsde a ee 90! !En effet, il le fit réparer par le dévoué
letat magn riquede Ken.4 Otisws. Te orranleateurs de oe festival doute Ernie Cook, entraîneur du club, au

a super enue ou ” me n de ndes adhésives lances qu

Jean-Jacques Lacroix, Fernand Lemay et furgient sur le dieu... Il avait desdeu le capitoie cqnadienne, le même
wow. les Ariaseurs auraient ¢id eliminds AfbeetTremblay,Tie tiennentausl &re crois de Lorraine, des crois St-André,

‘aur + -Emmika”Rooke Soet Sian ouGESEdasEEE
LES AVIATEURS, qui avatent asses (da clobe. los supporters, “leurs amis ot G0To0"s fait venir de Montréal

bien joué pour l'emporter, toi dimanche |tént d'autres quiont add au succès Et SEA LIMITE DE 14 JOUEURS estde-
dernier, mais qui perdirent finalement Pour fair, le nine Volant vous donne neurde en vigueur dans les élimina-

à un Dub de BLOWINEKI compté Teades-vogs à l'an prochain. Int: 3-1. [Totres malré la demande juste du Ca
une minute de la fin, ont bien remis Lacroix, Tél: 639-m, entre 6 D 20 et aadien... Dick Irvin, en effet. a dit

le chance aur Commandos, 4 Ottawa, » = Qu'un joueur pouvatt être blessé, dès le

 

 

Mardt soir, quand, & leur tour, Us bras SS" début de la joute. et pourait grande-
sérent l'épaltte. à 34 secondes de ie fin, |Les Gais Compagnons ment affaiblir un club par son absen-
FamePorter Et nécessiter une cin- - ce Les Bruins et les Leass Aaient

"nière foute.. medi derni magni- ts à eccepler ges ma: le
Ba ! er tete Le une Bevott Ts ate. Til se peut, toute-JL EST PRESQUE IMPOSSIBLE pour |tique £ ot oe 5

24, club de s'orçanuer quand

od

ne

|

Ln Gale Compegnennà Horeaon“dein fou.’ que tes’ Wings sient à regretter
Toute que 34 -ccondes de jeu dans une |visite à Montréal du club de raquettes [leur décision s'il survenait un accident
foute. Lr« l'ammandos ont bien tenté |Les Marcheurs de Valleyficld. Une forte [4 un et peut-étre à deux de leurs four
méme quit ont pu, mardi, retirant

|

délégation était présente. M. et Mme R.|eurs, au cours d'une toute...

at deur gardien, Dour envord uh

|

Hadley étaient en the de ce groupe.

|

LES JOUEURS du Canadien n'avaient
le bods Blur sur Ia glace, mais, malgré |Etaient aussi présenta: R. Thévect, pré- pas le droit de parler aur Bruins à
abouti uction d'une montée-éclair qui aident du Balaberry de Velleyfield. Mont-

|

Boston... Comme plusieurs du Boston

Cornea un dur lancer du rusé NEIL |réal. Mme Racine, présidente du club Na.

|

habitent ou fréquentent l'hôtel Manger,
thes ELE, {1+ ne furent pes plus ri=

|

tional avec une délégation de son club, à [Où les Canadiens se retirent, on com-

wen comme Bourque dloqua brillam- (savoir des membres du club Laurier’ et

|

prend ies situations qui sont survenues

PT ee Coeutn Joyeux et M. Desjardins, prési-

|

.. Pour obrier à lardre donné, Murph

ae révélation a continué à être toute

|

dent da St-Henrl, avec ses membres, Les |Chamberlain se mit à écrire des billets
€ tion dimanche et mardi... Il |officlers et membres du club remevcient [8 som ancien coéquipier Gordie Dril-

ora8 tembid qu'il patinait plus rapi- |leurs confrères raquetteurs et les amis du

|

lon, quand I'instructeur Irvin se trou-
factque Jamais... et qu'il parvenatt

|

ciab pour leur encouragement de la sal.

|

vali fout près... Drillon sait bien les

Onde poures adversaires des Com- |son qui vient de fioir. La Îlque de quil |Dillets, souriait ou était fâché mais dl
rapports, 1701 Où petits. sous (ous les lies a commencé ses netivilés dimanche |ne répondait pes... C'était vraiment
en effet à A une couple de reprises, [dernier sous l'habile direction de C. Au- |comigue... C'est probablement à cause

Glenn gd or it bien bousculer à la |ger, diresteur du club, Tone les membres

|

de ce principe que les Canadiens sont
don ou pur puiandos, soit par Rear[sont convoqués à l'assemblée générale qui |Tevenus de Boston sur une autre train
be relendy” Barnes et Murray, mats | aura leu mardi, le 20 mars, au local. Plu-

|

que celui des Bruins.
fouer en meme re, Jul était prêt à [aieura questions importantes setont dis
res gars fry. PT QUE tous Les ŒU- eutées, telles que partis de sucre, voyage à Le St-Denis jr victorieux
JHUMY HAGGAR Ste-Agathe, banquet annuel et Be anni- mis je

HAGGARTY a continué à être h q « ——_
agperinlr Compieur de la série... |blaneaduclub.Le Dell Me nouveau le Si-Denis jr vest montré

tion de plus dùsao"Geune, améliora- [re lie le ler mal au local du ‘club. La

|

supérieur su StDenis All Strlo
- er es , +, - tf ce dernie

Siminatoirer, o demanird quit et sere

|

baienn astiquemet convoqués à 1 300" points, T. Phaneal fut le héro de

 

fun “money playerrs CH - t te. Son total fut de 542 avec des
PALAURE mellow nuns 7000 [TI Blak, L. Montplanlr y

Com 0 vires” our,"ocpabler“de Club roquetteurs Le Richelieu Tue GeRaretteaves{3300 we *
eu, l'importe quelle défense enne- — Pour le senjor, V. Dilallo a donné un

Le elub de raquetteurs Le Richelieu dement et son triple de 312, avec
Siout rétidé auei dans Le fait qui |2Fs mardl je 30 mars 1943, une auvem- ben Maple de 217, Je montre comme un

n du fi=|biée ménérelé ches J-W.-L., Ladouceur, adversaire dangereux. L'aviateur pilote G.

"Ces Comm . je gardien| $992, rue Des Krables, d § h. 30 pu m. L'or-

|

Parks, en congé, jous un joil 445 ot EB.
Souvelin ANdos, t! vous en donnefa des Sonisation du partie de suere, Ia soirée du Purdie, emprunté pour la cireonstance,
TERRY REARD 2 avril 1943 et d'autres questions impor jous un total de 422.

fre, dimanche BONnous a bien fait |tantes seront dicutéte À cette_assemblée. NOTES. — Tony était bien content

I un mot gout” end, vo après la partie. 2 set dequof,3par

shot." , . i t
Fer a fire envoyé au ce- Club Continental toh entbran les moyens de trans-

osJon wilformegeant,4diégance, . ui pou ndmire leurs favor. Ce sont

yam fe cans. lob de hockey Continental Can 86 [Miles R. St-Michel ot mparne.
Be vuinglerrière ie Dana des [eet prêt à Souer andernièrepartie de 18 |seoreur officiel J. Jasmin avait un certain

que done commet a Kenny, lullenison 1943 et iI invite tous tes suppor chant pour l'équipe gagnante. J. out
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. Yes Uannilfens prolouient la sérle |

. Portland, Blake, 0*Connor et Benoit comptent 4 fois

  
contre Brimsek tandis que Bibeault est invincible

Les Canadiens font plaisir à le foule en present l'avance

et on Je conservant malgré le grand brie de Brimook. —

Pour une fois, la défense ‘appuie les avants et c'est un

détire dans le foule considérable lorsque le cloche annonce

le fin des hostilités. — Anderson joue à lo plece de Crew-

ford blessé jeudi. — Chomberlein remplace Schmidt, —

Même alignement pour le Conedien.

LA SERIE EST MAINTENANT 3 A 1

FORUM, 87. — (Spécial au “Petit Journal”, par Charles MAYER.)

Poar ume fois, les Canadiens ont pris une avange of ils l'ont

Maintenu. | Chamberlain et

|Orosaner

dien
Lach lança deux fois de suite à son
tour pour être imité par Geiliffe et

MeMahon mais toujours inutilement,

Comme le allait se ter.
Shewchuek fui puni pour

obstruction et les Canadiens eurent
l'avantage d'un hemme, avantage
qu'ils eurent pour près de $ minuies,

au début de la seconde périede.
Les Canadiens furent comme des

feurmis dans la sene des Bruins

jmais il n'y eut que trois lancers
; Brimsek bioqua.que .

Lach commenced.

En effet. non seulement, lls ont gagné contre les fermidables Bruins rent i se chamailler ef ils furent

mais ils ont bianchi ces derniers par le compte de 4 à 8, cela malgré le | punis McMahon, après s'être distin.

jeu excessivement brillant dans les buts de Brimsek.

Le gardien des Bruins, en effet. n'a pas fait moins de 48 arrêts

dans les 60 minutes contre 26 seulement par Bibes

pon 2iéme blanchissage. cette saison.

Les compteurs du Canadien ont été Pertiand. Blake, O'Conner et

Benoit. Ce dernier compta à 5 minutes de la fin de la Sième et ce n’est

qu'alors que la foule respira et Se mit à être enthonsiaste au possible,

étant vraisemblablement satisfaite que cette fois le club local ne perdrait

pas son avance.

Portland a ouvert le compte à 4.14 sur un jeu superbe et sur la

passe de Buddy O'Connor. Les choses en restèrent là jusqu'à 17.26 de la

Zième période, alors que Blake réussit à déjouer Brimsek sur les passes

de Lach et Bouchard.

Daas la 3i¢me, a 8.47 O'Connor, sur les passes de Drillen et Har-

men, porta le compte à 3 à 0 et à 15.06, Benoit scells le sort de la

foute. lorsqu'il enleva la rondelle i Clapper pour aller déjouer Brimsek.

Après ce but, alors que les Bruins abandonnaient toute prudence, on

S'attendit à d'autres mais Brimsek était invincible jusqu’a la fin. malgré

des lancers difficiles de Drillon. Getliffe et O'Connor en particulier. La
Victoire est die. en grande partie, cette fois, à la défense qui a ¢

absolument l'attaque qu'ont dirigé les deux premières lignes tandis

que celle de Dheere, Hiller et Heffernan excellait au jeu défensif.

De fuit, Dheere a excellé comme jamais depuis qu'il porte les

couleurs du Canadien. Il a été habile dans le maniement du bâton et il
a été constamment rapide.

Portland et Mike McMahon ont formé une excellente paire. Les

deux ont joué parfaitement. Le premier a compté un but. L'autre paire,
composée de Bouchard et Harmen. a aussi évolué avec brio. Les deux
ont obtenu des assistances. Bouchard a fait sa part en ébranlant et en
démolissant les Bruins cela par ame mise en échec solide et effective.

Une foule de 12.261 personnes, soit moins considérable d'environ
100, comparativement à jeudi. a vu les deux clubs à l'oeuvre.

Par cette victoire, le Canadien prolonge la série à une Sième partie
ui aura lieu à Boston. mardi. Si une Gième est nécessaire, elle aura lieu

à Montréal jeudi. Elle le sera certainement si les Canadiens jouent avec
ensemble et uvee brio comme ce soir. Décidément, les Canadiens ont
joué leur meilleure partie de la saison. ce soir, encore une fois devant
une foule enthousiaste, satisfaite, délirante vers la fin et après le son
du gong, annonçant les hostilités terminées.

ANDERSON ET CHAMBERLAIN, AVEC LE BOSTON

Les Bruins avaient deux nouveaux Joueurs dans leur alignement.
Red Anderson, an nouveau venu dans la ligue, jouait à la place de Jack
Crawford biessé jeudi. Murphy Chamberlain, ancien du Canadien, évo-
Ycait au centre à la place de John Schmidt. C'était la première partie
depuis Joartemps pour Chamberlain, qui s'est rétabli de sa blessure à

cheville.

BUT MAGNIFIQUE DE PORT-
LAND A LA PREMIERE

  

d'ajouter un autre bat. Demarco
du Boston pases devant Brimsek et

Au cours d'une période meuve-

|

O'Connor lui enleva le caoutehoue.

|

Finalement, après plasieurs arrêts | *Yde à la fois. Drillon manqua une

mentée au posib: et caractérisée : Buddy tenta de lancer mais il ne le
par quelque vingt lancers des Jeu-| put, retenu qu'il était, et il en fut
eurs du Canadien contre cinq ou six de même pour Drillon et Getliffe.
de la part des Bruins, les Cana- | . DEUX PUNITIONS
em miréelàorme ven, McMahon et Chamberlain furent

> ” , Pp presqu’en méme temps pourComme d'habitude, les Canadiens [Fogel FIOVUEEOme, (UO PERF
se sent lancés dans une attaque en- | culé "| .par Chamberiain, s'approchs de
dinblée dès le début et Brimsek à |celuisci au banc et Îl dut lui direétéJammédiatement secopé.Benoit quelque chose de blemant. En tout
des premierFelli’ filerte ess, Chamberiain voulut frapper

proie son tour make ‘avec sen bâton. Heureusement, Get-
Sangereux Te Ile pris des liffe s'éloigna teut en continuant à
pa ronde: parier pendant que Clancy arrivait

peTEEEuit al Cowley. Lach
faillit compter lorsque le caout-| Benoit pisse dangereux, ot
chouc dévia sur la jambe de Clap- î
Per pour passer juste à côté du naratretenu par Heittt et

u. Bouchard, Blake, Lach et| Au retour
Mon furent à leur tour dange- masi que "5 MeMaboncote

Feux, mais Brimsek veillait,

Après une mise au jeu dans la
sone du Canadien, O'Connor mon-
ta la rondelle jusque prisgde la
zone des Bruins. Portland la reçut
alors pour continuer à s'approcher
des filets, Il contourna habilement
Anderson et arriva devant Brimsek
qi déjoua par un lancer décevant.

tour à teur, et Brimsek fut encere
merveilleux. À l'autre bout, Bibeault
ne trouva seal avec Cowley, qui s’é-
tait échappé, et il fut vraiment sen.
sationnel. La fewle appiaudit cet

Les Canadiens continuèrent d'af-
ficher une belle tenue à l'attaque et
Blake, Lach et Benoit lancirent de

foule acclama à tout rompre ça 2oWYeAN, apris des passes. La ren.
but magnifique.

Peu après, le Canadien vint près

LIGUE AMÉRICAINE

Hershey, 5; Buffale, 2.

 

(time partie d'une série 60 3 OD).

Indingapolia J à Cleveland a

delle, du bâten de Beneit, arrive
ult fut encore 

position de compiler,

de meuveau, retint Cowley quitué
{avait la rondelle et ii fut puni. Ce

ult qui a remporté | fut au tour des Bruins d'être com-
me des fourmis. Ils réussirent quatre
lancers consécutifs que Bibesult

blequa merveilleusement. Dheere fit

ensuite du beay maniement du bâ-
ten et la foule l’applaudit. Cham-
berlain et Getliffe revinrent et les
Bruins continuèrent leur attaque
Jesqu'au retour de MeMahon.

Drillen et O'Conner brillèrent à

l'attaque puis Gallinger et Guidelin

ébranièrent Bibeault. Aubechon vint

près de prendre Bibeault en défaut

en enlevant la rondelle à Hiller de.
vant Jes fllets.
Dheere fit une superbe montée

avec Hiller et les deux ébranièrent

Brimsek qui dut sortir de ses buts.

Heffernan manqua une chance uni-

que ne pouvant contrôler le

caoutchouc devant les fllets vides.

Ni se reprit, conteurns les filets,

mais sans plus de succès. Harmon

enleva la rondelle à Art. Jackson

| devant Bibeauit, épargnant un lan.
‘cer à celui-ci. Art se reprit, toute-
fois, mais Is rondelle arriva sur le

poteau, Bibeauit était favorisé par

les circonstances. :
| Bibeault fut assiégé *pendant

jquelque temps et il fut à la hau-
teur. À l'autre bout, Brimsek bril-
11a au plus haut point sur jes lan-
cers de Drilion surtout. De fait, il
fut miraculeux dans les arréts.
Les Canadiens semblaient se fa-

tiguer ou jouer prudemment com-

me la période allait se terminer.
Les Bruins montaient aussi des
signes de fatigue quoign’ils réussia-
saient a tenir la rondelle dans la
zone des Canadiens, Seul Hiller fut
dangereux deux fois, à l’autre bout.
A l'arrivée de la ligne du “punch”,
le jeu passa à l'autre bout. ce qui
permit à Bibeault de rempirer quel-
que peu.
BLAKE DEJOUE ENFIN BRIMSEK

Les gars du “punch” ne se dé.
couragèrent pas. Ils continnèrent
d’atiaquer et de lancer sans cesse,

magnifiques, Brimsek fut enfin dé.
‘joué sur les passes de Lach et Beu-
j chard. C'est dire que ce dernier se
distinguait de neuveau. Inutile de
(dire que la foule éciata presque en

Comme la allait finir,
Getliffe rudoys Gallinger et il fut

Les Canadiens s'en tirèrent” bien
pendant l'absence de Getliffe au
début de la 3ième. Bibeault n'eut
que deux arrêts à faire, sur les
lancers de Art Jackson et Cowley,
cela juste comme Getliffe sortait
du banc des punitions. O'Connor
fit une superbe montée pour lancer
et être imité par Getliffe et
Drillon. Brimsek était toujours là.

Puis, le jeu passa à l'autre bout
et Bibeault fut occupé à son tour.
Lsfoule l'applaudit dans ses ar-

..Gallinger et MeMahon furent
punis en même temps pour rudes-
«“ jointe et Dheere fut envoyé
avec Getliffe contre Chamberlain
et Guidolin,
La rondelle reste longtemps en

territoire du Canadien c'est-à-dire
jura retour des deux punis. Bi-

ault, cependant, n'eut pas d’ar-
rêt à faire, Blake sortit la rondelle

Les deux firent plusieurs passes et
ils ne trouvèrent seuls avec Shew-
chuck mais Henoit manqua la der-

Blake et À n’y dut
pes de buta.
Blake revint À le charge ot

 

In passe de Buddy!

Belire l""Nous reviendrons jouer à Montréal
Jeudi prochain”, déclare Dick Irvin

L'instructeur du Canadien qui avait dit que le
club gagnerait samedi soir est encore plus
optimiste quant à Sime partie de mardi à

ton.

. EXPLOIT A REPETER

Le printemps dernier, les Leafs ont écrit de
l'histoire du hockey en remportant quatre vic.

|  toires consécutives après trois défaites et c'est
la tôche colossale à accomplir par les Canadiens,

"Nous reviendrons jouer de nouveau à Montréal, seit
jeudi prochain, pour la sixième joute de lo série “Bdu
éliminatoires‘“.

Telle est la déclaration optimiste qui a été faite por Dick
Irvin, déclaration qui a été appuyée avec enthousiasme per
tous les joueurs du Canadien, dans la chambre après le
première victoire sur les Bruins de Boston, au Forum, samedi
soir.

L'instrueteur du Canadien a parlé comme nous le rappertons plus
haut quand nous lui avons demandé quel était son espoir pour la 5ème
joute de la série i Beaton, mardi soir. C'est dire que Dick Irvin et ses
hommes comptent bien gagner, mardi, pour prolonger la série à six
parties, au moins, la Gième devant avoir lieu, dans un tel cas, au
Forum, jeudi prochain. :

Irvin et ses hommes, qui étaient pas mal découragés après h
défaite de jeudi soir, jubilaient après la victoire, samedi. Ils réalisaient
que la malchance et la guigne ne pouvaient continuer de s'achorner à
eux. [is étaient même d'avis qu'ils avaient secoué la guigne pour de
bon et que les chosen iraient maintenant mieux.

Ils espérent donc pouvoir gagner, mardi soir, pour prolonger le

série à six parties, jeudi soir prochain, à Montréal et ils enpéront même
continuer la série à Boston, dimanche prochain, dans une Teme et

décisive partie.
Dick Irvin a rappelé cette malchance dans presque toutes les der.

nières parties du.club local. On prenait bien une avance qui sariait d'un

but à trois mais l'advermaire revenait toujours d'arrière pour égaliser oo

ragner. Mardi, à Boston, il est vrai que le Canadien est revenu d'arrière

mais il n’a pas été moins malchaneeux lorsque Art Jackson n'est échap-

pé, lorsque Ruddy O'Connor est tombé en voulant l'arrêter et lorsque je

compte n été porté à 5 à 3, cela après que l'on fut à un cheveu d'égaliser

les chances, juste auparavant.
Irvin et ses joueurs ont admis les grandes performances de Frank

Brimsek dans la série. Toutefois, ils ont fait remarquer avec raison que

Paul Bibeault avait aussi été excellent et tous ont çonclu que seule la

chance avait favorisé les Bruins et ils ont ajouté que celte chance

devait cesser un jour pour disparaître ou bien pour changer le camp.

Les Canadiens sont acculés au mur, comme ils l'ont été maintes foi

dans les deux derniers mois de la saison. Cependant, ils ont reussi

quand même à passer dans les éliminatoires. ue

Si les Canadiens réussissent cet exploit, ils répéteront ce qui a ete

accompli, le printemps dernier même, alors que les Leafs de l'oronts

ont accompli la tâche colosaale de gagner quatre parties de suite après

avoir perdu les trois premières contre les Red Wings de Detroit.

La tâche du Canadien n'est donc pas impossible quoiqu'il faille
énormément d'optimisme pour ls croire réalisable.

fut Hiller qui se trouva devant

Brimsek, mais celui-ci bloqua de

nouveau.

A la mise au jeu, Chamberlsie

et Dheere se bousculèrent durement

et comme ils ne reprenaient. le

deux furent punin. Les Canadiens

eontinuèrent de jouer prudemment

pendant que lex Bruins s'épuinaient.

ASA BENOIT COMPTE A SUN TOUR

Après que Bouchard eut bousculé| Après une lutte pour la rondelle
efficacement Gallinger, O'Connor |à ls ligne bleue, Benoit Venléva 3

s'empars de la rondelle et monta|Clapper et réussit à déjouer

en compagnie de Drillon et Harmon.

|

Brimuek pour le 4ième but du Ce

Gordie fit une longue à

|

nadien. La foule applaudit à tou

O'Connor comme celui-ei allait tra-|rompre et l'enthousiasme continus|

verset la ligne bleue. Buddy avait|cette fois, les spectateurs étant,

le chemin libre et il ne se trompa|pour une fois, à peu près sûres
pas, déjouant Brimsek en logeant la victoire.
la rondelle entre les jambes du ALIGNEMENTS ,

cerbère des Bruins. BOSTON — Buts: primes:din

Inutile de dire que ls foule écla-

|

942947, 94 MR Babe then
ta encore plus en délire. On lança |Galituger, Guiéolim, Aubuehe! "

des projectiles sur la glace qu’on den. Chamberlain, Ander

dut nettoyer. Plusieurs eritiquérent

|

CANADIENSnlnMeee:
le fait parce qu'il y avait possibilité

|

aiies: Benoit of Blake. Subs: McMahets

d'arrêter les Canadiens dans leur] Portland,

|

O'Cenmer, Gelliffe. pri

élan. Dheore, petener.

Aubuchon se distingua en ms-| jrogsDES LIONES:
niant bien le baton mais il n'abou- vorsrmlccade Detrett)

tit nulle part. Les Canadiens jou-| PREMIERE PERIODE

drent sur ls défensive tandis que! CANADIENS: Portisnd, Ca

Brimsek eut troix arrêts à faire de
ia part de Toe.

Le jeu était redevenu rapide et

chance unique en lancant à côté du
filet après les passes de Portland
et O'Connor. Ce dernier avait fait
la montée.
O'CONNOR PORTE LE COMPTE

  

les Bruins attaquaient mais. sans! (O'Ceamer, Brille) . 0 ‘swe

vigueur, fatigués qu'ils étaient. Pau: Mebfahon, Chmaberisio

A un moment, O'Connor s’échap- DEUXIEME PERIODE

pa et il se rendit à Brimsek avant

|

CANADIENS: Blake, 1146
d'être rejoint par Clapper. Brim- Bouchardemberists. rr

sek fut plus habile que Buddy, ce-
pendant, bloquant après n'être
avancé à quelques pieds, Getlifle
fit aussi une belle course, mais il
fut retenu par Hollett et Clapper 0454

lancer. fois, ceot il ne Dèsete

\ J

Getliffe.

TROISIEME PERIODE
CANADIENS: O'Connor, ui
or Mormen) . + ++",

oi, “chambers &   

 



encore du6

te)ih ronde. .
, + les sept dernié

Lu Une foule enthousiaste
. com

| UARE GARDEN,

| UEres su “Petit Jour-
5 Pat lo sergent
7 amateurs de boxe se deman-

encore la même question,

soir en voyant le cour
pole, Cleo Shans, aux prie

me

ae

notre petlt ,
Greco, es cette question  

fh 0
oF Sana

une deuxiéme fols en un

a dû baisser pavilion

de coups de Loutes
servi le fameux sol-

jen, qui à de ls sorte con-
as mettre bien en lumière

le plus sérieux aspirant au

Beau Jack, par une autre
loire remportée devant une

foule de 15,011 personnes qui
1a jolle somme de $47.

Greco à encore si bien fait et

m être encore 8 sensationnel

8 su enthousiaamé Ia foule du-

tout le combat de 10 rondes,
» mériler la décision unani-

de l'arbitre et des deux juges.

Comme la Presse Associée I's bien

éifinl, Greco a facilement eu le des-
ms à six des dix rondes du come

Mat, Shans en rapporta trois et l'au-

tre fut pyjle.
GRECO BLESSE

Greco à dû y mettre bien du cou-
tage pour triompher, vendred!, car

glu fallut battre Shans d'une
seule main, pour ainsi dire. s'étant
bessé assez sérieusement à la 3e
monde, quand il porta & Shans une

vicieuse gauche qui vint à un che-
veu de coucher Cleo pour de bon.
“Mans se releva à temps, toutefois,
mais ii ne put par la suite faire
preuve de cette force qui lui est
connue lui aussi. Quant à Greco, il
continus jusqu'à le fin à travailler

| de ma droite, autant que possible, se
fun mal lui-même chaque fois
qu'il portait des coups de aa fameu-

® gauche, pour plaire à la foule.

Greco a encore convaincu dans sa
victoire, Il à eu un plus gros avan-

tage sur Shans que lors de son der-
Mer combat contre le noir et il était
Tumeur après le combat que Cleo

| wrait l'adversaire de Greco à Mont-

|

que lui 8

n
e
i
n

a
F
E
A
T
E
S

Mal le € mai prochain, bien que
ms de Terry Young et Bob

‘ ery alent -encore été men

pour

un cheveu de l'emporter
— Greco, blessé, doit se

rondes.

BILL ROPER).|ser au

‘esi-ce qui le tient debout”,

|

pop!

mai à Montréal
per miss hors do combat

contenter d'une seule
20e victoire consécuti-

de 15,011 personnes ossiste ou

bet.

bien populaire auprès des amateurs

du Garden. Ne soyez pas jaloux,

mes amis, car Greco est encore plus

ulaire que lui maintenant. Greco

en était à aa 20 victoire consécuti-

ve et, de plus en plus, on le regarde

comme l'aspirant le plus logique à

un combat pour le titre contre Beau

Jack.

TOUSIONANT GAGNE

Un autre Montréalais, Johnny

Tousignant, qui se bat ici sous le

nom de Price, a, de son Côté, réus-

al sa 7e victoire consécutive, se re-

levant du plancher pour enlever la

décision à un rugueux gars, Ray

Puis.

L'ARMEE BIEN REPRESENTEE

L'Armée locale était bien repré-

sentée comme plus d'une douzaine

d'officiers et de soldats étaient as-

ais près de l'arène. En plus du lieu-

tenant-colonel A. G. White. on re-

marque le major Walter Scott, le

lieutenant Pat Earle, le capitaine

G. Drouin, le capitaine Bonar-Hall,

le capitaine Jean Marchand, le ca-

pitaine Mills et le soldat Pat Egan.
Le gérant canadien de Greco, Pit

Audette, y était aussi pour voir son

poulsin à l'oeuvre.

Le Garden a rendu grand hom-
mage à notre pays quand on fit

Jouer notre hymne national “O Ca-

nada” de concert avec Je “Star

Splangled Banner” avant le com-

bat. C'était la lère fois dans l'his-
toire du Garden que cela se faisait,
lors d'un combat de boxe.
On a appris enfin définitivement

que Greco livrera son prochain com-
bat à Montréal, ie 6 mai. lors d'un

e de gals en marge de
l'Emprunt de la Victoire, au Forum.
contre un dur adversaire qui sera
connu sous peu.

Ligue Métropolitaine

datasceail Méregatiaises àsavoiraaise, aavoir, le
Seven Up. Tarey bongueull et
Cercle lard et comme plusieurs au-
tres sont anxieux de s'y joindre, ja ligue
« décidé de tenir une dernière aacemblée,
aujourd'hui, à l'hôtel Queen's de Mont-

, à 37 m. Georges Lacombe, ayant
Mé mom à l'unanimité comme prési- Stans quil à encore su afficheT une

| faue abéclument énergique et cou-
dent poor le prochaine ssison, invite dome
tous eux qui veraient intéressée à assis.
ter à cette assemblée

LES LEAFS EGALISENT LES CHANCES DANS
LA SERIE "A"

Deux buts
le fin de
toire de 6

rapides comptés
le seconde reprise
à 3 aux Leafs, —

CONTRE DETROIT
par Davidson et Schriner à
assurent finalement une vic-
Partie serrée durent la moitié

de le joute. — Liscombe prend part aux trois buts des

L_ — Grosse foule de 15,344
Schriner, Poile ot Carr los meilleurs des Leafs.

personnes. — Sième joute à
Detroit dimanche soir.

TORONTO, 27
“Petts J ‘Par fil direct aw

Les Leat, ournal™)
+ de Happy Day sont par-

Pa bataillsient sons Ter
 Sehriney",fAvanos, David-iner coen mapéèrent deux

F

=
er,os

 

TORONTO
Pratt et RB
sues: Corr o . :
ones, vidson, MIL, J. Hemiltes, Me-

Leen, G. Stewart, Pelle.
DETROIT — Buls: Mowers: défenses:

J. Stewart et Simen; seatre: Howe; alles:
Lissembe of Bruntieau. Fube.: Moiter, Or
lands, Grosse, Wares, Abel, Carveth, Wat-
son, Deuglas.

ITRE: Norm. Lampert.
JUGES DES LIGNES: Archie Wileex of

 

   

t Aurtie Jellat.
PREMIKRE PERIODE

DETROIT.Liseombe, :
ews, Bruneteau) . ...0... 27080 6, ge w) . 3

» afa, sees ie

(Tayler, Behriner)
Pun.: Oriende. Pratt.

DEUXIEME PERIODE
TORONTO: Tayler,

hiner, Care) . . . +88 05
DÉTROIEAb \Lisesmber © © © TH
TORONTO: Davidson « . . + + © » 1012
TORONTO: Behrinee,

Car) 21 0 0 a 160
: Jones, Detter, Grosse.

TROISIEME PHRIC0E
TORONTO: a (Pollo) 4 os oo 1000 

a
» 1

ne

PE A. Ca, a, Ra w goa e
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guérira rapidement
NEW-YORK, 37, (Spécial au

"”, par be sergent Bill Roper). —
Le temps ei les soins rentribweront cer-
tainement à Ja guérison rapide de ta
bossure à la main gai du nofdat-
bertur Johnny Grece. Le Canadien com-

  

  

battant, qui à répété som deistant suc. |
ods contre Cleo Bhans, à New-York, ven- |
drodi solr, s'est fait radiographier Is
main samedi matin. Le phete-

pes montré de fracture,
it romtusions sérieuses. On

n'est blessé dams ba 3e
devas moins continué

fropper pour sxgraver aa blessure.

 

prochaine remcentre à Montréal. seit le ;
6 mai. probablement contre Terry Vouns.

Groce se pporters à sen camp mi- ;
atin,

Les jeu de New-York ent fait ’
les plus grands éloges de Lrecs, à le |‘
saite de sen deuxième ouccés consécu-
Sif sur Cles Shans, On 8 fait remarquer
également que ni frere Hex wm pew |
Plus d'expérience et n'Hl m'avait pas été
si anxieux. if auralt réusel à mettre som
sdversaire horn de combat, Si tel avait
dé Je ens, Bhans aursit commun Is défai-
te par miss hors de combat pour lo lire
foie on 70 rencentres.

© LES QUILLES @
Les Rigolos s'ossurent
le championnat de lo
ligue du “Petit Journal”

Les Rigolse avaient
après la finale de d
Bherbrouke Bowling, car ile venaient de,
baitre (sans trop de difficulté), les invin- :
cibles Piteus. par 5 parties à ume et par
le total de 67 “pins”. pewr n'ass
champiennst de la ligue de quilles
tit Journal”, Noe félicitations les plus
sincères vent denc aux heureux gagnants
qui sont, par ordre: Me Maribe Dufert.

Albert Lodue. René Poitras. Roland Cou-
lombe et Adrien Bernier, Seukaitens-leur
de ben goiter tout le bonkbeur da Ia vie

toire, dane la belle coupe qu'ils se sont

méritée… Quant aax Piteus, eux. fs do
vrent se contenter de la coupe qu'ils” ent

gagnes, en terminant en lère place, peur
le jeu de la onisen.

ICI ET LA EN 6 PARTIES...

Félleitons d'abord Mile Marthe Dufert,
pour l'exploit d'être sur une équipe gu-

gnante pour une Je année consécutive en

autant de sirens de C'est du bean
travail de se psrt… Un mot aussi peur
René Poitras, dont le jeu soutenu fit fi-

le balance en favour

  

 

    

    

  

des Rigoles…
de 117, 125 et 136 et, pour ju
leu. Tisom, des Pitous, réusait
total de la soirée, 659, suivi de près par
Bernier et Coulembe, tows deux 684. Ne-
lona en passant que ‘oulembe est um

champion pour une denxième année. Lée-
Côté reuia 671, DeaRoches 669 et

oitrns 621... DesRoches n'est distingué

“un peu”, nvee le meilleur simple de ls
3 mais “il ferait tout aus bien

d'abandonner la sport du bowling, com-

plétement, uprès avoir reulé ume artie

simple de 391. (Nom, merci, v's pas
d'erreur c'est cinquante-nouf 1... Mile

G. Perrauit, n’a pos aimé son jeu, se di-
sant qu'elle aurait pu faire mieux quel

qu'ayant reslé ume partie de 105 et un
total de 307... Le plus malchanceux de la
soirée eet bel of bien M. DeLangis, qui n'a

rien fait de sa “curve” habituelle et se

“pine” lui-même our un total de 530. Cé-

té n'a pas été bien favorisé de Dume
Chance et aurait merité meilleur sort,
après avoir été le grand
durant toute la seison… Somme toute, le

soirée fut bem intéreasanie ot disons en

toute nimcérité que ive Rigeles ont mé-

rité lear vietsire.. les Pitews nuraient

mieux aimé cols ol Lodue, (où étais-te, Al
bert]) avait été présent, car il y swrsit
ou beaucoup d'entrain, mais molgré
vole, ils se promettent déjà de
leur revanche sar les Rigoles, l'en pre-

Merci enfin aux
ont daigné se d
ir nos gars à
I'avens hastomeni spprécié.

(Le publiciste).

Assemblée spéciale de
la Q. À. H. À. lundi
Le Q A. MH. A 2 résnire en assemblée

epéciale à l'hôtel Queen’s, lundi soir, afin

de discuter de l'avenir des clubs de hoc-

 

 

   

  

  

 

  

  

    
thew. Rows

:

|

key composés de civils on ves do la saison

{prochaine M s'agit de décider ume fois
peur lentes our wel plan les clubs civile

     

  

  

pourrent ot » l'an prochain, car, en le

nait, lon clubs de civils perdirent bon:

coup d'argent cette saison. Cam:
sait un officiel d'un de ces ctubs,

: “8 nous con
misen du re prochain, eo sera pour
nous la nquerente; nous Re pouvens

contiauer à lutter oflectivement avec des

cluba formés entier d'ex-talents
ue chose dovra être

un coup d'esil sar les clube
lice pour la coupe Allan,

verre que cet officiel a raivem, car, =

huit clube encore on Hee dams los
telres amateurs, los huit voni des clubs
composés de militaires On verre dome
ves Intérêt ce qui sers décidé lendi voir,
——_—P2——"

Ligue Chorbonneau
Les Artilleurs se rendent possesseurs du

  

 

  

 

lee Franes-Tireurs. lls ne coneèdent que
la dernière partie d'un mateh
conservant un avantage de

L. Charton
ont vontriboé pour

119 pelots. Franee-Tireurs « ¢ o

js |Worley Flowers, Rey Sinmer et Roland Marquart. On en attend à fa

trophée ‘Léo Gervais” par leur victoire eur

|

pou

de six eu! le

rékieanee
dun faire venirdespolielors don placiere du

solide

|

BILL MO N, rédacteur sparti

a 16 pos |BSoe

(reco est encore sensationnel et bat Shans facilement
ur le titre contre Beau Jack après Ja’ La main de Greco

 

Une scène du combat Shans-Greco
Voici une photo que nous avons reçue directement de New-York et
qui nous montre une scène du combat entre Cleo Shans et Johnny
Grece, combat que ce dernier a gagné avec brio. C'est Grece que l'on
voit à gauche au moment où il se prépare à loger un coup qui lui
sidera à remporter la victoire aux points. (Photo de l'Armée eana-

dienne).

 

: Le Royal obtiendrait Olmo, Ortiz, et Peck
Il s'agirait d’un excellent champ extérieur. — McDonald et
Thompson attendent Rickey, dimanche, et ils espèrent bien ob-
tenir des joueurs d'intérieur. — Personnel assez complet des lon-

ceurs et des receveurs.
BEAR MOUNTAIN, 27, (Épécisl aw “Petit Jeurnel")

être. dis demain, dimanche. un champ extérieur complet
meilleer de la lique tienale. M s'agit, en effet. de Li
Hal Peck. Om attend Branch Rickey. gérant general des Dodgers, ae camp demain. et
en s'atiend à ce qu'il annence officiellement in venue de ces trois jeseurs si que de
d'autres, surtout peur fe champ interieur dent le personnel est bien inco

Olme, Ortia et Peck somt toms d'excellents joueurs. La fait est qu'OI
ugné une place chez les Dodgers avec lesquels il à {ait sensation à
Semloment, il est peu prebable qu'il restera avec eux parce que Les Durecher n vrai-

| ment tres de joueurs de champ. (Ortia est um excellent frappeur. M à fait ses preuves
; avec le Chatianvega. TI a été min plusieurs fois à l'essai par le Washingten. Quant- Feed rica me,

l.oure peut-

 

  
  

    

  

   

Le personnel

œuple d'autres lanceurs des Dodgers.
Em arriére du marbre, le Royal 6 Dizie Howell, Rey Spencer es Dominic Castre,

C'est un autre département dent en n’est pas inquiet.

see »: (AIL SER © ID 00 D
| ls /,

000 Semaine
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LE CHAMP INTERIEUR DES DODGERS est décidé pour ainsi dire, selon co
Que vient de déclarer Lée Durecher... Le pilete » dit que Ferman sersit au sème,
Glossop 38 liome, Camilli aw lor otf Vaughan à l’arrét-court... C'est dire que Kam-
pearis n'a pes besacoup dv chance, maintenant, de decrocher lo poste de 2ieme bul...

Au champ extérieur, il sembl Joa Medwick et Augie Galan serent choisis tandis
qu’en décidera entre Walker, mer, Bordagarsy et Cooney pour le 3ième chomp.…
accepté de rencontrer Al Evane au St-Jsrques pour is compte du promoteur Max
Alper or pas encore été chaisie.. .

> . maintenant dans l'armée américaine. n'a pes fait semsation,

Vloim de là, dans une partie de baseball à laquelle il & pris part... Ea effet, i} n'a
pas obtesu un seul coup sir contre Bill Lewis, un jeune lanceur de collège... D =
été passé une foin et i! à été retiré deux Fois sur des ballons...

JOE GORDON ET CHARLEY KELLER seat emcure Técalcitrants em ot sens
qu'ils ne venient pas sccepter lo selsire offert... La direction dos Yankees vient

d'annoncer que pas æm seu ne sera ajouté au contrat of on à méme dit que l'on
publierait Jos chiffres sf les cignaiures M'arraivaient pas...

BILL DICKEY, le vitiran recevenr de Tankeee, s'est enfin rapperté à sem club

ao Ds dit qu'il ne s'était pas entrainé du tout pour le basebail. ce printemps. .- n

@ passé beaucoup de temps à veler... Em effet, Dickey a sen propre eviem et il à

200 heures de voi seul à sen crédit...
LARKY FRENCH set un notre lanceur qui ne vout officier que dans los parties

de fin de semaine des Dodgers à Breoklyn parce qu'il travaille dans une industrie de

guerre... Si sem offre n'est pas evcepiee, French lancera probablement peur le cleb

Buswick qui s'est dejà servi de Casey Stemgel ot d'autres joueurs des majeares.. Larry

aurs probablement 3300 per partir...
ANTHONY EDEN. l’émi he:

  
   

 

  

 

  

e d'Etat anglais, actuellement aux Etats-Unis,

   n denné une nouvelle preu a lorsqu'il à rencontré Branch y

dans les bureaux dn mairs LaGuardia 3 New-York... FH 6 immédiatement parlé du

club des Dodgers comme excellent... Eden rendit compte qu'il ferait plaisir

à

Rickeyse
et à ses partisans tandis qu'il dementrait qu’il savait le place importante que Jo sport

eceupe chez les Américains.
KORGE “THREE STAR” MENNESSY. un lsneeur des Phils de Philadelphie, ne

jouera que dans les parties locales de sem club parce qu'il sceupe un peste trop im.

portant dans une industrie de guerre pour obtenir un congé. Hemnessy est emcere 8

Fouvrage ot il s'ontraine on marchant vite ou en courant de l’asine à chez lui ou vice

versa sur une distance de quetre milles et te...
LA TAILLE DE ¢ PIEDS ET 3 POU n'est pas rare ches les Yankees... Bn

effet. Brule Bonham. Wilh Zuber, Nick Ettom, Johnny Murphy et Bill Dickey sont

de cette taille. Plusionrs autres mesurent juste six . Ce sont Spurgeen (| J

Hank Barewy, George Sisinback, Hank Berswy, tina Russe, Marvin Bresr, Jim

Turner et Rumall Deny...
dos Reds de Cincinnati que neous vemons do recoveir rontiont,

à chté du mom des joueurs, leur état militaire... On constate. par exemple, qu'il n'y 8L'ALIGNEMENT

qu'un seul joueur, Ed Loken. qui est dans la catégorie 1-A.. Lukes & joué avec le

Syracuse et le Columbus, l'an dernier. Tour les autres joueurs dos Reds vont dans la

  

estéaurie B-A à l'exception de Tiptemn et Williame qui sont dans celle 6-F..

ol se rete!
d'écrireES DODGERS compient des partisans parteut… “On ne peut

te caporal
trouver un supporteur des Dedgers, ici. en Afrique du Nord”, vient

Bon (igld. ancien rédacteur de basebe! Bass

JAUK DEMPSEY denne ume phote autagraphiée
=”  

Menhattan..
pout lire “Une Sonne Stiensive ot la welll
ennemi avant qu’il ne vous frappe. Tenez

menton on bas... Tonon toujours votre main gauche dans 1s figure de l'adversaire +

ne baisses pus vos mains eprèn avoir frappé. Tonez-vous en de

de marche, de ln boxe comtre wn sdversaire imarinaive et par des exereicen.. Ayes

confiance en vous-même of rappeles-v. lorsque vous ies (atique, veire onmesl

t_l'étre encore plas”... Velld certe
WILLIE PEP s certainement wa guelilons de mime que bonitiant...

it con combat, Famire vemdredi, be

  défensive... Prones les devants, frappes
constamment vos mains en haut of vetre

 

    

assister & une batallie plus iuvérsssante que  
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Le CANADIEN prolonge la série en gagnan
(VOIR PAGE 46)
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Le plus grand hebdemadaire
francais d'Amérique

'Andit Buresa of

    
   

    
 

 

Médaille au fils du héros

Pree

  
  

 

       

  

 

Ratitn © 2NS I a »
Tobrouk était une ville morte, complètement dévastée, lorsque les Bri Peat reprise, durant leur

dernière offensive centre Remmel, en Egypte et en Libye. Cette phote, qu'en vient juste de .

montre édifices tement détruits, du havre de Tebrouk, qui a subi de terribles bembarde-
= aeLsforo do l'Axe Gétenaient M Libys.

| Un raid qui va passer à l'histoire
pas TT va me = re AP

- ER [I

ol bo

George.F. Marshall, 3 ans, fils de feu le leutenant-colonr! George-
Marshall, est debout sur une table, à Washington, et reçoit la crol
du Service Bignalé, décerné à sen père (après sm mort) pour
extraordinaire hérelmme durant l'attaque d'un port africain, en
vembre. Le brigadier-géméral John.T. Lewis épingle la croix, en

sence do Mme Marshall

Aprés du cheval, du requin!
TR A

 

" »
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lia.
éricaine montre les sons-mariniers arrivant 4 Pearl.

bord sous-marin qui a exécuté aux iles Matin un raid dévastatenr contre le base des
viems japonais. Le raid fut “dans tous ses détails accompli avec le plus grand suecès”, affirment

. D était dirigé par le leutenant.colonel Evans Carlsen et lb major James Recsevelt.

 

Non, pas une scène de guerre, mais...
      

 

Greco l'emporte une Zième foi
sur Shans & New-York
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